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PRÉFACE 


POUR 

LES  Ve  et  VIe  VOLUMES 

Z>£^  MÉMOIRES 


D’ITALIE. 

iX  Orateur  A riflidc  qui  a fait 
le  panégyrique  de  Rome,  & dont 
l’éloquence  & le  zélé,  ont  été 
couronnnées  de  nouveau , par  l’at- 
tention que  l’on  a eu  de  placer  fa 
flatue  à la  Bibliothèque  du  Vati- 
can; a donné  de  cette  ville  une 
idée  qui  lui  convient  encore  à beau- 
coup d’égards.  Il  en  parle  comme 
d’une  ville  qui  répond  à tout  l’uni- 
vers , à la  tête  duquel  elle  eft  placée, 
& où  un  intérêt  commun  raflem- 
ble  tous  les  peuples  ''différons  ; il  la 
compare  à la  mer,  qui  reçoit  dans 
Tome  V, i a 
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l'on  fein  tous  les  fleuves.  U t Jolum 
terrœjcrt  oinnes , ita  <$’  ijia  recipit 
quidem  omnes  ex  toto  Orbe  ficut 
mare fuvios.  Commuais  totius  ter- 
rarum  orbis  populans  jlatus  ab 
uno  Principe  optimo  régi  tu r y om- 
nefque  velut  in  commune  forum 
conveniunt  ; jus  Juurii  finguli 
pro  merito  confecuturi . 

Près  de  trois  fiécles  après  Clau- 
dien  en  parle  encore  avec  les  mê- 
mes éloges,  & en  donne  la  plus 
brillante  idée. 

Quâ  nihil  in  terris  compleclitur  altius  ather 


Armorum  , Legumque  parens  , quee  fundit  in 
omnes 

Jmperium , primique  dédit  cunabula  juris. 
Hxc  cft , exiguis  quœ  finibus  orta  , te  tendis 
In  geminos  axes  , parvaque  à fede  profeâa , 
JlifperJit  cum  foie  manus 

Bien  plus  anciennement  la  ville 
de  Rome  étoit  regardée , même  par 
les  nations  étrangères;  comme  une 
divinité  digne  d’un  culte  folem- 
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ncl.  Elleavoit  des  Temples  & des 
Autels  en  Aiie,  lorfque  Carthage 

fubfiftoit  dans  tout  Ion  éclat 

Smirnœi  ; . . . Seprimos  templum 
urbis  JlatuiJfe  Ai.  Porcio  Conjule  , 
magnis  quidem  jam  Populi  Roma- 
ni rebus  j nondum  tamen  ad  fum- 
inum  elatis  3 jiante  adhuc  punica 
urbe  j & valiais  per  Afiam  Re gi- 
bus. . . . Tacit.  An.  1.  4.  Ce  qui  re- 
vient à l’an  de  Rome  5 55? , plus  de 
cinquante  ans  avant  la  deftruétion 
de  Carthage.  Trente  ans  apres  d’au- 
tres peuples  de  I’Afie , failoient  va- 
loir leur  attachement  pour  Rome 
par  ces  mêmes  raifons , Alabqn- 
denfes , templum  Urbis  Romœ  fe 
ficiffe  co mmemor avérant , l ud of- 
que  anniverfarios  ei  divee  infei- 
tuiffe. . . Tit.  liv.  1.  43  ad.  an.  582. 
( * ) Son  culte  n’y  étoit  pas  moins 
folemnel  que  celui  de  Venus. 

■(*)  Alabanda  ville  de  Carie,  aujourd’hui 
Eblebanda  ,épifcopale  fous  la  Métropole  de  San- 
ta Croce  , entre  Mezo  au  couchant  & Stratonique 
au  levant. 
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Culitur , namfanguine  & ipfa 
More  de  ce , nomenque loci , ceu  nunienhabetur : 
Atque  urbis , venerifque , pan  fe  culmine  îol~ 
lunt 

Templa ; fimul  gemïnis  adolcntur  thura  De  abus. 

Prudent  1.  i. 

C’cfl  de  ces  belles  idées  que 
les  amateurs  érudits  de  l’antiquité 
font  partis  , pour  fe  former  de  Ro- 
me antique  un  plan  qui  n’a  jamais 
eu  de  réalité  que  dans  leur  imagi- 
nation échaudée  par  ces  deferip- 
tions  pompeufes.  11  feroittrop  long 
de  les  fuivre  dans  tous  leurs  écarts 
àcefujet,  je  me  contente  défaire 
ici  quelques'  réflexions  fur  xe  que 
J’un  d’eux  a dit  de  la  population 
. de  Rome. 

Vofllus  a fait  un  traité  de  la 
grandeur  de  l’ancienne  Rome  que 
probablement  il  ne  connoifloit  pas  ; 
il  allure  très  - gravement  que  cette 
ville  feule , avant  Silla , contenoit 
autant  d’habitans  que  la  moitié 
de  l’Europe  en  avoit  de  fen  tems  j 
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affertion  gigantefque , aufli  éloi- 
gnée de  la  vérité  qu’un  coloffe  de 
cent:  pieds  eft  au  deffus  de  la  taille 
ordinaire.  La  ville  de  Rome  étoit 
alors  renfermée  dans  la  fécondé 
enceinte , que  lui  avoient  pofée  fes 
derniers  Rois , lorfque  leur  domi- 
nation ne  s’étcndoit  à guéres  plus 
de  quinze  milles , ou  cinq  lieues  » 
aux  environs;  elle  ne  renfcrmoit 
que  les  fept  collines  & une  partie 
du  Janicule  au-delà  du  Tibre , & 
dans  cette  efpace  étôient  une  mul- 
titude de  temples , les  cirques,  les 
bains  & autres  bâtimens  publics 
rrès-vaftes  qui  n’étoient  habités  que 
dans  les  fêtes , fpeélacles , ou  aficm- 
blées  générales.  Comment  loger 
dans  une  telle  enceinte  , quatre 
millions  de  citoyens  8c  huit  mil- 
lions d’efclavcs  ! on  ne  peut  pas 
douter , que  ces  illuftres  Scholiaf- 
tes  étonnés  de  la  grandeur  Romai- 
ne s’en  foient  fait  une  idée  fi  mer* 
veiîleufe,  qu’ils  n’ont  pas  crû  pou- 
voir en  trop  dire  à ce  fujet  ; ils  ont 
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etc  induits  en  erreur  par  les  Hif- 
toriens  même  de  l’ancienne  Rome , 
qui  parlent  des  dénombremens 
generaux  de  façon  à faire  enten- 
dre que  les  habitans  des  différentes 
villes  de  l' En  .pire  qui  avoient  droit 
de  porter  le  nom  de  citoyens  Ro- 
mains, habitoient  en  effet  la  capi- 
tale. 

Il  faut  voir  Rome  & étudier  fes 
ruines  antiques  pour  fe  fiire  une 
idée  jullc  de  ce  quelle  a pu  conte- 
nir d’habitans.  Les  riches  Ci- 
toyens Romains  avoient  un  grand 
nombre  d’efclaves,  mais  ils  les  te- 
naient preique  tous  à la  campa- 
gne, ou  ils  les  employcient  aux 
travaux  domediques  & à l’agricul- 
ture, c’efl  là  où  on  voit  les  refies 
des  Bagnes  où  on  les  enfermoit  ; 
on  retrouve  fur  une  montagne  au 
nord  de  Frafcati  dans  les  ruines  de 
la  Villa  Po  cia  qui  a appartenu 
aux  Catons , les  vertiges  de  ces  re- 
traites Vcaftes  & profondes  ou  l’auf- 
tere  cenfeur  renfermoic  tous  les 
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loirs  ce  peuple  d’efclaves  qu’il  pqf- 
(édoit , que  l’on  fait  monter  à fix 
mille.  Mais  on  n’en  tenoit  à la  vil- 
le que  ce  qu’il  en  falloit  pour  le 
fervice  des  maifons  , ce  qui  ne  laif- 
foit  pas  d’etre  confidérable , cha- 
cun ayant  parmi  fes  efclaves  des 
artifans  de  toute  efpece , meme  des 
fabriquans  des  étoffes  qui  étoient 
alors  en  ufage,  & on  ne  voyoit 
dans  la  ville  d’autres  boutiques  ou- 
vertes que  celles  des  Libraires  , 
des  Orfèvres  & des  Bouchers. 

Les  maifons  étoient  alors  com- 
me celles  des  Orientaux  bornées 
au  feul  rez-de-chauffée  ; on  les  éle- 
va enfuite  fi  haut  que  les  Ediles 
furent  obligés  d’en  fixer  la  hauteur 
par  des  Ordonnances  de  police  ; les 
différens  étages  n’étoient  que  de 
bois , ce  qui  rendit  les  incendies  fi 
fréquens  & fi  ruineux. 

C’cfl  cependant  dans  le  tems 
que  les  maifons  étoient  fi  baffes  , 
& la  ville  reftrainte  dans  des  bor- 
nes fi  étroites , que  l’on  fait  mon- 
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ter  fa  population  fi  haut.  Ccfl-à- 
dire  dans  le  cinquième  & le  fixiéme 
liéclc  de  la  République  , lorfqucles 
mœurs  publiques  croient  dans  le 
plus  grand  honneur  , & que  les 
Romains  donnoient  ces  exemples 
frappans  de  vertu  que  l’on  admirera 
toujours.  Mais  après  la  deflrucHon 
de  Numance  8c  de  Carthage , lorf- 
que  le  luxe  d’Afie  fe  fut  établi  dans 
Rome  , alors  la  population  dimi- 
nua fenfiblement, 

Sxvior  armis 

Luxuria  incubuit,  viclumquc  ulcifcitur  orbern. 

Romefe  foutint  dans  un  état  d’o- 
pulence très-faftueux  & parut  tou- 
jours très-peuplée  ; mais  plus  par  les 
gens  que  les  affaires  y attiroient  que 
par  les  citoyens  qui  y naifloient. 
Que  l’on  jette  les  yeux  fur  la  fuite  de 
fes  Empereurs,  il  y en  a peu  dont 
la  race  ne  fc  foit  éteinte  très-promp- 
tement , parmi  ceux  qui  ont  laides 
des  enfans  après  eux  & qui  font  le 
petit  nombre  : Ainfi  Rome  de  ce 


PRÉFACÉ.  îx 

tcms-là  fe  fomenoit  à peu  près  par 
les  memes  moyens  que  Rome  de  nos 
jours,  & dont  j’ai  parlé  ailleurs. 

Ce  qui  rendoit  le  pays  lioriffanr 
Sc  maintenoit  un  très-grand  mou- 
vement dans  la  villa,  c’eft  que  tou- 
te la  campagne  aux  environs  étoit 
extraordinairement  peuplée  , & 
que  l’ufoge  des  affranchilTemens 
donnoit  des  citoyens  & des  fujets 
à tous  les  Etats  de  la  République 
& de  l’Empire  ; ce  qui  manque  en 
entier  à préfent. 

A ramener  donc  les  chofes  à leur 
jude  valeur;  à comparer  l’étendue  de 
Rome  ancienne  avec  celle  de  Ro- 
me moderne;  le  nombre  des  Tem- 
ples avec  celui  des  Egiifes , la  po- 
pulation fous  les  Empereurs , quoi- 
que plus  confidérable  n’étoit  pas 
hors  de  toute  comparaifon  , avec 
fon  état  aéluel  fur-tout  fi  l’on  fe 
rappelle  que  les  murs  de  l’enceinte 
nouvelle  furent  élévés  par  les  or- 
dres d’Aureîien  qui  rogna  depuis 
270  jufqu’en  475. 


X 


PRÉFACE. 

Quant  aux  mœurs  la  corruption 
dans  le  dernier  ficelé  de  la  Répu- 
blique & du  rems  des  Empereurs 
payens  , y croit  montée  a un  fi 
haut  point , qui!  ne  feroit  ni  jufle 
ni  honnête  de  faire  une  comparai- 
son de  ces  tems  avec  ceux  qui 
les  ont  fuivis.  On  trouve  toujours 
quelques  traits  généraux  de  reiTem- 
blance  dans  le  goût  de  ipedade , 
la  vie  oifive  ; lc  Far’  nienté,  lefen- 
timent  de  préférence , l’averfion 
pour  tous  les  exercices  violents , 
ou  même  de  mouvement  ; car  les 
Princes  & Barons  Romains,  fem- 
blables  aux  Patriciens , ne  fçavent 
ce  que  c’efl  que  l’exercice  de  la 
chafîe  , qui  occupe  par-tout  ail- 
leurs la  noblefïe  ; ils  la  regardent 
comme  une  occupation  fervile  , 
qui  ne  peut  avoir  d’attraits,  que 
pour  ceux  qui  s’y  livrent  par  in- 
térêt ; auffi  cette  partie  des  droits 
féodaux  n’eft  nulle  part  plus  aban- 
donnée que  dans  les  Etats  de  l’E- 
îdife  de  Rome. 
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II.  J’ai  donné  ailleurs  une  fuite 
Chronologique  des  Empereurs  Ro- 
mains d’Orient  & d’Occident  , 
des  Rois  d’Italie  & des  Empe- 
reurs d’Allemagne.  J’ai  vu  par  ex- 
périence que  cette  nomenclature 
éroit  néceflaire  , fuivant  l’ordre 
des  dates,  pour  fe  faire  une  idée 
jufte  de  mille  monumens,  d’ufa- 
ges  & d’événemens  qui  intérefïent 
Tltalie  & que  l’Qn  eft  embarraflé 
de  placer  à propos , quand  on  n’a 
pas  fous  les  yeux  le  tems  & la  du- 
rée des  régnés  fous  lefquels*  ils 
ont  eu  lieu. 

Il  n’efl  pas  moins  intéreflant 
d’avoir  une  chronologie  exaâe 
des  Souverains  Pontifes  ; j’avois 
d’abord  eu  deflein  de  la  donner  en 
entier,  mais  comme  pendant  une 
longue  fuite  de  fiécles , les  Papes 
n’ont  pu  élever  de  ces  monumens 
durables  qui  intérefïent  encore  la  cu- 
riofité  dés  voyageurs,  que  ce  qui 
s’efl  paflé  de  plus  remarquable , fe 

rouve  cité  à fa  place.  J’ai  crû 
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eu  il  fuffifoit  d’en  donner  la  fuite 

j i 

depuis  l’extinfUon  du  grand  fehif- 
me  d’occident.  A commencer  à ce 
rems,  les  Papes  conftamment fixés 
à Rome , ont  beaucoup  contribué  à 
fon  embelliffemenc  : on  peut  me- 
me dire  qu’ils  l’ont  tçut-à-fait  rc- 
nouvellée.  Depuis  Paul  ÏI , fur-tout 
jufqu’à  Benoit  XIV,  Rome  a en- 
tièrement changé  de  face  ; les  mo- 
numens  publics,  les  Temples,  les 
Places , les  Palais , les  rues  élar- 
gies ou  allignées  ; les  ornemens 
même  de  Rome  antique  tirés  des 
entrailles  de  la  terre  où  ils  étoient 
enfevelis , ont  pris  une  nouvelle 
exiftence.  Ceft  dans  cet  inter- 
valle de  tems  que  les  fciences  &: 
les  arts  fe  font  rétablis  ; on  fçaic 
combien  ils  doivent  à la  protec- 
tion des  Papes  & à leur  goût  fui- 
vi  pour  la  décoration  de  Rome* 
Il  étoit  donc  néccffaire  de  feavoir 
la  date  de  leur  élévation  fur  le 
trône  de  Saint  Pierre  & du  tems 
qu’ils  l’ont  occupé. 
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Prefque  toutes  les  grandes  fa- 
milles de  Rome  & les  plus  opu- 
lentes doivent  leur  fplendeur  aux 
Papes  de 'leurs  Mailons  , il  faut 
donc  encore  fçavoîr  qui  ils  ont 
été  , & c’eft  ce  que  je  n’ai  pas 
oublié. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 

DES  PAPES,  - 

Depuis  le  Concile  de  Confiance 
jufquà  préfent. 

IVÎARTIN  V.  Ochon  Colonna  Ro- 
main, del’illuftre  Maifon  de  ce  nom; 
élu  le  ii.  Novembre  1417.  mort  le 
20  Février  1431. 

Eugène  IV.  Gabriel  Condolmieri  Véni- 
tien. le;  4 Mars  1431.  m.  le  23  Fé- 
vrier 1447. 

Nicolas  V.  Thomas  de  Sarzane.  Tof- 
can.  le  6 Mars  1447.  nu  le  24,. 
Mars  14  5 5. 

Caîixre  III.  Alphonfe  Borgia  EfpagnoL 
le  8 Avril.  1 4^ <5 . m.  le  6 Août  147S. 
Pie  II.  Enéas  Siivius  Piccolomini  de 
Sienne,  le  27  Août  1458.  mort  le  14. 
. Août  1464. 
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Paul  II.  Pierre  Barbo  Vénitien,  le  3Î 
Août  1464.  mort  le  29  Juillet  1471. 
Sixte  IV.  François  de  la  Rovèrc  Gé- 
nois. le  9 Août  1471.  13  Aoûc 

1484. 

Innocent  VIII.  Jean-Baptifte  Cibo  Gé- 
nois. le  29  Août  1484.  le  15  Juillet 
1492. 

Alexandre  VI.  Rodrigue  Borgia  Efpa- 
v gnol.  le  ir  Août  1491.  le  18  Aoûc 

. J5°3- 

Pie  III.  François  Piccolomini  de  Sien- 
ne. le  23  Septembre  1503.  le  18  Oc- 
tobre 1503. 

Jules  II.  de  la  Rovère.  le  1 Novembre 
1503.  le  12  Février  1513. 

Léon  X.  Julien  de  Medicis.  le  11  Mars 
1513.  le  1 Décembre  1521. 

Adrien  VI.  Adrien  Florent  d’Utrecht. 
le  9 Janvier  1512.  le  24  Septembre 

M23- 

Clément  VII.  Jules  de  Medicis.  le  19 
Novembre  152.3.  le  2^  Septembre 

M34-  * 

Paul  III.  Alexandre  Farnèfe,  le  13  Oc- 
tobre 1534.  le  10  Novembre  1549. 
Jules  III.  Del  monté,  le  8 Février  1550. 
le  23  Mars  1555. 

Marcel  II.  Cervin  ne  régna  que  vingt- 
un  jours. 
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Paul  IV.  Jean  - Pierre  Caraffè  Napoli- 
tain. le  23  Mai  1 5 «5  3.  more  le  18 
Août  15  <5  9. 

Pie  IV.  Jean- Ange  de  Medicis , le  29 
Décembre  I <5  <5  9.  le  9 Décembre 

x56$*  . . - 

Pie  V.  Michel  Ghilleri  Milanois.  le  7 

Janvier  11566.  le  1 Mai  1572,. 

Grégoire  XIII.  Hugues  Buon  Compa- 
gno  de  Bologne,  le  13  Mai  1572,.  le 
7 Avril  1585. 

Sixte  V.  Félix  Peretti  des  Grottes  de 
Montalte.  le  14.  Avril  1585.  le  27 
Août  1590.  ' . 

Urbain  VII.  Caftagna  , ne  régna  que 
treize  jours. 

Grégoire  XIV.  Nicolas  Sfrondate.  le  <j 
Décembre  1^90.  le  15  O&obre  1 «5  9 1 . 

Innocent  IX.  Jean-Antoine  Fachinetti , 
ne  régna  que  deux  mois. 

Clément  VIII.  Hippolite  Aldobrandin  , 
Vénitien,  le  29  Janvier  1592.  le  3 
Mars  1605. 

Leon  XI.  Alexandre-Oétavien  de  Me- 
dicis , ne  régna  que  vingt-fept  jours. 

Paul  V.  Camille  Borghèle.  le  16  Mai 
i6o«;.  le  21  Janvier  1621. 

Grégoire XV.  Alexandre  Ludovifi.  le  9 
Février  1621.  le  8 Juillet  1623. 
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.Urbain  VIII  Maft'eo  Barberini.  le  6 
Août  1623.  more  le  2 9 Juin  1644. 

Innocent  X.  Jean-Baptiile  Pamphili.  le 
15  Septembre  1644.  le  y Janvier 

Alexandre  VII.  Fabio  Chigi.  le  7 Août 
1 6 «5  «5 . le  22  mai  1667. 

Clément  IX.  Jules  Rolpigliofï le  20  Juin 
1667.  le  7 Décembre  1669. 

Clément  X.  Emile  Altieri.  le  29  Avril 
1670.  le  22  Juillet  1676, 

Innocent  XI.  Benoit  Odefcalchi.  Ie21 
Septembre  1 67 <5 . le  12  Août  1689  . 

Alexandre  VIII.  Pierre  Ottoboni.  le  6 
Octobre  1689.  le  1 Février  1691. 

Innocent  XII.  Antoine  Pignatclli.  le  12- 
Juillet  1691  le  12  Juillet  1700. 

Clément  XI.  Jean-François  Albani.  le 
23  Novembre  1700.  le  1 9 Mars  1721. 

Innocent-XIII.  Michel-Ange  Conti,  le 
7 Mai  1721.  le  7 Mars  1724. 

Benoît  XIII.  Orfini.  le  29  Mars  1724, 
le  21  Février  1730. 

Clément  XII.  Laurent  Corfini  , le  12 
Juillet  I730.  le  6 Février  1740. 

Benoît  XIV.  Profper  Lambertini.  le  17 
Août  1740.  mort  le  1 5 Avril  1758. 

Clément  XIII.  Charles  Rczzonico  r clu 
‘le  6 Juillet  17 58, 
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III.  Paul  II.  eft  le  premier  qui 
fe  foit  occupe  de  rembellifïemcnt 
de  Rome;  il  a fait  conftruirele  Pa- 
lais & l'Eglife*le  St  Marc , dref- 
fé  la  rue  du  cours  & établi  les 
eourfes  de  chevaux  du  carnaval; 
l’Hiftorien  Platine  paroît  avoir  re- 
préfenté  ce  Pape  au  naturel , & f a 
vie  efl  très-curieufe.  Nos  Ecrivains 
François  ont  maltraité  Jules  II, 
parce  qu’il  fût  toujours  oppofé  à 
la  nation  dans  les  guerres  quelle 
entreprit  en  Italie,  cependant  il 
fut  un  très-grand  Prince  plus  guer- 
rier qu’Eccléiiaftique.  On  ne  peut 
pas  nier  qu’il  n’eût  pris  une  jufte 
idée  de  l'état  politique  où  il  falloit 
que  fut  l’Italie  pour  être  heureufe  & 
tranquille;  pour  cela  il  voulut  en 
bannir  toutes  les  grandes  puiflan- 
ces , François  , Allemands  & Ef- 
pagnols,  qu’il  appelloit  Barbares. 
Et  s’il  s’oppofa  d’une  maniéré  plus 
marquée  aux  François  qu’aux  au- 
tres , c’eft  qu’il  les  redouta  davan- 
tage. En  examinant  fon  fyflême  on 
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‘ ne  peut  que  louer  fes  vues  qui 
croient  celles  du  bien  public.  Le  Pa- 
pe Nicolas  IV , trqg-grand  Prince  , 
Pontife  fçavant  & vertueux , avoir 
eu  les  mêmes  idées  comme  je  l’ai 
dit  ailleurs.  Ainli  il  faut  bien  fe 
garder  de  confondre  Jules  1 I 
avec  fon  prédéceffeur , Alexandre 
VI,  comme  ont  fait  quelques-uns 
de  nos  Auteurs  qui  ne  mettent  au- 
cune différence  entr’eux. 

On  fçait  ce  que  les  fciences , les 
belles-lettres  & les  arts  doivent  à 
Leon  X.  Rome  & tout  l’ Etat  Ecclé- 
(iaftique  font  redevables  de  leur 
tranquillité,  de  leur  fureté,  & de 
la  police  qui  s’y  obferve , aux  fages 
mefures  8c  à la  fermeté  de  Sixte  V, 
qui  tira  du  defpotifme  monachal 
des  principes  admirables  de  gouver- 
nement & de  police  pour  le  tems 
auquel  il  monta  fur  le  trône  ; il  ré- 
gna trop  peu  pour  conduire  à Ja 
perfection  le  grand  ouvrage  qu’il 
avoir' commencé  : mais  les  défor- 
dres  qu'il  reprima , les  vices  qu’il 


gitized  by„ÇqOOgIC-j 


PRÉFACE.  xix 

« 

força  de  fe  cacher , ces  foins  fi  di- 
gnes d’un  Prince  jufte  & éclairé , 
doivent  le  faire  vivre  *dans  le  fou- 
venir  de  la  poftérité  plus  long-tems 
que  cette  belle  coupole  de  St  Pier- 
re qu’il  fit  élever , & les  Obelif- 
ques  qu’il  tira  des  entrailles  de  la 
terre  pour  en  orner  Rome , donc 
on  peut  dire  qu’il  avoir  renouvelle 
les  mœurs. 

Paul  V.  Urbain  VIII.  Alexan- 
dre VII.  Clément  XII.  par  leurs 
travaux  réunis , femblent  avoir  mis 
la  derniere  main  à la  décoration  de 
Rome  que  leurs  fucceffeurs  n’onc 
qu’à  entretenir,  en  fuivans  leurs 
plans;  quoique  l’on  voye  que  la 
flatterie  qui  eft  de  tous  les  pays  , 
& de  toutes  les  cours,  & le  goût 
des  inferiptions  ; ont  entremêlé 
les  trophées  d’armes  & les  éloges 
de  leurs  fucceffeurs  de  façon  à faire 
douter,  qui  efh  le  véritable  auteur 
de  la  plupart  des  belles  conftruc- 
tiens  que  l'on  admire. 

Cette  manie  des  inferiptions } 
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qui  font  plus  multipliées  a Rom? 
que  jamais  ; & toutes  gravées  iur  le 
marbre  &.  le  bronze , donnera  bien 
de  la  belogne  aux  Antiquaires  à 
venir  qui  entreprendront  de  lcscx- 
pliquer.  Quel  recueil  immenfe  en 
fourniroit  Rome  moderne.  Tous 
les  environs  du  Capitole  en  lonc 
couverts,  les  Conlervareurs  qui  fc 
croient  au  moins  J’ombre  des  Tri- 
buns du  Peuple,  font  tous  les  fix 
mois  graver  leur  nom  fur  le  marbre, 
pour  éternifer  la  mémoire  de  leurs, 
importantes  fonctions.  Une  pierre 
qu’un  Pape  aura  fait  déplacer  dans 
un  monument  public , ou  un  fefton 
qu’il  y aura  fait  ajouter  ; une  fref- 
que  qu’un  Cardinal  aura  fait  répa- 
rer dans  PEglife  'de  fon  titre;  ce 
que  font  les  Marguilliers  des  Pd- 
rpilfes , les  Supérieurs  des  Commu- 
nautés , lesPrieurs  des  Confrairies-, 
relativement  à leur  état , tout  cela 
eft  gravé  fur  le  marbre  î que  l’on  y 
ajoute  encore  les  épitaphes , les  mé- 
moires particuliers , & que  l’on  fe 
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faffe  fi  l’on  peut  une  idée  de  cette 
multitude  d’infcriptions.  Les  murs 
à Rome  parlent  par-tout  ; mais  ce 
qui  intriguera  beaucoup  les  Gru- 
tcrs  à venir  , ce  font  les  ordon- 
nances de  Police  qui  ne  fonc  pas 
datées;  à quel  Pontificat,  à quel 
Magiftrat  donneront -ils,  ce  que 
Monfignor  Prejidente  delle  Stradi 
ou  délia  Grafcia  a ordonné  fur 
l’enlevement  des  boues , ou  le  prix 
des  huiles. 

Cet  ufage  eft  en  pleine  vigueur 
non-feulement  à Rome , mais  dans 
les  maifons  de  Campagne , le  long 
des  chemins , à toutes  les  bornes , 
aux  ponts,  dans  toutes  les  villes 
de  l’Etat  Eccléfiaflique ; je  crois 
qu’à  cet  égard  le  moderne  a laide 
l’ancien  loin  derrière  lui.  Ces  inf- 
criptions  ne  feront-elles  pas  un  jour 
aufTî  intéreiïantes  que  celles  fur  les- 
quelles nos  Antiquaires  fe  caffent 
la  tête  ? J’én  ai  rapporté  quelques- 
unes  dans  ces  Mémoires  pour  fer- 
vit  de  pièces  de  comparaifon* 
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Je  nai  encore  rien  dit  de  l’ufa- 
ge  prefque  général  en  Italie  de 
compter  les  heures  d’une  à vingt- 
quatre  , ufagc  qui  embarrafTe  tous 
les  Ultramontains  , & dont  ce- 
pendant il  faut  être  au  fait  fur- 
tout  à Gênes,  à Bologne,  à Ve- 
nife,  à Florence  & à Rome.  A 
Milan , à Turin , à Naples , on 
trouve  des  gens  à qui  on  peut  par- 
ler de  huit  heures  du  matin,  ou 
de  quatre  heures  après  midi,  8c 
fe  faire  entendre  ; mais  ailleurs  on 
feroit  aufli  étonné  , qu’on  pourroit 
l’être  à Paris  d’entendre  une  per- 
fonne  en  inviter  une  autre  à dîner 
pour  dix -huit  heures , vingt , ou 
vingt-une  heures. 

Il  faut  donc  fçavoir  que  la  pre- 
mière heure  commence  environ 
un  quart  d’heure  après  le  coucher 
du  foleil , à Y Angélus  fonnant  le 
foir,  qui  marque  d’ordinaire  les 
vingt-quatre  heures  du  jour  révo- 
lues. 

De  forte  que  depuis  le  premier 
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Décembre  jufqu’au  quinze  Jan- 
vier, à minuit  on  compte  fept  heu- 
res, quatorze  & demie  au  lever  du 
Soleil,  & dix-neuf  heures  à midi, 
fi  i’ufage  cft  de  dîner  à deux  heu- 
res après  midi , il  eft  alors  vingt- 
une  heures  dans  le  ftyle  Italien. 

Au  quinze  Avril , minuit  à cinq 
heures , lever  du  Soleil  à dix  heu- 
res, midi  à dix-fept.  Au  premier. 
Juin  minuit  à quatre  heures,  le- 
ver du  Soleil  à huit  heures  & de- 
mie , midi  à feize  heures.  Au  mois 
dé  Septembre  minuit  à cinq  heu- 
res , lever  du  Soleil  à dix  heures  & 
demie , midi  à dix-fept  heures. 

Suivant  les  changemens  qui  ar- 
rivent dans  le  cours  du  Soleil , on 
ajoute  des  quarts  ou  des  demies  à 
cette  façon  de  compter.  Mais  en 
voilà  affez  pour  donner  la  clef  de 
cet  ufage , qui  étonne  d’abord , & 
qui  efl  bien  moins  commode  que 
notre  maniéré  ; car  quand  on  parle 
en  France  de  huit  heures  du  ma- 
tin ,•  foit  été , foit  hyver , c’eft  tour 
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jours  la  meme  choie  & la  meme 
heure.  Mais  à Rome,  on  doit  ar- 
ranger montres,  pendules  , & me- 
mes affaires  fur  la  hauteur  du  Soleil , 
dont  il  ne  faut  pas  s’écarter. 

Dans  un  pays  ou  tout  eft  d'éti- 
quette & de  fondions,  qui  ont 
leurs  heures  fixées , cette  maniéré 
de  compter  eft  fort  incommode  ; 
par  exemple  ; les  Chapelles  Pon- 
tificales qui  fe  tiennent  en  Décem. 
bre  & en  Janvier  à dix-iept  heu-  . 
res;  en  Juin  & en  Juillet  s’aiTem- 
bîent  à quatorze,  & c’eft  toujours 
le  même  tems  par  rapport  au  midi. 
Il  en  eft  de  même  pour  tout  ce  qui 
a un  tems  déterminé , qui  devroit 
être  à une  heure  invariable , qui  à 
Rome,  change  deux  fois  par  mois. 
Je  n’en  parle  que  d’après  plufieurs 
illuftres  Romains',  des  Cardinaux 
même  «Se  autres  Perfonnages  char- 
gés des  fondions  importantes , que 
j’ai  ouï  fe  plaindre  de  cette  gêne 
qui  les  oblige  toujours  à compter 
pour  ne  pas  fe  tromper  fur  l’heure 

N 
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à laquelle  ils  ont  affaire,  & louer 
beaucoup  l’ufage  fixe  & invariable 
de  France,  qui  porte  fur  deux 
points  égaux  , midi  & minuit  , 
fans  aucun  égard  à la  longueur  ou 
à la  brièveté  des  jours.  Quant  à la 
maniéré  de  défigner  les  heures , les 
horloges  n’en  frappent  ordinaire- 
ment que  fix;  il  y a quelques  ca- 
drans qui  n’en  marquent  pas  da- 
vantage , plus  communément  ils 
en  ont  douze  ; quant  aux  cadrans 
folaires , ils  font  obligés  de  fe  con- 
former à l’ufage  de  France  , & au 
point  de  midi  ; parce  que  jufqu  a 
préfent  ils  n’ont  pas  pu  afîujettir 
le  foleil  à leurs  fqçons.  • 

V.  La  partie  de  mes  Mémoi- 
res qui  fuit , que  j’ai  annoncée 
comme  la  plus  intéreffante  & la 
plus  curieufe , me  paroît  telle  ; & 
j’efpere  que  le  Public  en  jugera  de 
même.  Rome  moderne  & les  ufa- 
ges , l’état  a&uel  de  fa  Cour , tel- 
qu’il  efl  depuis  un  fiécle  ou  envi- 
J orne  V%  b 


xxvj  PRÉFACE.- 

ron , & tel  qu’il  paroît  devoir  fub- 
fifter  encore  long-tems  ; les  mœurs 
des  Romains  m’ont  beaucoup  plus 
occupé  que  Rome  antique , déjà  fi  . 
connue , de  laquelle  on  a tant 
parlé  ; elle  ne  me  fert  ici  que  de 
comparaifon , en  rapportant  ce  que 
j’ai  trouvé  dans  les  ufages  mo- 
dernes de  femblable  avec  les  an- 
ciens. 

Les  beaux  arts  qui  femblent 
avoir  fait  des  effors  pour  la  dé- 
coration des  Temples  & des  Edi- 
fices publics  & particuliers  , & 
qui  contribuent  tant  à conferver 
encore  à Rome  la  qualité  de  pre- 
mière ville  de  l’Univers  , m’ont 
engagé  à entrer  dans  quelques 
détails  fur  f principales  conflruc- 
tions , & fur  ce  qu’elles  renfer- 
ment de  plus  remarquable.  Ce- 
pendant il  s’en  faut  beaucoup  que 
j’aie  parlé  de  tout  ce  qui  eft  à 
• voir  ; de  tout  ce  que  j’ai  remar- 
qué ; il  me  fuffit  de  n’avoir  rien 
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omis  de  ce  qui  m’a  paru  vrai- 
ment curieux. 

Ainfi  , après  avoir  parlé  du  mo- 
ral, je  pa^e  au  phyfique , dans  le- 
quel les  bglifes  tiennent  incon- 
teftablcment  le  premier  rang , de-là 
aux  Palais,  aux  Vignes  ou' Jar- 
dins , où  font  rafifemblées,  cette 
multitude  de  Statues  antiques , qui 
ont  été  autrefois  en  fi  grande  quan- 
tité à Rome , qu’elles  y formoient 
un  fécond  peuple. . . . Romæ  tan- 
tam  legimus  fuijfe  Jîatuarupi  co- 
piant ut  altcr  udçjje  populus  lapi - 

dius  diccretur Ce  goût  qui 

avoit  pafle  de  la  Grèce  à Rome, 
fiattoit  beaucoup  la  vanité.  Les  par- 
ticuliers en  faifoient  ériger , comp- 
tant que  la  folidité  même  de  la  ma- 
tière leur afluroit  une  efpecc  d’im- 
mortalité  Pleri^ue  omîtes 

œternitati  fe  commenaari  arbi - 
trarttur , Jîatuarum  furreâione } ac 
eas  affecîant  ardentius , ceu  præ- 
mii  plus  ex  figmentis  ceneîs  finfu 
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carentibus  indepturi  , quam  ex 

honçjh  geflorum  conjcientia 

Cœl.  Rhodig.  I.  25?.  c.  24.  ( a ) 


( a ) Par  . rapport  aux  differentes  propor- 
tions que  l’en  remarque  dans  les  Statues  anti- 
ques , il  eft  bon  de  fçavoir  que  l’on  en  di£ 
tinguoit  de  quatre  ordres  : Pariles  , Magna , 
Majores  , Ma  xi  ma. 

Pariles  étoienr  de  grandeur  naturelle,  c’efb 
de  ce' genre  qu’on  en  élevoir  aux  Philofophes, 
aux  feavans  oc  a tx  particuliers. 

Magna  avoient  une  demie  Proportion  au- 
deiius  du  naturel , on  les  appelloit  aulli  Au- 
gujia , elles  étoient  le  partage  des  Empereurs, 
des  Princes , des  Conliils , des  Généraux. 

Majores  , elles  avoient  deux  fois  la  propor- 
tion naturelle,  & c’était  celle  des  Héros;  on 
en  peut  prendre  une  idée  for  la  ftatue  de  Pom- 
pée ; celles  érigées  aux  Papes  font  dans  cette 
proportion  ou  un  peu  au-delïus. 

Maxima  ou  coioflales , telles  qu’croient 
celles  des  grands  Dieux  , n’avoient  plus  de 
mefures  que  dans  l’imagination  de  1 ’ A rtifte  , 
ou  la  fantaiiie  de  celui  qui  la  mettoit  en  ceu- 
vre.  Nous  voyons  cependant  -que  les  Sculp- 
teurs Grecs , ou  s’en  font  tenus  aux  propor- 
tions de  la  belle  nature  pour  les  grands  fu- 
'jets,  ou  n’ont  pas  paiïe  la  taille  des  ftatues 
du  fécond  ordre  pour  les  fujets  les  plus  grands 
& les  plus  majeftüeux. 
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t ■ 

Quoiqu’il  en  foit  du  motif,-  il  ne 
me  paroit  pas  douteux  que  les  fta- 
tues  tant  Grecques  que  Romaines , 
qui  dans  tous  les  tems  ont  fait  la 
richefle  & l’ornement  de  Rome , 
ne  la  peuplent  encore  plus  utile- 
ment que  la  plûpart  de  fes  habi- 
tans , en  ce  qu’elles  y attirent  une 
multitude  d’étrangers  qui  ne  peu- 
vent admirer  ces  chefs-d’œuvres 
de  l’art  que  dans  l’endroit  même 
où  ils  font  fixés.  On  peut  dire  en- 
core que  les  tableaux  peuplent 
Rome  dans  le  même  fens  ; ces 
admirables  productions  du  génie, 
bien  plus  intéreflfantes  que  les  ila- 
tues , ne  font  pas  aufli  durables , 
le  tems  les  détruit  affez  vite  ; mais 
l’art  femblc  avoir  fait  un  effort 
dans  ces  derniers  tems  pour  fecou- 
rir  le  génie , en  portant  la  mofaï- 
que  à ce  haut  degré  de  perfection 
qui  affure  une  durée  prefque  inal- 
térable aux  tableaux. 

Le  refpeCt  pour  l’antiquité , ne 

bnj 
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me  permettra  pas  de  palier  fous 
filence  quelqu’uns  de  ces  monu- 
mens  qui  font  encore  à Rome  & 
dans  les  environs , & fur  les  ruines 
defquels  on  doit  jetter  quelques 
fleurs  en  paflant.  Telle  eft  à peu 
près  la  diftribution  de  la  fuite  de 
ces  Mémoires,  auxquels  j’ajoute- 
rai quelques  remarques  fur  la  par- 
tie de  l’Etat  Eccléfiaftique  que 
j’ai  traverfée  en  allant  de  Rome 
à Bologne  par  l’Ombrie , la  Mar- 
che d’ Ancône  & la  Romagne- 
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DESCRIPTION 

HISTORIQ  UE 

E T 

CRITIQUE 

JÜ>JÊ  JL’Xiï~ÆJC*XJÉ. 


ROME  ET  SES  ENVIRONS , 
PREMIERE  PARTIE 
Ufages , mœurs  , fpectacles  , com- 
merce, 

A Ville  de  Rome  dansfon  état  Id^  du 
a&uel  peut  palier  encore  pour  la  plus  piandeRo- 
belle  de  l'Univers:  l’entrée  du  côté  de  me  & de 
la  porte  du  Peuple  eft  d’une  magnifi- f0n  étendue, 
cence  qui  en  impofe  à tout  étranger  , 
qui  la  voit  pour  la  première  fois.  Ses 
Tome  V.  A 
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rues , fes  places , cette  multitude  d’édi- 
fices publics  & de  palais  confiants  avec 
autant  de  folidité  que  d’élégance  ; fes 
obelifques  & fes  colonnes,  fes  fontai- 
nes décorées  avec  goût  & noblefie , & 
qui  fournilfent  continuellement  & en 
abondance  d’excellentes  eaux  dans  tous 
les  quartiers  de  la  Ville  ; le  foin  que 
l’on  a d’entretenir  le  pavé , & de  veil- 
ler k la  propreté  des  rues;  les  chef- 
d’œuvres  de  fculpture  ancienne  & mo- 
derne , & de  peinture  que  l’on  y con- 
ferve;  la  douceur  de  fon  climat,  la 
beauté  de  fes  jardins  , le  luxe  pompeux 
de  repréfentation  qui  y régné,  tous  ces 
objets  raflemblés  forment  un  tableau 
riche  & varié  , & rendent  cette  Ville 
encore  digne  d’étre  regardée  comme  la 
capitale  de  l’Univers  : on  y reconnoît 
les  traits  avec  lefquels  la  peignoit  Pro- 
perce , qui  vivoit  dans  les  beaux  jours 
d’Augufte  ( i ). 


( i ) Omnia  Romance  cedant  , miracula 
■terra, 

Natura  huic  pofu.it , quidquid  ubique  fuit. 

Propert.  1.  i.eleg.  i. 

Les  chefs-d’œuvres  antiques  des  arts , confer- 
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Son  enceinte  , y compris  la  partie 
qui  eXè  au-delà  du  Tibre , & tout  le 
Vatican,  elt  d’environ  quinze  milles 
communs  d’Italie,  ce  qui  revient  à cinq 


vés , joints  à ce  qu’ils  ont  produit  de  plus  par- 
fait depuis  leur  rétablillement  en  Europe  , aug- 
mentent encore  la  beauté  du  fpeétacle.  Quant 
au  moral,  les  étrangers  de  toutes  les  Nations 
y vivent  dans  une  liberté  & une  tranquillité , 
que  les  Loix  du  pays  ne  leur  difputent  pas  , 
pourvu  qu’ils  ayent  pour  elle  le  refpcét  exté- 
rieur que  la  bonne  police  ell  par-tout  en  droit 
d’exiger. 

C’ell  la  patrie  commune  de  tous  les  Italiens  , 
qui  cherchent  à s’attacher  à la  Cour  de  Rome  , 
& à y occuper  un  rang.  Les  autres  Catholiques 
devroient  jouir  également  de  ce  droit  dans  la 
maifon  du  Pcre  commun , fi  les  Italiens  ne  s’é- 
toient  ligués  pour  les  en  exclure , & fi  la  prédi- 
lection des  Papes  pour  leurs  Nationaux  , n’a- 
voietït  pas  trop  favorife  ces  fentimens  , qui  pa- 
roifient  avoir  pâlie  en  principe  de  politique.  Si 
toutes  chofes  étoient  en  ce  pays  comme  elles 
devroient  y être  , les  Catholiques  de  l’Univers, 
auroient* un.  bien  plus  grand  intérêt  à maintenir 
Rome  dans  fa  fplendeur  , & à la  regarder  com- 
me leur  patrie  commune 

Vivitur  omnigenis  in  partïbus  ,'  haud  faut 
ac  fi 

Civet  congenitos  concludat  manibus  unis 

Ai] 
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lieues  de  France.  Elle  n’a  jamais  été 
plus  confidérable  , car  depuis  le  roi  Scr- 
vius  .Tullius  , qui  en  augmenta  l’é- 
tendue , jufqu’au  tems  de  l’empereur 
Aurelien,  elle  ne  comprenoit  alors  que 
les  fept  collines  ou  monts  , Capitolin  , 
Palatin  , Quirinal , Viminal , Efquilin  , 
Celius  & Aventin  ; on  prétend  que  le 
mont  Janicule  étoit  aufli  dans  cette  en- 
ceinte : ce  qui  eft  au  moins  douteux  , 
attendu  que  le  Tibre  paroît  avoir,  été 
long-temps  la  borne  naturelle  de  Rome 
du  nord  au  couchant. 

En  171  , Aurelien  renferma  dans  l’en- 
ceinte de  la  Ville  , tout  le  champ  de 
Mars  , & les  collines  ou  monts  appel- 
les Citorio  , Vaticano  & Pincio  , & 
probablement  le  Janicule.  Le  champ  de 
Mars  s’étendoit  depuis  le  pied  du  Ca- 
pitole & du  Quirinal  jufqu’à  la  porte 
du  Peuple , & étoit  borné  au  nord  par 
le  Tibre , & k l’orient  par  le  mont  Pin- 


Urhs  patria  , atque  omnes  lare  conciliemur 
avlto 

! j j i \ • ■ • , < t \ ' * 

Prudentius.  1.  i. 

Il  eft  certain  que  les  chofes  devroient  encore 
être  au  mênie  état. 
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cio  : il  occupoit  prefque  tout^l’efpace 
où  font  les  trois  belles  rues  del  Corfo , 
di  Ripetta , & del  Bab'ùino  , qui  abou- 
tiflènt  à la  place  & à la  porte  du  Peu- 
ple , de  même  que  les  quartiers  qui  les 
avoiiînent. 

On  entre  dans  cette  Ville  par  quinze 
portes  , qui  font  la  porte  del  Popo'lo  , 
à droite  du  Tibre  en  arrivant  au  nord , 
Pinciana , Salara  ; au  levant,  Porta, 
pia  y San  Loremp  , Porta  maggiore  ; 
au  midi,  Porta  San  Giovani , Latinay 
San  Sebajliano  , San  Paolo  ; au-delà 
du  Tibre  au  couchant , Porta  portèfe  , 
San  PancraciOy  Cav alligeri  , Angeli- 
ca  Cajlello  : ces  deux  dernieres  font 
au  nord. 

La  Ville  n’eft  entourée  que  d’une 
limple  muraille  fans  folTés  , défendue 
de  quelques  tours  & battions  que  l’on  a 
foin  d’entretenir,  & que  le  Pape  Benoît 
XIV  a fait  réparer  par-tout  où  elle 
menaçoit  ruine.* 

Le  Tibre  coule  du  nord  au  couchant 
de  la  Ville , & fépare  Rome  propre- 
ment dite  de  la  Cité  Léonine,  qui 
comprend  Saint  Pierre  & le  V atican , 
& toute  la  partie  appellée  Tranflevere. 
Ce  fleuve  lï  chanté  par  les  Poètes , lï 
vanté  par  les  Hiftoriens  , a environ  qua- 
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tre-vingt  toifes  de  largeur  : on  le  dît 
très-profond  , fes  eaux  font  grifes  & 
bourbeufes  comme  toutes  celles  qui 
coulent  de  l’Apennin  ; il  eft  navigable 
& porte  encore  jufqu’a  Rome  les  plus 
grolTcs  barques.  On  le  traverfe  fur  trois 
ponts  qui  communiquent  d’un  quartier 
de  la  ville  à l’autre  , qui  font  les  ponts 
St  Ange,  Sixte,  de  l’Ifle  St  Barthelemi 
ou  du  Tibre , divifé  en  deux  parties , 
appellées  l’une  Ponté  à quatro  capi  ; 
l’autre  Ponté  San  Bartholomeo.  On 
voit  de  la  pointe  de  Rifle  Saint  Bar- 
thelemi , au  couchant,  les  reftes  du 
Pont  triomphale,  que  l’on  appelle  au- 
jourd’hui Ponté  rotto  , dont  deux  ar- 
cades furent  emportées  dans  l’inonda- 
tion de  1598.  & plus  bas  encore  les 
prétendus  reftes  du  Pont  Sublicius , 
fur  lequel  Horatius  Codes  arrêta  feul 
l’armée  de  Porfenna.  Plus  haut  au  nord  , 
eft  le  Ponté  mollé , ou  l’ancien  pont 
Milvius  que  l’on  traverfe  en  arrivant 
de  Florence  & de  Boulogne  à Rome  ; 
il  eft  célébré  par  la  défaite  de  Maxen- 
ce , par  Conftantin  le  grand. 

On  peut  comparer  la  forme  de  la  vil- 
le de  Rome  à un  poligone  ovale  & ir- 
régulier; il  n’y  en  a qu’environ  un  tiers 
qui  foit  vraiment  peuplé  , c’cft  à dire,  do 
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la  porte  dd  Popolo  au  mont  Palatin 
du  nord  au  midi,  & du  mont  Pincio 
au  Tibre  du  levant  au  couchant  : ce 
qui  forme  à peu  près  un  triangle,  dont 
la  pointe  eft  à la  porte  du  Peuple,  & 
la  bafe  s’étend  de  Sainte  Marie  Majeure 
à l’ifle  Saint  Barthelemi  ; c’eft  dans 
cette  étendue  que  fe  fait  tout  le  mou- 
vement de  Rome,  fur-tout  aux  envi- 
rons du  Quirinal  ou  Monte  Cavallo  , 
où  eft  le  palais  du  Pape,  & du  Ca- 
pitole, dans  la  rue  du  Cours , à Ri-; 
petta,  dans  les  quartiers  des  Places.  Na- 
vonne  , St  Marc  & d’Efpagne.  Le  refte 
de  la  ville  eft  occupé  par  des  monaf- 
teres , de  grandes  églifes,  des  vignes 
ou  jardins  , des  ruines  de  thermes , cir- 
ques, palais  & autres  monumens  anti- 
ques de  la  magnificence  romaine  , dont 
il  fera  parlé  ailleurs. 

En  comparant  les  plans  de  Rome  an- 
cienne avec  ceux  de  Rome  moderne , 
il  paroît  que  le  gros  de  la  population 
a tou  ours  été  à peu  près  dans  le  même 
quartier;  car  les  cirques,  les  théâtres, 
& les  autres  édifices  publics , dont  les 
ruines  fubliftent  encore  , les  jardins  im- 
naenfes  des  riches  Romains,  occupoient 
une  très-grande  partie  de  l’enceinte  de 
Rome  : ainfi  il  eft  difficile  d’imagi- 
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ner  qu’elle  aie  jamais  renfermé  dans  fes 
murs  , cette  immenfe  quantité  d’habi- 
tans  dont  les  anciens  dénombremens 
font  mention  : ou  les  écrivains  ont  pro- 
digieufement  exagéré  , ou  on  doit  pen- 
fer  qu’ils  regardoient  comme  Romains  , 
c’eft-k-dire  , jouiflant  k Rome  même  du 
droit  de  bourgeoise , tous  les  habitans 
libres  de  la  Campagne  de  Rome  , qui 
dans  les  comices  générales  fe  trouvoient 
au  Champ  de  Mars  en  qualité  de  ci- 
toyens Romains , & formoient  ce  peu- 
ple nombreux  dont  la  puiffance  étoit  fi 
formidable.  Il  n’eft  pas  poffible  de  pen- 
fer  autrement,  en  examinant  le  total 
& la  forme  des  édifices , & fur-tout 
en  réfiéchiflant  fur  les  ufages  & le  luxe 
de  ces  anciens  Romains  , qui  entrete- 
noient  une  fi  grande  quantité  d’efcla- 
ves  , qui  augmentaient  la  population 
& le  mouvement,  mais  qui  dans  aucun 
tems  ne  fe  font  mêlés  des  affaires  pu- 
bliques , & n’ont  pas  plus  été  compris 
dans  le  dénombrement  des  citoyens , 
que  les  chevaux  , les  ânes  & les  bœufs 
qu’ils  remplaçoient  fi  fouvent. 

Ce'  n’eft  pas  que  je  prétende  compa- 
rer la  population  de  l’ancienne  Rome , 
au  petit  nombre  des  habitans  de  la  mo- 
derne , & que  je  doute  que  le  nombre 
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des  âmes  vivantes  n’y  aie  été  infiniment 
plus  conlîdérable  ; mais  le  gouverne- 
ment de  Rome  païenne,  totalement  dif- 
férent de  celui  de  Rome  catholique  , 
exigeoit  un  bien  plus  grand  nombre 
d’habitans,  pour  fe  foutenir  dans  fon 
état  de  fplendeur,  & donner  une  idée 
frapantc  de  fa  puiflance  &.  de  fes  for- 
' ces  aux  étrangers  qui  y abordoient  de 
toutes  les  parties  de  l’Univers.  Ce  fpe- 
flacle  en  impofoit  aux  Nations  même 
les  plus  barbares  ; & il  étoit  du  plus 
grand  intérêt  de  la  république  de  le 
maintenir  dans  tout  fon  éclat. 

Il  n’en  eit  donc  ’ pas  de  même  de 
l’empire  actuel  de  Rome  , qui  étant  tout 
fpirituel  , & ne  s’appuyant  en  aucune 
manière  fur  la  force  & la  violence,  n’a 
befoin  que  de  cette  pompe  nécelfaire  a 
tous  les  grands  établiflemens , pour  fe 
concilier  le  refped  extérieur  dont  il  doit 
jouir.  «" 

C’eft  ce  fpeétacle  nouveau  que  je 
vais  mettre  fous  les  yeux  : Rome  anti- 
que fl  connue  par  fes  excellons  écri- 
vains , fes  monumens  magnifiques  , & 
le  bruit  de  fa  puiflance,  ne  peut  prtf- 
que  plus  rien  préfenter  de  nouveau  à un 
fpectateur  inlfruit.  Si  l’on  dépeint  en- 
core fes  anciennes  conltrucHons , ce  ne 

A v 
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doit  plus  être  que  pour  les  repréfenter 
dans  l’état  de  dégradation  auquel  l’in- 
jure des  tems,  la  durée  des  fïécles,  la 
fureur  des  révolutions , &:  même  la 
cupidité  particulière  les  ont  réduites  : 
on  ne  peut  plus  parler  de  leur  ma- 
gnificence que  fur  le  rapport  d’au- 
trui. 

Mais  la  Rome  moderne,  moins  con- 
nue, prcfque  toujours  négligée  par  les 
voyageurs  , qui  d’ordinaire  vont  cher- 
cher dans  les  ruines  antiques  qui  y ref- 
tent , des  objets  .de  curiolité  peu  fatis- 
faifans , n’a  point  été  repréfentée  telle 
qu’elle  cff.  Cependantje  n’ai  pas  cru  ce 
tableau  moins  intéreflant  que  celui  de 
quelques  conftruftions  dégradées;  c’cft 
donc  de  fon  Souverain  & de  fa  Cour  , 
de  fes  Officiers  principaux  , de  fes 
mœurs  & de  fes  ulages  a&uels,  que  je 
vais  parler  4’abord  dans  ces  mémoires. 
Le  refped  de  l’antiquité  ne  doit  pas 
détruire  en  nous  le  goût  & la  curio- 
fîté  louable  de  connoître  ce  qui  fe  pafle 
fous  nos  yeux , & qui  nous  intérefie 
véritablement.  ( a ) 


(a)  Dùm  vetera  extollimus  recentium  in- 
aurioji.  Tacit.  J.  i.  arm,  N.ec  omnia  apud 
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î.  Je  ne  difcuterai  point  ici  les  dif-  Réfidence 
ferens  états  par  lefquels  la  ville  de  des  Papes. 
Rome  a pafte  avant  que  d’étre  foumife 
au  pouvoir  des  Papes.  En  qualité  de 
Princes  temporels , ils  y jouiflent  d’une 
puilfance  abfolue , & en  bien  des  occa- 
fions  leur  volonté  eft  la  première  des 
loix.  Cependant  ce  pouvoir  eft  tempéré 
par  l’autorité  du  facré  College  des  Car- 
dinaux , qui  dans  ces  derniers  tems  ont 
acquis  un  fi  grand  crédit , que  l’on  peut 
regarder  le  gouvernement  de  Rome  , 
comme  une  monarchie  tempérée  par  l’a- 
riftocratie. 

Le  Pape  fucccfteur  de  Paint  Pierre  , 
chef  vifible  de  l’Eglife  catholique  , &: 
le  centre  d’union  de  toutes  fes  mem- 
bres entr’eux , réfide  à Rome  où  il  tient 
la  Cour,  (a)  Mon  intention  n’étant  que 


priores  meliora  ,fed  noftra  quoque  cetas  multa 
taudis , & artium  imitanda  pojîeris , tulït. 

Id.  1.  3.  an. 

(a)  Sedcs  Roma  Pétri  , quce  pajloralis  ho- 
noris 

Faâa  caput  mundo  , quidquid  non  pojfîdet 
armis , 

Religione  tenu. . . ....  ProfpeR- 

A vj, 
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d’en  parler  ici , comme  du  Souverain  de 
cette  capitale  ancienne  de  l’Univers  à 
laquelle  on  peut  toujours  accorder  le 
meme  titre  , & des  provinces  qui  en  dé- 
pendent, je  n’entrerai  dans  aucun  dé- 
tail fur  fes  prérogatives  & les  droits 
comme  chef  de  l’Eglife. 

La  réfidence  des  Papes  a été  en  dif- 
férens  quartiers  de  la  ville  de  Rome  : 
la  première  étoit  au  palais  de  Latran 
à côté  de  l’églife  patriarchale  de  St 
Jean  qui  eft  le  vrai  liège  épifcopal  de 
Rome,  & qui  doit  être  regardée  com- 
me la  première  églife  de  l’Univers.  Elle 
étoit  appellée  autrefois  Patriarchiuni 
Lateranenfe.  Ce  palais  litué  à gauche 
de  l’églife , la  touche  immédiatement. 
Les  Papes  en  habits  pontificaux  , y en- 
troient de  leurs  appartemens  où  ils  s’é- 
toient  habillés  , mais  pendant  la  lon- 
gue réfidence  des  Papes  en  France  & 
à Avignon  , l’ancien  palais  de  Latran 
tomba  en  ruine  ; de  forte  que  Gré- 
goire XI,  ayant  transféré  le  liège  d’A- 
vignon à Rome  , en  1377.  fixa  fa  réli- 
dence  au  Vatican. 

Mais  comme  à certains  jours  folem- 
nels,  le  Pape  va  tenir  chapelle  & offi- 
cier à l’églife  de  Latran  , & qu’il  étoit 
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convenable  que  pour  ces  tems  au  moins, 
il  eût  un  palais-où  il  pût  dfefcendre  & 
fe  loger  , Sixte  V fit  élever  en  x «5 86  , le 
palais  de  Latran  fur  les  deffeins  du  ca- 
valier Fontana  : deux  des  faces  de  ce 

f>alais  furent  terminées  avant  fa  mort, 
a troifiéme  n’a  été  achevée  que  dans 
ce  fiecle  , fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment XII.  L’éloignement  de  ce  palais 
du  centre  de  la  ville  & de  toutes  les 
affaires , fut  caufe  qu’après  la  mort  de 
Sixte  V,  il  fut  abandonné.  Il  refta  inu- 
tile jufqu’au  pontificat  d’innocent 
XII , qui  en  fit  un  hofpice  ou  confer- 
vatoire  pour-les  pauvres  des  deux  fexes, 
qui  dévoient  y travailler  aux  différens 
métiers  qu’il  y établit.  Peu  après  il  fit 
transférer  tous  les  hommes  à l’hofpice 
de  Ripa  grande. , fur  le  bord  du  Ti- 
bre , & ne  conferva  dans  le  palais  de 
Latran  qu’un  confervatoire  nombreux 
de  filles , qui  s’y  occupent  encore  à di- 
vers ouvrages,  & qui  y font  entrete- 
nues jufqu’à  ce  qu’on  trouve  à les  éta- 
blir. 

Le  palais  du  Vatican  fut  enfuite  l’ha- 
bitation principale  des  Papes  : on  peut 
juger  qu’ils  eurent  deffein  de  le  rendre 
allez  confidérablc  pour  y loger  leur 
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Cour  & tous  ceux  qui  auroient  af- 
faire à eux*  & qu’ils  n’épargnerent  rien 
pour  en  fore  le  plus  bel  édifice  de  Ro- 
me, com  ne  il  efi  le  plus  vafie  ; car  ce 
palais  avec  fes  jardins  & fes  dépendan- 
ces, y compris  l’églife  & la  place  St 
Pierre , a au  moins  quatre  milles  de 
tour.  Il  n’y  a rien  de  régulier  dans  le 
total , mais  il  y a des  parties  de  détail  de 
la  plus  grande  beauté,  dont  je  parlerai 
ailleurs.  Chaque  Pape  y a fait  ajouter 
quelque  chofe. 

Comme  c’eft  le  quartier  de  Rome  le 
plus  bas  & le  plus  marécageux,  quoique 
dans-  les  révolutions  que  cette  ville  a 
éprouvées,  le  terrein  en  ait  été  beau- 
coup exhaufTé , les  Papes  dans  la  fuite 
des  tems  ont  fixé  ailleurs  leur  réfidence , 
& ont  choifi  une  pofition  plus  élevée  , 
& où  l’air  fût  plus  fain.  Paul  III  quit- 
ta le  premier  le  Vatican,  & vint  demeu* 
rer  fur  le  Quirinal , dans  le  vafte  & ma- 
gnifique palais  qui  doit  fa  perfeâion 
à Paul  V,  & fon  entier  accomplifle- 
ment  à Alexandre  VII  & à Clément 
XII,  qui  l’ont  ifolé  de  tout  autre  bâti- 
ment , & ont  achevé  les  jardins.  Sa  fi- 
tuation  élevée  fait  qu’on  y a la  vue  de 
la  plus  grande  partie  de  Rome  & même 
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du  Vatican.  C’eft-là  que  rcfide  le  feu- 
verain  Pontife , à quelques  jours  de 
l’année  près , comme  du  mercredi  faint 
au  jour  de  Pâque,  qu’il  habite  le  Vati- 
can. Les  Officiers  principaux  de  la  Cour 
de  Rome  ont  leurs  logemens  marqués 
dans  ce  palais  ou  dans  les  environs  , ce 
qui  eft  très-commode  pour  l’expédition 
des  affaires,  & même  pour  les  Officiers, 
qui  ont  à traiter  entr’eux. 

2..  Je  ne  m’arrêterai  point  a parler  ici 
de  l’éle&ion  du  Pape , qui  fe  fait  par  le 
facré  College  affemblé  en  conclave , & 
enfermé  au  Vatican.  On  trouve  par- 
tout la  defeription  des  ufages  qui  s’ob- 
fervent  alors , on  connoît  les  intrigues. 
& les  brigues  qui  y font  en  pratique  , 
les  différentes  fadions  qui.  y régnent 
& qui  fe  ménagent  dès  que  le  Pape  eft 
élu  : car  les  chefs  de  parti  ne  font  oc- 
cupés que  des  mefùres  qu'ils  ont  à pren- 
dre pour  porter  tel  ou  tel  Cardinal  fur 
le  thrône  de  PEglife , & ils  y penfent 
dès  que  les  cérémonies  qui  accompa- 
gnent & fuivent  l’éledion  & le  couron- 
nement du  Pape  font  finies.  Il  arrive 
très-rarement  que  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à l’éledion-d’un  Pape,  foient 
fatisfaits  des  grâces  qui  leur  font  ac~ 
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cordées,  ou  des  places  qu’ils  en  atten- 
doient  {a). 

Comme  on  ne  choifît  que  des  per- 
fonnages  déjà  avancés  en  âge  pour  les 
mettre  à la  tête  de  l’EMife , & fur  la 
longue  vie  defquels  il  eft  difficile  de 
compter,  les  mécontens  qui  ont  du 


( a)  J’ai  oui  raconter  au  Cardinal  Banchieri , 
l’hilloire  du  dernier  conclave  d’une  maniéré 
forr  plaifante  j il  difoit  en  propres  termes  : 
» Quand  nous  entrons  au  conclave , nous  fom- 
» mes  tous  pénétrés  de  l’alliftance  du  Saint- 
» Efprit , mais  quand  nous  y avons  été  pendant 
» quatre  jours  , il  nV  en  a pas  un  de  nous  qui 
» n’imagine  qu’il  l’a  pris  immédiatement  pour 
j > Ton  faoétuaire.  » Ce  Cardinal  étoit  un  petit 
homme  plein  de  feu  & de  vivacité , qui  difoit 
tout  ce  qui  lui  venoit  en  tête  : il  avoit  été 
tréforier  de  la  chambre  apoltolique,  fait  Cardi- 
nal en  1753  » il  prêchoit  toujours  mifere,  paf- 
foit  pour  pauvre  , & cependant  a laiile  une  fuc- 
ceffion  opulente , ce  qui  a fort  étonné  Rome.  Il 
y eut  dans  ce  même  conclave  un  autre  Cardinal 
fort  fingulier,  qui  ne  voulut  jamais  donner  fa 
voix , parce  qu’il  ne  trouvoit  perfonne  digne 
d’être  placé  fur  la  chaire  de  St  Pierre,  fi  on 
s’en  fut  rapporté  à lui , on  fçait  bien  qui  il  au- 

roit  nommé Ç)uand  fes  confrères  trou- 

voient  quelque  chofe  a redire  au  gouvernement 
aftuel , il  ne  ccfioit  de  leur  répondre  , c’elt  vo- 
tre faute  , pourquoi  l’avez-vous  nommé  ? Je 
à me  reprocher  à ce  fujet 
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crédit  cherchent  à l’augmenter  encore 
par  leurs  intrigues  fecrettes  : ils  for- 
ment des  liaifons  , fe  pratiquent  des 
créatures,  & ne  négligent  rien  pour  fe 
ménager  des  fuccès  plus  heureux  dans 
l’éleâion  prochaine,  qu’ils  fe  plaifent  à 
prévoir. 

Il  faut  convenir  que  ceux  des  Cardi- 
naux qui  veulent  être  chefs  de  fadion  , 
ont  une  adreffe  merveilleufe  pour  venir 
à bout  de  leurs  intentions,  & c’eft  la 
foupleffe  d’efprit  qu’ils  acquiérent  dans 
ce  manège  , qui  les  rend  plus  capables 
de  négocier  de  grandes  affaires;  ainfi 
on  peut  dire  que  tout  ce  qui  a rapport 
à l’éledion  des  Papes  , eft  en  quelque 
façon  l’élément  de  la  politique,  & l’é- 
cole où  il  s’en  forme  une  multitude  de 
tout  rang  & de  tout  état. 

Ce  qui  met  beaucoup  d’embarras  à 
toutes  les  mefurcs  que  l’on  peut  pren- 
dre , c’eft  qu’il  ne  faut  que  l’oppofition 
d’une  des  principales  têtes  couronnées 
de  l’Europe  , fignifiée  au  conclave  par 
fon  Ambaffadeur , pour  rendre  nulle 
une  éledion  conclue  & arrêtée,  & em- 
pêcher que  l’intronifation  du  Pape  ne 
fe  fafle  : ce  qui  rompt  toutes  les  bri- 
gues , déconcerte  toutes  les  fadions  , 
rend  toutes  les  précautions  inutiles. 


18  Mémoires  d’Itaiie. 

Comme  ces  fortes  de  cataftrophes  n’ar- 
rivent qu’après  que  les  conclaves  ont 
déjà  duré  un  certain  tems  , & que  les 
Cardinaux  ennuyés  d’y  être  enfermés 
fouhaitent  beaucoup  d’en  fortir  ; alors 
le  Pape  qui  eft  élu  avec  précipitation  , 
qui  doit  être  au  gré  de  toutes  les  puifi* 
lances  catholiques  , & qui  ne  doit  fon 
exaltation  qu’à  la  néceflité  où  on  eft 
de  donner  un  Chef  à l’Eglife , ne  tient 
plus  à aucun  parti  , il  refte  le  maître 
de  difpofer  des  chofes  à fon  gré  & 
n’a  aucune  créature  à récompenfcr  , ou 
avec  laquelle  il  ait  pris  des  engagemens 
d’avance  , quoique  les  chefs  de  parti 
ne  manquent  pas  dans  ces  occafions  , 
de  faire  valoir  la  préférence  qu’ils  don- 
nent au  fujet  qu’ils  portent  tout  d’un 
coup  à un  fi  haut  degré  d’élévation  , 
& lorfqu’il  avoit  le  moins  de  droit  de 
s’y  attendre. 

Cet  ufage  de  donner  l’exclu fion  dans 
le  choix  d’un  fouverain  Pontife , qui 
paroît  faire  dépendre  fon  éle&ion  autant 
du  confentement  des  différens  fouve- 
rains  de  l’Eglife  Catholique  , que  du 
fuffrage  des  Cardinaux  , a été  établi 
pour  prévenir  les  fchifmes  , les  menaces 
de  dépofition  , les  afiemblées  illégitimes 
des  conciles,  & mille  autres  fujets  de 
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troubles  , de  divifîons  & même  de  guer- 
res opiniâtres  , qui  ont  autrefois  pris 
leurs  fources  dans  l’éle&ion  des  Papes , 
qui  n’étoient  pas  au  gré  des  puiffances 
de  l’Europe,  ou  qui  témoignoient  une 
inclination  décidée  pour  une  nation  au 
préjudice  d’une  autre. 

Cet  ufage  confidéré  dans  fon  vrai 
point  de  vue  , eft  donc  très  - fage  , 
& tend  à maintenir  la  paix  générale 
de  l’Eglife  Catholique.  Le  Pape  eft  le 
chef,  & comme  pere  commun  des  fi- 
dèles , en  doit  avoir  les  fentimens  , & 
tenir  la  balance  égale  entre  tous  fes 
enfans  qui  fe  le  donnent  pour  pere  , 
& qui  ont  intérêt  à être  tous  traités 
auiïi  favorablement  les  uns  que  les  au- 
tres. 

Malgré  toutes  les  précautions  que 
l’on  peut  prendre  à ce  fujet , il  eft  bien 
rare  que  la  balance  ne  penche  pas  plus, 
d’un  côté  que  de  l’autre,  parce  que  le 
fouverain  Pontife,  qui  ne  peut  pas  tout 
faire  par  lui- même  , a des  miniftres  qui 
ont  leurs  intérêts  & leurs  pafïions  par- 
ticulières , par  les  mains  defquels  paf- 
fent  toutes  les  grandes  affaires , & qui 
leur  donnent  la  tournure  qu’ils  jugent  à 
propos. 

Après  avoir  examiné  de  près  la  Cour 
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de  Rome , & reconnu  le  parti  auquel 
tiennent  le  plus  les  Cardinaux , il  eft 
aifé  de  prévoir  quelle  tournure  prendra 
une  affaire  qui  intéreffe  quelque  prince 
de  l’Euroj  e , dès  que  l’on  connoît  les 
Cardinaux  qui  doivent  l’examiner  & en 
décider.  Depuis  deux  k trois  ans,  j’ai 
vu  quelques  affaires  principales  portées 
aux  congrégations , & je  ne  me  fuis  pas 
trompé  fur  leur  décifion  , en  voyant 
feulement  les  noms  des  Cardinaux  &. 
des  prélats  nommés  pour  commiflaires. 
On  fçait  k Rome,  quels  font  les  Car- 
dinaux tenans  aux  partis  dominans  en 
Europe,  quels  font  les  Prélats  qui  leur 
font  attachés,  & quelle  eft  l’inclination 
générale  du  miniftere.  Tout  foible  qu’il 
puiffe  être , il  influe  beaucoup  fur  les 
affaires  générales,  & en  difpofe  prefque 
tou:ours  k fon  gré  , en  nommant  ceux 
qui  doivent  en  décider. 

Ce  n’eft  pas  qu’on  rompe  abfolument 
en  vifiere  k aucune  puiflance  catholi- 
que , & qu’on  cherche  k l’indifpofer  , 
en  ne  donnant  k traiter  les  affaires  qui 
l’intérefl'ent  qu’a  des  cardinaux  déclarés 
pour  le  parti  contraire  : il  y a trop  de 
politique  & de  bon  fens  k Rome  pour 
faire  de  pareilles  bévues;  ainfi  on  choi- 
£t  des  commiflaires  k peu  près  en  nom- 
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bre  égal , dans  les  partis  oppofés;  mais 
il' y a des  cardinaux  Italiens  peu  connus 
hors  de  Rome , qui  y vivent  même  dans 
une  forte  d’obfcurité  , qui  ne  paroiffent 
avoir  aucune  part  aux  intrigues  généra- 
les, & qui  d’ordinaire  fon  entièrement 
dévoués  au  miniftere.  Ce  font  ceux-là 
qui  donnent  le  branle  aux  affaires  , par- 
ce qu’on  ne  les  appelle  aux  congréga- 
tions qu’autant  que  l’on  eft  fur  de  leurs 
avis.  Quant  aux  prélats , aux  Monji- 
gnori , chargés  de  l’inttruâion  des  af- 
faires , & d’en  faire  le  rapport  aux  con- 
grégations , ils  font  trop  intéreffés  a fui- 
vre  les  vues  du  miniftere , pour  ne  pas 
s’y  conformer  en  tout.  Car  il  n’y  en  a 
aucun  qui  n’afpire  à quelque  place , qu’il 
ne  peut  obtenir  que  du  fouverain  rég- 
nant, & auquel  non- feulement  il  faut 
plaire , mais  encore  à ceux  qui  ont  fa 
confiance. 

Ce  font  ces  vues  continuelles  d’ambi- 
tion & d’intrigues , qui  rendent  les  ef- 
prits  fi  déliés  à la  cour  de  Rome , plus 
encore  pour  les  affaires  particulières  qui 
les  intéreffent  aétuellement  que  pour  les 
affaires  générales. 

3.  L’état  de  la  maifon  du  Pape  a la  Etat  de  ta 
pompe  convenable  au  rang  qu’il  tient  maifon  du 
dans  l’Eglife  & parmi  les  fouverains  de  Pape,&de 
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fts  officiers  l’Europe.  Sa  dignité  de  chef  de  l’Eglife  , 
principaux,  qui  eli  celle  dans  laquelle  il  eft  reconnu 
par  tous  les  peuples  catholiques , eft  an- 
noncée par  des  minières  de  paix  qui 
forment  fa  cour,  & dont  une  partie 
lui  fait  cortege,  toutes  les  fois  qu’il  fe 
montre  en  public.  Les  grands  officiers 
de  la  cour  de  Rome  revêtus  de  la  pour- 
pre , font  : 

Le  cardinal  Cadmcrlingue.. . le  cardi- 
nal Dataire  qui  efl  la  charge  la  plus  uti- 
le , & que  le  cardinal  Cavalchini  eut 
pour  fe  confoler , après  qu’une  lettre 
d’exclufîon  de  la  France,  l’eut  fait  def- 
ccndre  du  thrône  de  faint  Pierre  fur  le- 
quel il  fe  croyoit  folidement  établi...  le 
cardinal  Chancelier , ou  Secrétaire  des 
mémoriaux...  le  cardinal  Secrétaire  des 
brefs. . . & le  cardinal  Secrétaire  d’état. 

Pnlature.  Le  Majordome , le  Maître  de  cham- 
bre , & l’Auditeur  ou  confcil  particulier 
* .du  Pape,  font  les  trois  premières  pla- 

ces de  fa  maifon,  que  l’on  ne  quitte 
.d’ordinaire  que  pour  le  chapeau  de  car- 
dinal où  elles  conduifent;  le  facriftain 
ou  maître  de  chapelle  ; ces  prélats  ont 
tous  un  titre  d’évêque  ou  d’archevêque 
in  partibus.  . 

Le  Maître  du  facré  palais , place  très- 
anciennement  attachée  à l’ordre  de  faint 
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Dominique  , qui  quelquefois  conduit  au 
cardinalat.  ( a ) 

Les  Cameriers  fecrets  ou  premiers 
gentilshommes  de  la  chambre  du  Pape 
font  au  nombre  de  feize;  le  premier 
étoit  en  1762  Monfignor  Gio  Battifta 
Rezzonico , neveu  de  fa  Sainteté.  Le 
Médecin  ordinaire  du  Pape  eft  compris 
dans  ce  nombre,  & on  lui  donne  le  ti- 
tre de  Monfignor. 

Les  Cameriers  fecrets  furnumeraires 
font  beaucoup  plus  nombreux , c’eft  une 
faveur  que  le  Pape  accorde  à qui  il  lui 
plaît , & qui  lui  occafionne  peu  de  dé- 
penfe. 

Toute  cette  partie  de  la  maifon  du 
Pape  eft  de  prélats  qui  paftent  par  tour 
une  certaine  quantité  de  tems  dans  l’an- 
tichambre de  fa  Sainteté , où  ils  font  en 
camail  & en  rochet  ; le  maître  de  la 
chambre  ne  quitte  jamais  fon  pofte  , 
qu’en  cas  de  maladie , ou  d’affaires 
preflantes  avec  la  permiiïion  expreffe  du 
Pape. 


( a ) Le  Maître  du  facré  Palais  a la  ecnfire 
des  livres  & le  droit  de  les  approuver  ; & le 
Vice -gèrent  la  police  de  la  librairie,  & en 
ce  cas  le  fécond  elt  fubordonne  au  premier. 
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Viennent  enfuitc  les  prélats  domef- 
tiques  du  Pape , titre  que  prennent  pres- 
que tous  les  cameriers  fecrets. . . les  ca- 
meriers  d’honneur  ou  gentilshommes 
ordinaires  qui  portent  dans  le  tems  de 
leur  fervice  l’habit  long  violet;  ce  que 
l’on  appelle  à Rome  Camcrieri  d'onore 
in  habitn  pj.ona.yjo  ..  les  chapelains 
ou  aumôniers  ordinaires  , au  nombre 
de  ftx  , parmi  lcfquels  eft  le  porte- 
croix , qui  de  même  que  les  autres  , jouit 
des  honneurs  de  la  prélature. . . dans  tous 
ces  ordres  il  y a quantité  de  furnumé- 
raires  pour  remplacer  les  malades  ou  les 
abftns. 

Ces  différens  officiers  qui  font  au 
nombre  de  plus  de  deux  cents  , font 
tous  prélats  vêtus  de  noir  à l’ordinaire  , 
avec  les  bas  & le  collet  violet. 

Les  officiers  ou  gentilshommes  laïques 
attachés  à la  perionne  & à la  maifon 
du  Pape  , appelles  Camerieri  fègreti  di 
capa.  è difpada , font  à l’ordinaire  au 
nombre  de  cinq  ou  flx,  dont  le  pre- 
mier étoit  en  1761 , dom  Xbondio  Rez- 
zonico,  neveu  de  fa  Sainteté.  Tous  les 
nobles  Romains  qui  n’ont  pas  le  titre 
de  princes  & de  ducs  , fe  font  honneur 
de  ce  titre,  qui  eft  conféré  gratuite- 
ment à quantité  de  gentilshommes  des 

autres 
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autres  états  de  l’Italie , & que  l’on  ap- 
pelle Carncriers  d’honneur. 

Parmi  les  premiers  il  y en  a qui  ont 
quelque  exercice  , tels  que  le  maréchal 
de  la  chapelle  pontificale  , charge  héré- 
ditaire dans  la  rnaifon  Conti;  le  grand 
•fourrier,  & l’écuyer  qui  font  des  char- 
ges attachées  au  thrône  & non  à la  per- 
fonne  du  Pape. 

4.  Les  chevaliers  dé  la  garde  que  l’on 
appelle  Lan^ié  Spe^jatté ,.  font  les  offi- 
ciers qui  commandent  les  détachemens 
des  chevaux-legers  , cuiraffiers  & fuilfes 
de  la  garde  du  Pape;  ils  font  au  nom- 
bre de  dix  , & ont  autant  de  furnu- 
méraires  obligés  au  fervice.  Ils  ont  une 
folde  fixe.  Il  yen  a ordinairement  deux 
de  garde  au  palais  du  Pape  qui  mon- 
tent à cheval  & l’accompagnent  quand 
il  fort.  L’habillement  de  ces  officiers  eft 
le  manteau  ou  cape  , & l’habit  noir  à la 
■Romaine;  c’cft-à-dirc  un  corfclet  avec 
un  jupon  ou  tonnelet,  des  manches  ou- 
vertes qui  ne  defeendent  pas  jufqu’au 
coude;  ce  qui  reflemble  à l’ancien  ha- 
bit appelle  paludcimentiim  , la  grande 
cravate , la  perruque  longue  avec  l’é- 
pée. Ils  montent  la  garde  le  piftolet  à 
v la  main , & ont  pour  officier  fupérieuf 
le  prélat  commifïake  des  armes. 

Tome  V . B 
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La  compagnie  des  chevaux-légers  de 
la  garde  elt  compoiêe  de  foixante  maî- 
tres bien  vêtus  & montés.  Leur  unifor- 
me eft  rouge  à paremens  & renverfures 
de  velours  bleu  , boutons  & boutonniè- 
res d’or , la  vdlc  de  velours  bleu , ga- 
lonnée d’or  ; quand  ils  font  de  garde  , 
ils  portent  une  efpece  de  cafaque  ou  de 
foubrevelte  d’écarlate,  chamarrée  de  ga- 
lons d’or,  ils  marchent  le  piilolet  haut; 
J’cquipage  du  cheval  cR  bleu , bordé 
d’or. 

Les  cui radiers  de  la  garde  en  même 
nombre  que  les  chevaux-légers  , ont  Pu- 
niforme  bleu  à paremens  «Se  renverfures 
rouges , boutons  & boutonnières  d’ar- 
gent , l’équipage  du  cheval  rouge  bordé 
d’argent. 

Les  fuifles  ont  les  longues  chaudes  ., 
& le  baudrier  mi-partie  de  rouge  & de 
jaune,  & l’habit  rouge  à paremens  jau- 
nes. 

Ces  troupes  compofent  la  garde  or- 
dinaire du  Pape.  Il  y a dans  Rome  deux 
compagnies  nombreufes  d’infanterie  , 
connues  fous  le  nom  de  Garde  - Avi- 
gnonoife  & de  Garde  -Corfe.  La  pre- 
mière a l’uniforme  rouge  , paremens  & 
renverfures  bleues , & les  boutonsblancs  ; 
Jes  Officiers  font  vêtus  de  rouge  galon- 
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nés  d’argent.  La  fécondé  a l’uniforme 
blanc  , avec  paremens  & renverfures 
rouges  & les  boutons  blancs.  Ces  deux 
troupes  fervent  à garder  les  portes  de  la 
ville  , à prêter  main-forte  en  cas  de  be- 
foin  aux  commis  des  douanes  ; elles  ont 
quelques  corps  - de-  garde  établis  dans 
les  diftërens  quartiers  de  la  ville  pour  fa 
fureté  ; le  fervicc  s’y  fait  avec  allez 
d’exadtitude. 

Les  places  de  chevaux-légers  & de 
cuiralïïers  de  la  garde  font  prefque  tou- 
tes occupées  par  des  marchands  ou  des 
artiltes  auxquels  on  les  accorde  pour 
récompcnfe.  Elles  font  fort  utiles,  à rai- 
lon  de  leur  folde  qui  iroit  à près  de  trois 
livres  de  France  , s’ils  la  tiroient  entiè- 
re; mais  comme  la  plupart  de  ces  places 
fe  vendent , & que  ceux  qui  les  achè- 
tent n’ont  pas  le  moyen  de  les  payer 
comptant , on  leur  retient  partie  de  la 
folde  jufqu’à  concurrence  du  prix  con- 
venu pour  la  vente.  Ces  cavaliers  s’en- 
tretiennent ; la  chambre  apoftoîique 
fournit  le  cheval  & l’équipage , & elle 
le  nourrit  dans  les  écuries  qui  leur  font 
dellinées  ; il  en  eft  de  même  des  Gar- 
des - Corfcs  & Avignonoifes  qui  ont 
toujours  beaucoup  de  furnuméraircs  , 
®ui  payent  pour  l’être  & pour  jouir 
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de  l’expedative  d’une  place  dans  ces 
.troupes. 

Il  y a quelqu’autres  troupes  à la 
folde  de  l’Eglifc  , répandues  dans  les 
villes  frontières  & les  places  fortifie'es 
de  l’Etat  eccléfiaftique  ; mais  elles  font 
un  petit  objet  tant  pour  le  nombre 
que  pour  le  lecours  que  l’on  en  tire  en 
cas  de  befoin  , à en  juger  par  le  pro- 
verbe qui  court  les  rues  de  Rome  , 
Lci  foldati  del  Papa  , per  fvolgere  una. 
rapa. 

Tel  eft  à peu-près  l’état  de  la  mai- 
fon  & des  ofhciers  commenfaux  du  Pa- 
ne : pour  voir  tout  cela  dans  le  plus 
bel  étalage  , il  faut  fe  trouver  à Ro- 
me lorfque  le  faint  Pere  officie  folemnel- 
.lement  à Saint  Pierre  , chacun  y eft 
alors  en  exercice  , & quelques  nom- 
breux que  foient  les  différons  officiers  , 
J’efpace  eft  allez  grand  pour  qu’ils  ne 
s’çmbarrafient  point  les  uns  les  autres., 
& que  le  fer  vice  fe  fa  lie  avec  autant 
de  dignité  que  de  magnificence. 

Chapelle  V Le  Pape,  comme  je  l’ai  dit  plus 
♦ pontificale  haut  , habite  alors  le  Vatican  ; & à 
iSt  Piene.  l’heure  que  la  Grand’Meflé  doit  com- 
mencer , il  defeend  par  le  grand  ef- 
calier  , précédé  de  tout  fon  cortege  qui 
.eJft  formé  par-  un  détachement  de  la 
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Garde-Suiffe  , qui  dans  ces  folemnités  , 
eft  armée  de  pied-en-cap  , avec  le  cadu- 
que en  têce;  les  Officiers  font  habillés-' 
de  même  , à l’exception  du  cafque;  un 
détachement  des  chevaux  légers  qui  font: 
en  bottines  , & le  piftolet  à la  main 
enfuite  les  domeftiques  de  livrée  , les; 
maîtres  de  chambre  & les  gentilshom- 
mes de  la  fuite  des  Cardinaux.  Les  por- 
tiers du  Pape  vêtus  d’une  fîmarre  rou- 

?e  avec  le  capuchon  bordé  d’hermine.- 
a croix  eft  portée  par  le  plus  jeune 
des  auditeurs  de  Rotte , ayant  deux 
Clercs  de  la  chambre  apoftolique  à fes 
côtés  ; vient  enfuite  la  prélature  qui  aux 
jours  folemncls  y eft  toute  raflemblée:  car  ' 
les  gouverneurs  desVillesvoifines  ne  man- 
quent pas  de  venir  faire  leur  cour  dans 
ces  occafions  , les  protonotaires , les- 
auditeurs  de  Rotcc  , les  évêques  aftif- 
tans  du  thrône,  & les  généraux  d’or- 
dre, les  cardinaux  fuivis  de  leurs  eau- 
dataires  en  fimarre  violette  , les  quatre 
confervatcurs les  princes  affiftans  du: 
thrône  ; le  faint  Pere  en  chappe , avec 
la  mitre  fur  la  tête,  alfis  dans  un  fau- 
teuil placé  fur  un  brancard  , porté  fur  ' 
> les  épaules  de  quatorze  valets  de  chara  - 
bte  , vêtus  de  rouge  comme  les  por- 
tiers : on  tient  à côté  de  lui  deux  gran-- 

A iij , 
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des  ombelles  , oiue'ventails  de  plumes 
d’autruches  blanches  ; le  brancard  elt 
placé  l’ous  un  dais  pliant  , porte  par 
huit  gentilshommes  ordinaires  ; la-  mar- 
che ell  terminée  par  les  cameriers  fê- 
crets  & ordinaires  de  cape  &:  d’épée  , 
& fermée  par  le  refte  de  la  garde*» 

Suiflc  (a).  b 


(a)  C’efl:  donc  à tort  que  l’on  a dit  dans  les 
Obfetvations  fur  l’Italie  & les  Italiens  qui  onc 
Paru  en  1 7 Aç  , ( T.  i p,  t'id  ) : La  Cour  du 
plus  petit  électeur  eccléfiafique  en  montre  beau- 
coup davantage . . . . Dans  les  chapelles  , aux 
conffloires , dans  toutes  les  occajîutis  où  le 
Pape  à la  tête  du  college  des  Cardinaux  par  (de- 
dans toute  fa  grandeur , je  n’ai  vu  qu’un  évê- 
que ou  un  abbé  à la  tête  de  fon  chapitre 

il  lie  n’a  rien  de  plus  impojant  que  les  dciix 
grands  évantails  ou  émouchoirs  de  plumes  qui 
font  une  partie  intégrante  de  la  pompe  pa- 
pale.   Il  faut  convenir  que  la  façon  de 

voir  & de  juger  d’en  Suédois  & d’un  François 
ell  bien  dinerente;  la  pompe  papale  m’a  paru 
en  plufieurs  occafions  avoir  toute  la  majefte  de 
représentation  que  l’on  pouvoir  y fouhaiter , 
tant  par  rapport  au  nombre  du  cortege , qu’à  la 
qualité  de  ceux  qui  le  compofent.  Quel  elt  l’é- 
vêque ou  l’abbé  dont  le  chapitre  puiile  être  com- 
paré au  corps  de  la  prélaturc , & au  facré  col-^ 
lege  des  cardinaux  ? Les  princes  & barons  Ro- 
mains, cette  multitude,  de  dilféi'cns  officiers^, 
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On  defcend  le  Pape  de  Ton  faXiteuil 
à cinquante  pas  environ  du  grand  au- 
tel, d’où  il  vient  à pied  jufqu’à  fon 
thrône  qui  eft  drefte  à gauche  dans 
l’efpace  qui  eft  entre  le  pavillon  qui 
couvre  le  maître  - autel  , & la  chaire 
de  faine  Pierre  qui  eft  air  fond  de 
l’abfide. 

On  entoure  un  quarré  long , pris 
dans  ce  vafte  efpace  , de  bancs  à dos 
& tapifl'és  , où  le- placent  le  facré  col- 
lege, la  préiature  & les  généraux  d’or- 
dre. Tous  les  Prélats  font  en  camail  & 
en  rochet  ; les  cardinaux , évéques  & 
prêtres , en  chafubles  blanches  brodée9 
en  or,  avec  la  mitre  dfc  drap  d’argent 


chacun  avec  l’habit  de  leur  érat , les  trouves 
ne  font-elles  pas  de»  parties  plus  intégrantes  do 
la  pompe  papale  , que  les  deux  grands  éventails 
dé  plumes,  qui  font- des  ombelles  , &c  non  pas 
des  émuuchoirs  , terme  fort  déplacé,  dans  ccttç 
. circonftance  ? 

Au  refte  , ces  Obfervations  , & la  plupart 
des  écrits  qui  jufqu’à' prêtent  ont  été  faits  fur 
llltalie  , font  pleins  d’incorrections  , & fouvent 
d’infidélités , pour  ce  qui  a rapport  aux  meeurs 
ou  au  gouvernement  aétucl  du  pays.  Ces  auteurs 
' n’y  trouvent  rien  digne  de  leur  attention , que 
certains  objets  qu’ils  voient  tous  avec  les  lu- 
nettes que  Millon  leur  a fournies. 
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entête;  les  diacres  en  dalmatiques  , 
Rvec  la  mitre;  les  évêques  afliflans  du 
thrône  , font  places  à gauche  avec  la 
chappe  & la  mitre  blanche  , brodées 
en  or. 

Pendant  que  l’on  chante  une  partie 
de  l’office  du  jour , on  habille  le  Pape 
qui  cil  fur  fon  thrône  , des  habits  pon- 
tificaux avec  lefqucls  il  doit  célébrer 
la  mdie. 

Les  princes  afliflans  font  placés  fur 
les  degrés  du  thrône,  le  neveu  du  Pape 
régnant  cft  fur  le  plus  haut , & les  au-, 
très  enfuice  ; les  auditeurs  de  Rotte  , 
le  maître  du  facré  palais  , & les  proto- 
notaires font  placés  fur  le  degré  infé- 
rieur du  thrône;  en  aufli  grand  nombre 
qu’il  peut  en  contenir;  les  autres  fe 
mettent  dans  les  bancs  dellinés  k la 
prélature , qui  font  derrière  ceux  des, 
cardinaux. 

Les  confervateurs  en  robe  de  moire, 
couleur  d’or  , bordée  de  velours  ou  de 
fatin  cramoifi  , fe  tiennent  debout  k cô-  * 
té  du  buffet  dreffé  au  pied  de  l’autel, 
où  font  les  calices,  l’aigu  cre  k laver, 
les  vafes  pour  l’eau  & le  vin,  & plu- 
fîeurs  grands  plats  , baffins  : toute  cette . 
magnifique  vaiffelle  eft  d’or,  & m’a 
paru  d’un  beau  travail. 
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Le  Pape  habillé  commence  la  mefï’e 
far  Ton  throne  , pendant  qu’elle  eft 
chantée  par  les  clercs  ordinaires  de  la 
chapelle , en  plein-chant  Grégorien  fi- 
guré , qui  refïemble  beaucoup  à ce  q lie 
l’on  appelle  en  mufique  du  contre-point.  . 
Ce  chant  eft  beau  & majeftueux  , & me-  - 
nagé  de  façon  qu’il  remplit  les  interval- 
les dans  lesquels  l’office  fe  fait  en  filen-  • 
ce;  il  n’y  a jamais  de  mufique  ni  d’inf-- 
trumens , ni  même  d’orgue  , quand  le  : 
Pape  officie  , ou  qu’il  tient  chapelle  pon- 
tificale. 

Toutes  les  fois  qu’il  dit  la  mode  fo-- 
lemneilcment , on  chante  l’épitre  & i’é-- 
vangilc  dans  les  deux  langues  Grecque  : 
& Latine , cérémonie  qui  s’obferve  de-  - 
puis  la  réunion  des  deux  églifes  , au  con-  - 
cile  général  de  Florence , & on  répété  * 
d’une  façon  marquée  -,  le  verfet  du  Sym-  - 
bole , qui  ex  Pâtre  Filioque  procedit. 

Le  faint  Pere  defeend  de  ion  throne  - 
àJ’ofFertoire  pour  commencer  le  facri-- 
fifce,  .il  refte  à l’autel  jufqu’à  YAgnuss 
Dtei , alors  il  remonte  fur  fon  thrône  , , 
on  il  fait  les  prières  qui'  précédent  la  t 
communion,  & où  on  lui  apporte  lest 
efpeces  euchariftiqires  à confommer.  Il  l 
prend  l’hoflie.  qu’il  partage  en  deux;  il  1 
en • confomme  une:  moitity  &c'  di(hJibuc.j 
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l’autre  au  diacre  au  foudiacre  qui-font* 
cardinaux  enfuite  avec,  un  chalumeau 
d’or  il  prend  une  partie  du  fang  pré- 
cieux, & remet  le  calice  au  diacre -qui 
le  reporte  fur  l’autel  où  il  confomme  le 
relie  avec  le  foudiacre. . 

J’avoue  que-cette  cérémonie  m’éton- 
na & me  parut  avoir  trop  d’ollentatictj 
pour  être  efnployée  dans  le  plus  augufte 
de  nos  mylleres , pendant  lequel  fur  r 
tout  , tout  homme  eft  égal  devant  Iç 
Dieu  qui  s’y  offre  en  faeriliça  pour  le. 
falut  de  tous.  Ne  feroit-il  pas  plus  con- 
venable que  le  façtifice  fe  confommàt 
fans  interruption,  fur. l’autel  même  fuq 
lequel  il  a été  commencé  P Je  fçais  que 
c’eff  un  ufage  que  les  Papes  les  plus 
éclairés  & les  plus  faints  ont  obfervé,. 
parce  qu’ils  l’ont. trouvé  établi  ; cepen- 
dant ils  peuvent  y déroger  , & jamais, 
Benoît  XII  ne  quitta  l’autel  pour  re- 
monter fur  fon  tlirônc  & y communier  : 
il  ell  vrai  que  ce  Papp,  quoique  de  la. 
maifon  la  plus  illuftre  , étoit  vraiment.: 
pénétré  des  fentimens  del’humilité  chré-> 
tienne  & religieufe., 

Rénédiftion.  6.  La  méfié  finie,  le  Pape  fort,  ac-. 
fuiemneik  compagne  du  même  cortège  qu’en  arri-. 

6c  public»-.  vant;,  on  le  porte  fur  les  épaules  à la  * 
tipn.  d es.  grande  tribune , ou  loge  qui  eft  au- 
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fus  du  ve fi: i bule  de  l’églife  de  Saint-  Pier- b'jl,es  Ieicu* 
rc;  la  il  donne  une  bénédidion  folem-  dl  faint- Aa' 
nellc  à la  ville  & à l’univers,  Urbi  & tres cérémo- 
orbi.  Cette  cérémonie  fe  fait  avec  au-  meî* 
tant  de  majefté  que  de  pompe.  Les  trou--> 
pes  du  Pape  résidantes  à Rome , font 
rangées  en  bataille  des  deux,  côtés  de  la 
colonnade,  un. peuple  immenfe  remplit 
la  place  & la  rue  principale  qui  y abou- 
tit , & toute  cette  multitude  cfi:  dans  le 
Silence  le  plus  rcfpodueux.  Dès  que  le. 
faint  Pere  paroît,  les  fanfares  de  la  mu-' 
fique  de  fes  troupes,  annoncent  au  peu- 
ple la  préfencc  , & le  bienfait  de  fa  bé-  • 
nédidion  , qui  efi:  enfuice  annoncée  à. 
tout  l’univers,  par  le  bruit. du  canon  du* 
château  Saint  Ange. 

Le  jeudi  faint  après  le  fervice  du  ma-' 
tin  dans  la  chapelle  Sixtine  , & l’expo- 
fîtion  dû  Saint  Sacrement  qui  fe  fait  en- 
fuite  dans  la  chapelle  Pauline.*  le  faine: 

Pere  eft  porté  fur  la  même,  tribune , . 
avec  le  même  cortège  , mais,  avec  moins  . 
d’appareil  ; c’eft-là  qu’on  lit. en  Latin  & : 
en  Italien  la- fameufe  bulle  , In  cczna.' 

Domini  * qui-  excommunie  les  in  fidèles  . 

& les  hérétiques,  tous  ceux  qui  atten^- 
tent  à la  vie  , mutilent  ou  frappcntlcs-» 
perfonnes'confacrées  au  fervice  du.  Sch-. 
cneur  dans,  l’état  . eccléüalKque;,u  ceoxe 
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qui  s’emparent  des  biens  de  l’églife  , &r- 
lçs  retiennent  dircdcment.  ou  indirede-  . 
ment.  L’excommunication  fe  prononce 
de  la  maniéré  la  plus  folemnelle , au  Ton  , 
effrayant  des  cloches , avec  l’extindion  , 
du  cierge , & lacération  même  de  la 
bulle  qui  porte  la  fentence  d’excommu- 
nication. Deux  cardinaux  font  la  lecture 
de  cette  bulle  fur  le  grand  balcon  de  la 
tribune.  J’ai  vu  ces  .cérémonies  de  près , 
& elles  ont  de.  la  majcfté  même  aux, 
yeux  des  fedaires  raifonnables.  Le  faint . 
Pere  fut  vraiment  attendri  au  moment  - 
qu’il  prononça  l’excommunication  , les 
larmes  coulèrent  de  fes  yeux  ; il  eft-yrai 
que  l’inftant  d’après , lorfqu’il  donna  fa 
bénédidion  à tout  le  peuple  fidele,  il  fe 
répandit  fur,  toute  fa  phyfîonomie  un  . 
air  de  fatisfadion  &•  de  férénité  qui  le 
fit  paroître  tout  autre.  Cette  bénédic- 
tion eif  annoncée  comme  celle  du  jour 
de  Pâque,  par  les  fanfares  des  troupes 

le  bruit  du  canon, 

Immédiatement  enfuite,  le  Pape  la-, 
ve  les  pieds  à douze  pauvres  prêtres  pé-  . 
lerins  étrangers , qui  font  préfentés  par  - 
les  auditeurs  de  Rotte,  & les  ambaffa- 
deurs  : outre  l’honneur  qu’ils  ont  dans 
cette  cérémonie,  elle  leur  eft  de  qucl- 
que  utilité.  Le  faint  Peredonne  à cha- , 
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cnn  d’eux  un  habit;  long  d’une  petite 
étoffç  blanche , un  camaiLbordé  de  fa-  , 
tin  blanc,  un  grand  mouchoir  de  toile 
& un  bouquet  avec  deux  médailles,  l’u- 
ne d’or,  & l’autre  d’argent , le  tout  en- 
fémble  peut  , valoir  environ  cent  francs.. 
Delà  ils  paflent  dans  une  grande  falle , 
où  on  leur  fert  un  dîner  fplendide  , le 
Pape  met  fur  la  table  le  premier  plat , . 
les  prélats  apportent  les  autres;  ce  jour- 
là  & le  lendemain  les  cardinaux  dînent 
enfemble  à une  même  table  , fervis  cha- 
cun par  leurs  officiers  : il  cft  d’étiquette  . 
de  leur  fervir  de  beaux  efturgc-ons , le 
repas  fe  fait  aux  frais;  de  tous  ceux  qui  ; 
rcfi  lent  à Rome  , ainfi  il  efi  rare  qu’au- 
cun y manque.  Ces  différentes  cérémo- 
nies ou  fpeâacles , attirent.au  Vatican  -, 
une  foule  d’étrangers  ; quand  on  les  a . 
vues  de  près  , on  ne  peut  s’empêcher  de  •_ 
regretter  la  peine  que  l’on  a eu  de  pé- 
nétrer dans  la  foule  immenfc  qui  s’y  ■ . 
trouve,  malgré  les  efforts  des  gardes-? 
fniffes  , pour  empêcher  rjue  l’on  n’y  en-., 
tre  indiftindement.  On  y rencontre  des  , 
étrangers  detoutefede&detoutétat.  ( a ) 


( a ) Un  Jeudi  faint  que  le  Pape  vende  de  - 
laver  ies  ..pieds  aux  pelerim.  fuiyant  .l’ufage  , il  \ 
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Le  Pape  cft  aidé  dans  la  cérémonie  du  a 
lavcmcnt-des  pieds,  par  trois  cardinaux 
en  charge. 


demanda  au  cardinal  P.  qui  écoient  quelques 
étrangers  qui  allilloient  a la  cérémonie,  en  lui - 
dîfant , qu’il  ne  pouvoit  mieux  s’adrcller  qu’à,  lui , , 
qui  leur  faifoit  d’ordinaire,  les  honneurs  de  la . 
ville.  Le  cardinal  lui  répondit.  SS.  Padré  fono 
Hollande fi  chi  fono.  venuti  à.  Roma  per  ricevcr  ' 
da  prima  manu  , V ex  communie  a délia  bulla 
In  cerna  Domini , è poi  vengono  à pran^are  ■ 
dal  bibliothecario  délia  Santa  Chiefa.  . . . ... 
c’étoit  chez  lui.  Ce  cardinal  avoir  beaucoup  d’ef- 
prit , mais  peu  de  jugement , il  ne  cachoit  pas  . 
allez  Tes  fentimens  lecreis  fur  bien  des  points 
que  fon  érac  l’obligcoit  à . refpeéter  au  moins 
en  apparence.  Il  moprifoit  tous  les  moines  : un 
jour  on  demandoit  à deux  capucins ,,  pourquoi 
ils  ne  manquoient  jamais  de  falucr  fes  chevaux  , . 
c’ell , répondit  l’un  d’eux  , que  fon  éminence 
n’auroit  pas  manqué  de  mous  atteler  à fon.  car- 
rolfe,  s'il  n’y  eut  point  eu  de  chevaux.  Jamais 
Italien  n’a  moins  eftimé  fes  natiônnaux  que  lui 
par  trop  de  prévention  pour  les  étrangers.  Il 

n’aimoit  point  le  cardinal  V fecretaire*-- 

dïitat , il  l’appelloit  le  bacha  > un  jour  fe  tour- 
nant de  fon  .côté  pour  lui  donner  le  haifer  de  -t 
paix , il  lui  dit  en  pleine  chapelle , très-haut  & 
avec  caricature  , Salamalec  , . au  lieu  de  Fax. 
tecum.  Cependant  le  Pape  Benoit  XIV.  l’ai— 
moit  beaucoup  , & lui  avoit  même  donné  la 
pjace.  defecretaire.des  brefs  ; mais  gour.cela.iL 
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Le  faine  Pere  donne  également  fa  bé- 
ftédidion  les  jours  folemnels  auxquels 
il  officie  à. Sainte  Marie-majeure,  ou  à. 
Saint  Jean  de  Latran  : ces  eglifes  font 
accompagnées  de  grandes  places  où  le. 
peuple  peut  s’alTembler  aifément  ; d’ail- 
leurs il  faut  un  efpacç  c.onlnlérable  pour 
placer  les  équipages  des  cardinaux  & de. 
leur  fuite  , de  ceux  de  tous  les  prélats  , 
des  princes  & des  officiers  qui  font  cor? 
tege  au  fouverain  pontife  dans  ces  oc- 
calions. 

Quand  le  Pape  célébré  la  mefle  fo— 
lemnellemcnt  à Saint  Pierre , l’autel  cft. 
paré  avec  autant  de  nobleife  que  de  fini-, 
plicité  ; il.  n’y  ayoit  le  jour  de  Pâque, 
que  fept  chandeliers  d’environ  trentc- 
li-x  pouces  de  hauteur;  une  croix  plus, 
haute  d’un  pied , les  ftatues  de  faint 


n’en  avoir  pas  plus  de  complaifance  > ilfembloit-. 
prendre  plaiiïr  à tour  difputer  au  fouverain  Pon- 
tife, fur  les  matières  de,  littérature  &c  d’érudi- 
tion, dans  lefquels  il  étoit  très-verfé^j  le  Pape- 
s’impatientoit,  le  Cardinal  difoft  des  vivacités., 
dures,  & il  falloir  pci  pé;uellement  des  média- 
teurs pour  les  réconcilier  enfemble  , St  c’écoiC 
toujours  le  Pape  qui  cédoit, . 
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Pierre  & de  faint  Paul , de  deux  pieds 
de  hauteur,  tout  cela  en  or  & d’un  beau  ^ 
travail.  Les  triregnes  ou  tiares  pontiii- 
cales,  qui  font  de  grands  bonnets  ronds 
& élevés,  terminés  par  un  petit  globe 
furmonté  d’une  croix , & entourés  de 
trois  couronnes,  il  y en  avoit  trois  ou 
quatre  fur  l’autel  qui  m’ont  paru  être 
d’or  & chargées  de  quantité  de  pierre- 
ries ; cette  coëffure  n’ell  plus  en  ufage,  , 
quoiqu’elle  foit . toujours  la  marque  de 
la  dignité  du  Pape,  comme  les  clefs  . 
font  celles  de  fon  autorité  ; aufïï  quand 
il  cfl  mort,  à.  fon  convoi  funèbre,  on 
laille  la  tiare  à fes  armos  , dont  on  ôte 
lés  clefs  (a).  Oiitre  cela  il  y avoit  le 


(a)  La  tiare  qui  eft  aujourd’hui  la  couron»  _ 
neoücoëuiire  particulièrement  attribuée  au  Sou- 
verain Pontife , & la  marque  diftinûive  de  fa 
dignité  , .cft  un  ornement  d’un  très-ancien  ufage 
parmi  les  Souverains.  ...  Tiaraeft  genus  pileo- 
li.quo  Perfarum  Ch  ali  ceorumquc  gens  ut;  tir. . . 
Hieron  in  Daniel  c.  y....  Si  on  pouvoir  com- 
pter fur,  l’autoritfc  de.  Juttin  , 1.  II.  cet  orne-  - 
ment  royd!  doit  fon  origine  à Semiramis  qui 
s’ën  cocfrbit  pour  fe  déguifer , 6c  paifer  plus' 
aifement  pour  Ninias.  On  ne  peut  pas  douter- 

Sue  ce  ne  foie  un  ornement  Oriental  à l’ufage  • 
ç ,tous.  .les.  Souverains  cTAlîe  fcjnemed’afriqiiç  > , 
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jpur  de  Noël  à Sainte  Marie  majeure , 
un  calque  ou  bonnet  de  velours  cramoi- 


& de  ceux  qui  les  repréfenroicnt  > ainrt  que- 
t’on  peut  juger  par  le  partage  fuivant  de  Gau* 
dicn,  in  paneg.  Honorii. 

Te  linguis  varia  gentes,  mijjique  rogatum 
Fardera  Per/arum  proceres  ; càm  patrè  Je- 
dentem 

Hdc  quondam  vider  e domo , pojîtdque  tiarâi  / 
Submifere  genu 

La  forme  de  la  tiare  droit  ronde,  élevée  com-. 
me  une  tour  , entourée  d’un  diadème  ou  d’une 
couronne , faite  par  le  bas  de  façon  qu’elle  cou- 

vroit  les  joues  en  partie Midas,  roi  de.; 

Phrygie , eflayoit  en  vain  de  cacher  fes  longues. . 
oreilles  avec  fa  tiare. 

Jlle  quidem  celare  cupit , turpique  pudore 
Temporapurpurcis  tentât  velare  tiaris.  .... 

Ovjd.  Meta.  I.  11. 

On  rcconnoît  cette  forme  dans  quelques  mé- 
dailles , dans  les  anciennes  mofaïques  de  Ro- 
me, où  les  Papes  font  repréfentes  la  tiare  en. 
tête.  Anciennement  elle  étoit  couleur  de  pour- . 
ore  } enfuite  pour  donner  plus  de  magnificence 
a cettte  cocfïurc  royale,  on  l’orna  de  pierre- 

HÇS.  t »,•  * 
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fi  brode  en  or , & enrichi  de  quelques 
pierreries  , & une  cpée  qui  étoient  pla- 
cés aux  deux  extrémités  de  l’autel  , & 
deftinés  au  premier  général  qui  com^ 
mandera  quelque  armée  contre  les  in- 


Atviridem  gemmis , Eoafiamine  fylvee  , 
S'ubligst  extremâ  patriam  vertice  tiarnm,  . . 

Valcr.  Fl.  Argonaut,  1.  6. 

Les  reines  portoient  la  tiare  dans  les  occa- 
fions  où  il  falloit  repréfenter.  Arfacé  princcffe 
du  fang  royal  d’Ethiopie , femme  d’Oroondarc  , 
roi  de  ce  pays,  avoir  fur  fa  tête  cette  cfpece  de 
couronne  que  les  Perfans  appellent  tiare , lors- 
qu'elle fit  paroître  devant  elle  le  beau  Thcagc- 

ne Hcliodore,  hift.  Ethiopique , ou  amours 

de  Théagenc  & de  Chariclée.  1.  7. 

La  différence  qu’il  y avoir  entre  la  tiare  des 
Souverains  & celles  de.  leurs  grands  officiers , 
était  que  les  rois  la  portoient  droite-,  les  ducs , 

Îirinccs  , ou  fatrapes  la  portoient  inclinée  > dé- la 
( ‘origine  du  bonnet  ducal  des  doges  de  Venife 
& de  Genes , que  l’on  appelle  de  leur  forme 
Corno  ducale , & qui  font  des  tiares  de  la  fé- 
conde cfpece. 

L’ancienne  tiare  des  Papes  n’âvoit  donc  qu’une 
feule  couronne,  le  Pape  Bonifacc  VIII.  y en 
ajouta  une  fécondé  , & Benoît  XII , ou  félon 
d’autres , Jean  XIII  , une  troifieme.  C’eft  pour 
cela  que  les  Italiens  appellent  la  tiare -pontifia 
cale  Triregifo. 
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fidèles  ; perfonnc  n’a  eu  ce'préfent  de- 
l’Eglife  , depuis  le  prince  Eugene.  Ces 
ornemens  précieux  fe  confervent  dans 
le  tréfor  du  château  Saint  Ange , d’oa 
on  les  tire  avec  grande  précaution , 6c 
toujours  fous  l’efcorce  d’un  détachement 
de  troupes. 

Les  chapelles  ordinaires  que  tient  le 
Pape , 6c  qui  font  toutes  réglées , fe 
font  avec  les  mêmes  cérémonies  k peu 
près  , mais  fans  autant  de  folemnité  : el- 
les s’aüèmblent  oiudans  la  chappelle  du 
Quirinal  ou  dans  quelqu’autre  églife 
principale  de  Rome;  je  n’y  ai  vu  au- 
cun ambafladeur , ainfi  je  ne  puis  dire 
dans  quel  ordre  ils  s’y  placent. 

L’ambaffadèur  de  la  ville  6c  républi- 
que de  Bologne  , dans  les  chapelles  or- 
ainaires , a fa-  place  marquée  derrière 
les  fiéges  des  cardinaux  en  entrant.  Cer- 
lui-là  n’y  manque  jamais,  6c  c’eft  une 
des  prérogatives  que  cette  ville  fe  ré- 
ferva  en- le  donnant  au  faint.  Siège,  6c 
qu’elle  conferve  avec  exactitude  pour 
prouver  qu'elle  eft  plus  alliée  que  fur 
jette.  Ce  doit  même  être  une  des  prinr 
cipales  fondions  de  fon  ambaffade  ; car 
je  crois  qu’il  entre  pour  peu  de  chofes  , 
dans  la  difculfion  des  affaires  politiques 
de  l'Europe,. 
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7.  Le  Pape  a&uel  ne  fort  jamais  que 
pour  aller  dans  les  églifes  de  Rome  où 
le  Saint  Sacrement  eft  continuellement 
expotc  par  tout,  & avec  grande  folem- 
nité.  Son  cortege  alors  eft  différent  de 
celui  dont  j’ai  parlé  & plus  fimplcV 
quoiqu’encore  digne  d’un  Souverain. 
Quatre  chevaux  légers  de  la  garde  mar- 
chent en  avant  & font  détourner  les 
embarras  des  rues  par  où  fa  Sainteté 
doit  palier , & de-là  vont  s’emparer 
des  portes  de  l’églilc  où  le  Saint  Sacre- 
ment eft  expofé.  Le  cortège  cft  précé- 
dé de  deux  ou  trois  valets  de  cham- 
bre à cheval,  de  deux  cliopelains,  du 
porte-croix  monté  fur  une  mule  blan- 
che , & de  deux  gentils  hommes  ou  ca- 
meriers  de  cape  & d’épée.  Le  carroff’e  du 
corps  eft  attelé  de  iix  chevaux  blancs; 
le  cocher  & le  poftiilon  vêtus  d’une 
cote  d’armes  ou  habit  à la  Romaine , 
de  velours  cifelé  , couleur  de  feu , tous 
deux  la  tête  nue,  en  hyver  ils  portent 
des  perruques  pour  fe  garantir  des  in- 
jures de  Pair;  car  quelque  tems  qu’il 
faffe,  on  ne  va  jamais  que  le  pas;  à 
côté  de  chaque  cheval  du  carrofl'c  eft 
un  valet  de  pied  vêtu  comme  le  cocher. 
A la  fuite  font  deux  prélats , cameriers, 
fterets,,  à cheval  en  habit  long  &, 
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rmtmteau  violets  , & douze  chevaux 
légers  commandés  par  l’officier  de 
garde. 

Un  fécond  carroflc  à lîx  chevaux  , 
où  font  les  prélats  de  fervice  dans  l’an- 
tichambre du  Pape;  quelques  valets  de 
garde-robe  à cheval , & quatorze  cui- 
ralliers  de  la  garde , commandés  par  un 
maréchal  des  logis.  Ce  cortège  eft  or- 
dinairement luivi  par  les  carroffes  des 
Prélats  qui  font  les  plus  aflidus  à faire 
leur  cour. 

Quand  le  faint  Pere  fort  , il  porte  le 
camail  pourpre  hrodé  d’or  & bordé 
d’hermines , l’étole  pourpre  brodée  , la 
calotte  de  même,  le  chapeau  rouge  bor- 
dé d'un  petit  galon  d’or,  tout  le  refte 
de  l’habillement  eft  blanc  , à l’excep- 
tion des  fouliers  ou  pantoufles  qui  font 
rouges , brodées  en  or.  Il  a lur  le  de- 
vant de  fon  carroffc , fon  maître  de 
chambre  ou  quelqu’autre  prélat  qui  lui 
fait  compagnie  , & il  ne  ceffe  de  dif- 
tribuer  des  bénédidions  tout  le  long  de 
fon  chemin.  Le  peuple  ne  manque  pas 
de  co.urir  à fon  paflagc  pour  en  rece- 
voir. Il  eft  meme  d’ufage  , . quand  on  le 
.rencontre , de  defeendre  de  carroffe 
pour  fe  mettre  à genoux  , ce  qui  fait 
*que  les  cochers  font  très -attentifs  à l’é- 
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virer.  Un  des  grands  embarras  de  ca'r- 
roffes  que  j’ai  vu  à Rome , fur  un  jour 
de  fête  à l’heure  de  la  promenade.  Le 
Pape  revenant  d’une  églife  où  croient 
' les  quarante  heures , s’avifa  de  pafier  par 
le  cours,  rien  n’éroit  plus  fingulier  que 
de  voir  l’cmprefîemenc  avec  lequel  les 
carofles  cherchoient  à s’échaper  par  les 
rues  détournées. 

Auiience  8.  Le  Pape  dans  les  audiences  folcm- 
-fiu  Pape,  nelles  qu’il  donne  aux  ambafiadeurs  , les 
reçoit  fur  un  thrône  dans  une  fallc  du 

t 

Palais  deltinée  à cet  effet , on  ne  lui 
parle  qu’à  genoux  , & après  avoir  baifé 
la  croix  qui  cil  bordée  fur  fa  pan- 
toufle. 

Quand  l’ambaffadcur  nationnal  n’a 
rien  qui  l’engage  d’aller  à l’audience 
du  Pape,  auquel  les  étrangers  veuillent 
rendre  leurs  hommages  , on  lui  fait  de- 
mander une  audience  partieufere  , on 
s’adreffe  pour  cela  au  maître  de  cham- 
bre qui  donne  le  jour  & l’heure.  On 
laiffe  épées,  chapeaux,  manchons  , & 
calottes  dans  l’anti-chambre  : on  eft  an- 
noncé par  le  maître  de  chambre  qui  ou- 
vre la  porte,  & qui  laiffe  entrer  feuls , 
•ceux  pour  lefquels  il  a demandé  l’au- 
dience. On  fait  une  génuflexion  à la 
porte  , une  fécondé  au  milieu  de  la 
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chambre,  une  troifieme  en  approchant 
de  la  perfonne  du  fouverain  pontife; 
on  fe  met  enfuite  à genoux,  & on  s’in- 
cline pour  baifer  la  pantoufle;  mais 
aufli-tôt  le  faint  Pere  nous  tendit  les 
bras  fort  affèdueufement  & nous  releva. 
Nous  paflames  environ  une  demi-heure 
avec  lui  a parler  des  affaires  qui  pou- 
voient  nous  intéreffer.  Il  met  dans  la 
converfation  autant  de  politefle  que  de 
bonté,  il  parle  aifément  & même  gra- 
cicufement  comme  tous  les  Vénitiens , 
& a toujours  des  chofes  polies  & pla- 
cées à dire.  Il  me  parla  avec  fatisfadion 
de  la  régularité  du  clergé  de  France, 
même  du  fécond  ordre,  & de  fes  con- 
noiflances,  & me  dit  en  termes  exprès 
qu’il  feroit  à fouhaiter  que  celui  des  au- 
tres nations  & fur  tout  d’Italie , l’imi- 
tât , ce  qu’il  accompagna  de  chofes  per- 
fonnelies  & très-honnêtes  ; il  finit  par 
nous  dire  fl  nous  n’avions  rien  de  parti- 
culier à lui  demander  , nous  nous  bor- 
nâmes à fa  bénédidion , & nous  nous 
mîmes  à genoux  pour  la  recevoir;  nous 
nous  retirâmes  en  faifant  trois  génu- 
flexions ou  révérences  comme  en  en- 
trant , à chacune  defquelles  il  nous 
donna  autant  de  bénédidions.  Il  étoit 
alors  entièrement  vêtu  de  blanc  , à l’ex- 
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•ception  de  la  calotte  & des  pantoufles  ; 
allls  dans  un  fauteuil , devant  une  ta- 
ble fur  laquelle  il  y avoit  un  livre  & 
quelques  papiers.  Côtoient  les  feuls  meu- 
bles qui  fuffent  dans  le  cabinet  où  nous 
fumes  reçus , les  murs  étoient  couverts 
d’une  ancienne  tapiflérie  à bande  de 
•damas  cramoiil , & de  broderie. 

Le  Pape  CletnentXIII , Charles  Rez- 
zonico,  Vénitien , né  le  7 Mars  1693  , 
•clu  pape  le  6 Mars  1 7 «5  8 eft  d’une  taille 
médiocre  , fort  embonpoint , le  vifage 
;plein  & frais  , ptefquc  tout-à-fait  chau- 
ve , la  phyfumomie  pleine  de  douceur 
& de  bonté  , & les  manic'res  les  plus  af- 
fables; la  conduite,  dans  tous  les  tems 
de  la  vie,  a toujours  été  d’une  régula- 
rité édifiante,  & fon  élévation  n’a  rien 
•changé  aux  fentimens  d’humilité  chré- 
tienne qui  l’ont  animé  dans  fa  vie  pri- 
vée. 

Les  Papes  depuis  long-tCtns  vivent 
•d’une  manière  fi  retirée  & fe  communi- 
quent li  peu  , que  la  critique  la  plus 
amerc  ne  peut  mordre  fur  leur  conduite. 
L’ufage  elb  de  ne  les  élever  fur  le  thrô- 
nc  de  faint  Pierre , qu’à  un  âge  où  leur 
façon  de  penfer  tft  connue  & ne  peut 
ni  us  changer,  la  décence  qui  régné  dans 
leur  palais  clfc  portée  au  point  qu’aucune 

femme 
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femme  n’y  entre  quand  ils  y font;  ils  ne 
leur  rendent  jamais  de  vilite  ; cette  ma- 
niéré contribue  à rendre  leurs  perfonnes 

f)lus  rcfpe&able  au  peuple  , qui  fe  fami- 
iarife  très-aifément  avec  les  objets  qu’il 
voit  fouvent  & de  près  , quelque  dignes 
qu’il  foient  de  fes  refpects. 

Les  principales  charges  delà  maifon  du 
Pape , toutes  celles  qui  donnent  un  rang 
dans  la  prélature  s’accordent  gratuite- 
ment , & d’ordinaire  les  cardinaux  en 
crédit , les  chefs  de  parti , en  difpofenc 
autant  que  le  Pape  même  : ce  font  au- 
tant de  créatures  qu’ils  ont , toujours  à 
portée  de  les  avertir  des  mouvemens 
fur  lefquels  ils  ont  l’oeil,  & dont  ils 
tâchent  d’être  bien  inftruits  pour  fer- 
vir  à propos  leurs  patrons;  mais  toutes 
les  charges  inférieures  , même  les  em- 
plois en  apparence  les  plus  vils , fe  ven- 
dent un  prix  allez  cher,  ce  qui  fe  fait 
auffitôt  après  l'élection  du  Pape,  je  ne 
me  fuis  pas  informé  au  profit  de  qui  fe 
faifoient  ces  ventes  : il  faut  de  la  pro- 
tection pour  placer  fon  argent  d’une 
maniéré  aufli  cafuçlle;  mais  fi  le  Pape 
vit  feulement  cinq  ans  ces  fortes  de 
gens  ont  des  gages  fi  confidcrables,  & 
tant  de  profits  cafuels  , qu’ils  retirent 
leur  principal  avec  un  gros  intérêt,  ou- 
Trtnc  V.  C 
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trc  l’honneur  qu’ils  ont  eu  de  porter 
la  livrée  du  fouverain  Pontife,  & de 
jouir  de  tous  les  privilèges  attachés  à 
cet  état.  Quand  le  régné  eft  long,  ces 
gens  là  s’cnrichiroient  s’il  étoit  poflî- 
blc  qu’un  homme  de  cette  efpece  penfât 
â l’avenir  ou  à la  fortune  : mais  d’or- 
dinaire leur  dépenfe  augmente  à pro- 
portion de  leurs  revenus,  & n’a  d'autres  * 
bornes  que  l’impoflibilité  de  la  porter 
plus  loin.  Dès  que  la  femme  d’un  valet 
tic  pied,  ou  d’un  balayeur  du  palais  pon- 
tifical , a vu  l’écû  des  armes  du  Pape  ar- 
boré fur  la  porte  de  fon  manoir,  & fon 
mari  avec  l’habit  cramoifi  , alors  elle  fe 
regarde  comme  une  efpece  de  princcf- 
fe  , elle  fe  voue  à l’oifivcté  la  plus  par- 
faite , ne  fort  plus  qu’avec  quelque  robe 
de  la  friperie , & un  valet  de  louage 
par  qui  elle  fe  fait  précéder , elle  veut 
par  cet  étalage  en  impofer  au  moins  aux 
étrangers  qu’elle  peut  rencontrer,  car 
fes  voilincs,  qui  en  feroient  autant  li 
elles  étoient  dans  le  mêmes  cas , ne  cef- 
fent  de  tourner  fa  vanité  en  ridicule  , & 
de  l’accabler  de  leur  mépris. 

Tous  ceux  qui  font  en  place,  & qui 
ont  du  crédit  pendant  le  gouvernement 
actuel,  font  des  vœux  pour  qu’il  dure; 
mais  comme  c’cft  toujours  le  petit  nom- 
bre , comparé  à celui  qui  n a que  des 
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prétentions  qu’ii  voudroit  mettre  en  va- 
leur; il  s’enfuit  néceffairement,  que  tout 
pontificat  un  peu  long  ennuie  fort  tous 
les  Romains,  qui  croient  beaucoup»  ga- 
gner à un  changement.  Telle  à toujours 
été  la  façon  de  penfer  de  toutes  les  Cours 
où  tout  fe  fait  par  intrigue  (a).  C’eft 
pour  cela, 'que  pendant  que  toute  l’Eu- 
rope faifoit  des  vœux  pour  la  conferva- 
tion  du  Pape  Benoît  XIV  , le  peuple 
Romain  s’ennuyoit  de  la  longueur  de 
fon  régné,  & regardoit  avec  fatisfadion 
répandre  des  larmes  au  refte  du  monde 
catholique.  Dans  ces  occafions  il  régné 
une  licence  toujours  impunie , & qui 
dès-lors  ne  connoît  plus  de  bornes. 

9.  Je  ne  m’arrêterai  point  ici  à difcu- 
ter  comment  les  cardinaux-  d’un  com- 
mencement foible  & obfcur , fe  font 
élevés  au  degré  de  puiffance  & de 
grandeur  dont  ils  jouilfent  depuis  quel- 
ques fîecles  ( b ).  Il  eft  certain  que  leur 


(a)  Multi  odio  prcefentium  , d*  cupidine 
mutationis  fuis  periculis  Icetabantur. 

Tacit.  an.  L.  j 

( b ) Innocent  IV.  donna  aux  Cardinaux  le 
bonnet  rouge  &c  le  chapeau , au  premier  concile 
de  Lyon  en  n+J.  Les  réguliers  n’avoient  point 
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état  à Rome  cfl:  très-élevé.  Ils  parta- 
gent avec  le  Saint  Pere  l’autorité  fou- 
verainc;  & fi,  de  leur  feule  volonté, 
ils  n’ont  pas , comme  lui , droit  de  vie 
& de  mort,  & de  déroger  aux  loix;  ils 
ont  tant  de  privilèges  & fi  rcfpe&és  , un 
crédit  fi  étendu,  qu’ils  ont  quelques  rai- 
fons  de  fb  regarder  comme  égaux  aux 
rois  & aux  Princes  fouverains , qui  fem- 
blcnt  même  favorifer  cette  idée,  en 
leur  écrivant  pour  les  complimenter  lur 
leur  promotion , dans  les  termes  à peu 
près  qu’ils,  s’écrivent  entr’eux  pour  fe 
féliciter  fur  lçur  avènement  au  thrône. 

Plufieurs  de  ces  Cardinaux  prennent 
nuement  à Rome  le  titre  de  Protec- 
teur des  différens  Etats  Catholiques  : i 


le  bonnet , ce  que  Grégoire  VII  leur  accorda 
depuis.  Paul  II  leur  permit  l’ufage  des  mitres 
de  foie  blanche  , réfervées  auparavant  au  feul 
Souverain  Pontife,  & défendit  à tout  autre  pré- 
lat d’en  porter  de  pareilles.  Il  permit  que  leurs 
chevaux  ou  mules  eulfent  la  houlfe  d’écarlate, 
& voulut  qu’eux-mémes  portaient  l’habit  rouge. 
Urbain  VIII,  au  lieu  du  titre  d’illuftriltime, 
leur  accorda  celui  d’eminentillime.  Toutes  ces 
prérogatives  cumulées , ont  fait  que  ceux  , qui , 
n’étoient  que  diacres  , foudiacrcs  , ou  meme 
clercs  , ont  voulu  avoir  le  pas  au-delfus  des  évê- 
ques : ce  qu’ils  ont  obtenu  en  effet. 
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ainfi  !e  cardinal  Cdlonn.i  di  Sciarrj, 
prcnoic  la  qualité  de  protecteur  de  la 
couronne  de  France;  emploi  qu’exerce 
■actuellement  le  cardinal  des  Urfins  ; le 
cardinal  Alexandre. Àlbani  prend  celui 
de  protecteur  de  l’Empire,  des  royau- 
mes & ctats  héréditaires  de  la  maifon 
d’Autriche,  du  royaume  de  Sardaigne 
& des  autres  états  de  ce  Prince  ; il  en 
elt  ainfi  des  autres  cardinaux  qui  ont 
de  ccs  protetoreries  distinguées  ; en 
cela  ils  ont  fucccdé  aux  Sénateurs  Ro- 
mains , qui  protégeoient  les  Rois  , qui 
fe  faifoient  gloire  d’étre  leurs  clients , 
& du  fort  defquels  ils  difpofoienc. 

Ce  n’eft  cependant  plus  ici  la  meme 
chofe , leur  vraie  qualité , cil  celle  de 
protecteurs  des  Eglifes  de  tel  ou  tel 
royaume,  emploi  aufli  utile  qu’il  cft  ho- 
norable, par  les  droits  qui  font  attachés 
à la  proportion  qu’ils  font  en  confif- 
toire  des  Prélats  nommés  pour  remplir 
les  grands  bénéfices  , enfuite  pour  l’ex- 
pédition des  bulles  qu’ils  foliieitent  eux- 
mêmes  ; outre  qu’il  cft  rare  qu’apres 
qu’ils  ont  fervi , ou  fi  l’on  veut  protégé 
une  ‘couronne  pendant  quelques  tems , 
ils  n’en  foient  pas  récompenfcs  par  quel- 
que bénéfice  d’un  très-grand  •venu, 
ce  qui  les  met  en  état  de  foutenir  leur 
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dignité  avec  plus  d’éclat , & ordinaire- 
ment ce  font  ceux  qui  tiennent  le  plus 
grand  état  à Rome  ; quelques  autres  en- 
core qui  font  riches  par  eux-mêmes,  ou 
nés  au  rang  des  Princes,  vivent  avec 
repréfentation,  ceux  furtout  qui  aiment 
la  fociété  , ont  un  jour  de  la  fcmaine 
qu’ils  tiennent  chez  eux  affemblce  ou- 
verte que  l’on  appelle  Convcrfation. 

Les  cardinaux  protecteurs  des  cou- 
ronnes fe  mêlent  peu  de  leurs  affaires 
politiques  , fur-tout  quand  elles  ont  un 
Ambaffadeur  réfidant  à Rome,  ou  un 
Miniftre  reconnu  pour  gérer  leurs  affai- 
res; il  eft  rare  que  le  miniftere  s’adrefle 
à eux  pour  l’expédition  d’autres  affaires 
que  celles  qui  regardent  fpécialcment  les 
Eglifes;  on  leur  recommcnde  quelque- 
fois de  veiller  aux  intérêts  de  la  Na- 
tion , de  féconder  les  Miniftres  , mais 
c’eft  un  compliment  qui  n’a  rien  de 
réel,  il  eft  très-rare  qu’ils  ayent  le  fe- 
cret  des  négociations. 

Ce  n’eft  pas  que  plufieurs  ne  foient 
très- capables  de  les  bien  gérer  , mais 
comme  leur  attachement  aux  couronnes 
ne  peut  pas  être  affez  connu , que  d’ail- 
leurs il  eft  difficile  qu’ils  en  connoiffent 
bien  le9*vrais  intérêts , que  quelquefois 
il  feroit  dangereux  de  leur  mettre  entre 
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les  mains  des  fecrcts  importans , il  eft 
beaucoup  plus  fage  de  fc  lervir  de  Mi- 
nières particuliers  plus  connus  , qui 
n’ayent  d’autres  intérêts  qu’a  celui  de  la 
puifl'ance  qu’ils  ont  à fervir. 

Je  crois  bien  qu’un  Cardinal  Italien 
chargé  des  affaires  d’une  couronne,  £z 
qui  lui  eff  véritablement  attaché  , cfb 
tort  en  état  de  les  bien  faire  dans  tout 
ce  qui  a rapport  à la  Cour  de  Rome,  6c 
peut  cfpértr  plus  de  fuccès  qu’aucun  au- 
tre Minière,  par, U connoilTance  qu’il 
a de  la  Cour  même  où  il  tient  le  premier 
rang  , & des  refforts  qu’il  faut  em- 

ployer pour  réuflir  dans  les  entreprifes. 
Ainfi  je  ne  doute  pas  que  le  cardinal 
Alexandre  Albani , qui  eè  Minière  plé- 
nipotentiaire de  l’Empereur  6c  de  l’Im- 
pératrice-Reine  de  Hongrie,  ne  foit  un 
très-bon  Minière , & fort  attaché  aux 
intérêts  des  Princes  qu’il  fert.  Cet  hom- 
me revêtu  de  la  pourpre  romaine  depuis 
plus  de  quarante  cinq  ans , plein  d’efpric 
&c  de  fagacité , rompu  dans  les  intrigues 
de  la  Cour , où  il  a toujours  eu  un  par- 
ti dominant,  ne  peut  que  fervir 'très- 
utilement  une  Puilfance  à laquelle  il  cè 
attaché , & lui  entretenir  toujours  un 
parti  conèdérable  & très-nombreux  dans 
la  ville  de  Rome  ; ce  dont  il  eè  aifé  de 
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s’appcrcevoir  dans  la  manière  de  pen- 
fer  des  Princes  & des  Barons  Ro- 
mains. 

Au  refte  la  Maifon  d’Autriche  réuffi- 
ra  toujours  mieux  dans  ce  genre  qu’au- 
cune autre;  le  facré  College,  la  Préla- 
turc,  &.  prcfque  tous  les  Italiens  ont 
toujours  eu  pour  elle  une  inclination  dé- 
cidée. 

Il  feroit  plus  difficile  k la  couronne 
de  France  de  trouver  parmi  les  Cardi- 
naux Italiens  , un  Miniltre  qui  traitât  fes 
affaires  avec  autant  de  fuccès  & d’atta- 
chement, il  faudroit  que  ce  fut  un  hom- 
me d’un  affez  grand  mérite  , pour  chan- 
ger en  quelque  façon  les  fentimens  des 
Romains  k cet  égard. 

On  a vu  les  cardinaux  de  Polignac 
& de  la  Rochefoucault , avoir  un  parti 
tout-k-fait  dominant  dans  Rome , y te- 
nir le  haut  bout  dans  les  affaires  , & l’af- 
furex  même  k la  Nation  qu’ils  y repré- 
fentoient  : mais  leur  mérite  fupérieur  & 
leurs  vertus  avoient  réduit  les  Romains 
ûu  filence,  ils  n’ofoient  s’oppofer  k leurs 
entreprifes  , ni  k leurs  volontés  qui 
étoient  toujours  juftes,  ils  les  avoient 
ftibjugués , & ce  qu’il  y a de  Ixngulier , 
c’eft  que  leur  mémoire  eft  plus  célèbre 
k Rome  même  qu’en  France  : on  y par- 
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le  encore  d’eux  avec  le  plus  grand  ref- 
peât  , & il  femble  qu’on  les  regret- 
te (a). 


(a)  Mcmoriœ proditur  Tiberium  , quotiens 
curia  egrederetur  , grœcis  ver  bis  in  hune  mo~ 
dum  cloqui  folitum.  O homines  ad  fervitutem 
paratos  , fcilicet  etiam  ilium  qui  libertatem pu- 
blicam  nollet , tam  projeSce  fervientium  pa- 
tientiez txdebat. ....  Tacit.  an.  1.  3. . . . Le 
Peuple  Romain  femble  être  fait  pour  être  dominé 
avec  empire  J il  n’en  croit  rien.  Cependant  mille 
anecdotes  le  prouveroient.  Il  eft  certain  que  de 
toutes  les  Nations  Catholiques , celle  qui  a na- 
turellement le  moins  de  crédit  à Rome  , & qui 
y eft  la  moins  aimée,  eft  I2  Françoife.  Cepen- 
dant peu  de  Miniftres  étrangers  y ont  eu  autant 
de  crédit  que  les  cardinaux  de  Polignac  & de  la 
Rochefoucault , & M.  le  Duc  de  C.  Pendant 
fon  ambail'ade , ils  y dominoient  abfolument  , 
ils  difpofoient  des  charges , régloient  en  quelque 
façon  les  promotions  des  Cardinaux , & ne  fouf- 
froient  pas  que  des  gens  déclarés  contre  la  nation 
y fu/Tent  compris.  Ils  mainrenoient  leurs  droits 
avec  une  vigueur  étonnante  , & faifoient  vrai- 
ment refpeéter  le  nom  François.  On  a vu  les 
Tranfteverins  ou  habitans  du  bourg  St  Pierre  , 
peuple  qui  vit  dans  une  forte  d’indépendance  , 
connu  par  une  fermeté  grollîerc , dans  laquelle 
il  femble  que  l’on  retrouve  quelque  étincelle  de 
l’ancienne  bravoure  romaine  , dont  ils  préten- 
dent defeendre  feuls , propofer  à un  de  ces  Mi- 
niftres dont  ils  admiroient  la  noblellc  & le  cou- 
rage t d’aller  s’établir  parmi  eux  & qu’ils  le  fe- 
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Quant  aux  autres  Cardinaux,  ceux 
qui  portedent  les  grandes  charges  donc 
j’ai  parlé,  ont  de  la  considération  par 
leur  état  même , & par  leurs  qualités 
perfonnelles  -,  qui  d’ordinaire  les  élevent 
à ces  portes  diilingués  , à moins  que  l’a- 
mitié particulière , qui  fouvent  eft  aveu- 
gle à Rome  comme  ailleurs  , où  les 
droits  du  fang  ne  les  y ayent  portés. 
Les  talens  des  autres  fe  font  affez  con- 
noître  dans  les  congrégations  où  ils  font 
employés  , & dans  les  affaires  qu’ils  ont 
à traiter.  Moins  ils  font  riches  par  eux- 
mêmes,  plus  le  fouverain  Pontife  a at- 
tention de  les  employer  dans  les  affaire^ 


roient  Roi  de  Rome  : c’étoit  le  premier  mou-  • 
vement  d’un  peuple  ignorant  & indiferet  qui 
préfumoit  trop  de  fes  forces  > mais  il  fert  à faire 
connoître  fon  génie  & la  maniéré  dont  il  doit 
être  conduit.  J’ai  vu  que  lorfqu’il  fut  queftion  de 
donner  un  fuccelfcur  à un  autre  Ambaifadeur 
qui  avoit  rempli  le  tems  de  fa  million  , & qui 
avoit  demandé  fon  rappel  on  fouhaitoit  beau- 
coup à Rome  d’avoir  un  P.télat  de  l’Eglife  de 
France,  très- connu  par  fon  génie  ferme  & dé- 
cidé , & qui  très  certainement  y auroit  eû  beau- 
coup de  coniidera:ion , & y autoit  dominé  , s’il 
s’en  fut  tenu  à faire  valoir  les  di  x»its  de  fa  place 
& l’honneur  de  la  nation,  fans  r k'O  prétendre  de 
la  Cour  de  Rome. 
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utiles,  defquelles  ils  puiiïent  retirer  de- 
quoi  fournir  aux  dcpenfes  qu’entraîne 
leur  état.  Car  il  faut /qu'un  Cardinal  aie 
un  Mairre  de  chambre,  qui  cil  toujours 
gentilhomme,  deux  gentilshommes  de 
fuite  qui  peuvent  être  eccléfiaftiques  ou 
laïques  , des  Chapelains  ou  Aumôniers, 
des  Secrétaires,  une  livrée  nombreufe, 
& au  moins  douze  chevaux  de  carrofle, 
& ce  font  ceux  qui  font  dans  l’état  le 
plus  médiocre  ; car  les  cardinaux  char- 
gés des  intérêts  des  couronnes,  ceux 
des  grandes  maifons  de  Rome  , les  Co- 
lonna , les  Orfini,  les  Borghcfe  , ont  un 
état  de  maifon  comme  des  Princes  fou- 
verains.  Le  cardina.  Jérôme  Colonna, 
Camerlingue  du  Saint  Siégé,  dans  les 
grandes  occafions , avoit  une  livrée  bril- 
lante & nombreufe , & quatre  ou  cinq 
carro (Tes  à fix  chevaux  remplis  des  Offi- 
ciers de  fa  Maifon  ; le  cardinal  Colon- 
na di  Sciarra  n’avoit  pas  un  état  moins 
brillant  , il  foutenoit  la  fplendeur  de 
cardinal  & de  Prince  Romain  , avec 
autant  de  noblelfe  que  de  magnifi- 
cence. 

Je  ne  place  dans  aucun  rang  le  cardi- 
nal duc  d’Yorck  : les  droits  de  fa  naif- 
fance,  fans  la  Pourpre  Romaine,  l’a- 
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voient  mis  au  premier  rang , qu’il  fou- 
tient  avec  une  dignité  compatible  avec 
la  fainteté  de  Ton  état , la  pureté  de 
les  mœurs , & une  folide  piété.  On  lui 
donne  le  titre  d’alteffe  royale,  & le 
Pape  entretient  toujours  chez  lui  une 
garde  d’honneur  commandée  par  un  of- 
ficier. 

Tous  les  Romains  en  général  fe 
croient  intéreffés  à maintenir  l’honneur 
du  cardinalat  ; aufli  quand  le  mérite 
éleve  à la  Pourpre  Romaine  , quelque 
eccléfiaftique  ou  quelque  religieux  d’une 
naiüancc  obfcurcqui  n’a  aucune  refTour- 
ce  ni  dans  fa  famille,  ni  même  dans  fon 
ordre,  tous  s’empreflent  de  fournir  gra- 
tuitement ce  qui  lui  cft  néceffairc  pour 
la  pompe  extérieure  de  fon  nouvel  état. 
J’ai  vu  le  cas  arriver,  & l’un  envoyoit 
des  chevaux , l’autre  un  carroffe  : on  le 
cotifoit  pour  acheter  l’étoffe  de  la  li- 
vrée , on  faifoit  préfçnt  de  meubles. 
Chacun  cherche  à le  ménager  un  cardi- 
nal qui  ne  doit  fon  état  qu’à  fon  mérite 
qui  peut  le  mener  plus  loin  encore;  on 
a toujours  l’exemple  de  Sixte  V devant 
les  yeux. 

Malgré  tous  les  mauvais  contes  que 
plufieurs  voyageurs  fe  font  amufés  à dé- 
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biter  fur  k ton  général  du  facré  college 
& fur  fes  mœurs  j je  n’ai  rien  vu  dans 
fa  conduite  qui  ne  fût  conforme  aux  rè- 
gles de  la  décence  eccléfîaftiquc , plu- 
Jieurs  même  a voient  des  mœurs  tres- 
pures  & portoient  les  vertus  chrétiennes 
à un  haut  degré.  La  piété  & la  grande 
charité  du  cardinal  Erba  Odefcalco  , vi- 
caire du  Pape , mort  au  mois  de  Mars 
1761  , à peine  âgé  de  cinquante  ans, 
étoient  connues  à Rome  & dans  tout 
l’Etat  Eccléfiaflique.  Sa  converfation 
étoit  honnête  & édifiante,  fon  abord 
affable.  Ses  grandes  affaires  & fes  ver- 
tus ne  le  rendoient  que  plus  humble  & 
plus  doux  ; j’en  parle  d’après  ce  que  j’en 
ai  éprouvé  par  moi-même  en  différen- 
tes occafions  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
le  voir.  Le  cardinal  vicaire  fait  les  fonc- 
tions d’évêque  de  Rome,  & en  exerce 
la  jurifdi&ion  dans  la  ville  : il  a l’infpec- 
tion  immédiate  fur  les  hôpitaux  , & tous 
les  établiffemens  de  charité  ; on  porte  à 
fon  tribunal  les  difficultés  qui  peuvent 
fe  rencontrer  dans  la  célébration  des 
mariages  ; c’eft  k lui  fur-tout  que  s’a- 
dreffent  les  chefs  des  pauvres  familles 
que  des  malheurs  inopinés  forcent  de  re- 
courir aux  fccours  du  public. 

Le  jeune  cardinal  Marc-Antoine  Co- 
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lonna  , frere  du  connétable  & de  mon- 
fignor  Pamphile  nonce  en  France,  fait 
cardinal  dans  la  promotion  du  z 6 fep- 
tembrc  1766,  eft  d’une  vertu  générale- 
ment reconnue , des  mœurs  les  plus  pu- 
res, doux  , honnête  , affable , ne  regar- 
dant la  fplendeur  de  fon  nom  & la  dig- 
nité de  Ton  état  que  comme  des  moyens 
de  faire  le  bien  : auffi  quelle  fut  la  fa- 
tisfadion  de  Rome  , quand  le  Pape  l’eut 
nommé  cardinal  vicaire  , place  très- 
onéreufe  par  elle-même  & très-fatiguan- 
te  , & dans  laquelle  on  facrifie  d’ordi- 
naire fa  fanté  & fon  patrimoine  au  fou- 
lagement  des  pauvres. 

Le  cardinal  iStopani  a rempli  avec 
éclat  les  plus  importantes  nonciatures  : 
il  eft  vraiment  habile  & très-capable  de 
gouverner;  il  en  a -donné  des  preuves 
dans  fa  légation  de  Ravenne  ; il  con- 
noît  parfaitement  les  cours  de  l’Europe 
& leurs  difiérens  intérêts;  il  vit  dans  la 
retraite  & une  grande  régularité;  on  le 
rencontre  quelquefois  dans  les  conver- 
fations  , & on  y recherche  avec  empref- 
fement  le  plaifir  de  l’entendre  parler  fur 
ces  différens  objets. 

On  parloit  beaucoup  du  mérite  des 
cardinaux  Spinelli , Merlini , Crivelli , 
Antonelli , je  n’ai  eu  aucune  occasion 
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de  les  voir  ; mais  la  renommée  étoit 
pour  eux  : il  y a une  certaine  licence 
d'écrire  à Rome,  & de  tout  fatyrifer, 
qui  fert  à conduire  h la  vérité  même, 
parmi  les  ténèbres  de  la  fatyre. 

Le  cardinal  Ganganelli , Mineur  Ob- 
fervantin , fait  cardinal  dans  la  derniere 
'promotion , pafîe  pour  un  des  efprits  les 
plus  déliés  du  facré  college;  il  a la  phy- 
iionomie  fine , & de  la  gaieté  dans  la 
converfation.  C’eft  fa  fcience  qui  l’a  élé- 
vé  à la  Pourpre  Romaine. 

Le  cardinal  Orfini , miniftre  pléni- 
potentiaire, & proteéleur  du  royaume 
des  deux  Siciles  , a un  état  de  prince , 
beaucoup  de  politcffe  & d’affabilité , & 
une  conduite  régulière  : il  a été  marié  , 
& a un  fils  connu  fous  le  nom  de  duc 
de  Gravina.  Etant  refté  veuf  très-jeu- 
ne , il  entra  dans  la  prélature  & fut  fait 
cardinal  à l’âge  de  vingt-quatre  ans.  Il 
eft  dans  l’ordre  des  diacres,  quoiqu’il 
ne  foit  que  fimple  clerc  ; comme  le  duc 
de  Gravina  eft  le  dernier  mâle  de  la 
grande  & ancienne  maifon  des  Urlins, 
on  prétend  que  s’il  venoit  à mourir  fans 
enfans  , le  cardinal  quitteroit  la  Pour- 
pre Romaine  & l’état  ecclefiaftique  pour 
fe  remarier.  Il  y a encore  à Rome  un 
marquis  Orfini  peu  riclie,  & que  l’on 
dit  être  de  la  même  maifon. 
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Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  dans  le 
nombre  des  cardinaux , il  s’en  trouve 
quelques-uns  dont  la  régularité  ne  foit 
pas  aufli  exacte.  Placés  dans  une  très- 
grande  élévation,  nés  avec  des  pallions 
vives  qu’ils  ont  mille  moyens  de  fatis- 
faire  , dans  un  pays  où  les  mœurs  pu- 
bliques font  fi  peu  refpeftées , eft-il  fur- 
prenant  que  quelques  uns  aycnt  donné 
dans  des  écarts  ? Encore  ai-je  vu  par 
moi-même  que  la  fatyre  avoit  prefque 
toujours  grofli  les  objets.  Les  Proteftans 
fur-tout  ne  pouvant  anéantir  le  Catho- 
licifme , n’ont  rien  épargné  de  ce  qui 
pouvoir  donner  des  ridicules  aux  chefs 
de  la  Religion  , en  les  chargeant  de 
quantité  de  vices  qu’ils  prétendent  être 
attachés  à leurs  places  , & être  d’ufage 
parmi  eux  : ce  qui  a beaucoup  contribué 
encore  à répandre  ces  bruits , & à leur 
donner  quelque  air  de  vraifemblance, 
ce  font  les  propos  licencieux  des  Ro- 
mains , leurs  chanfons , & leurs  vers  fa- 
tyriques.  Il  n’y  a pas  dépeuples  au  mon- 
de qui  fe  livre  avec  plus  d’impunité  à ce 
genre  de  plaiflrs  ; les  enfans  mêmes  chan-  v « 
tent  par  les  rues  des  chanfons  fatyriques, 
où  les  gens  en  olace  font  nommés , on  ' 
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affiche  à leurs  portes  les  placards  les  plus 
infultans.  De  tems  en  tems  Pafquin  leur 
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lâche  les  plaifanteries  les  plus  piquan- 
tes, quoiqu’il  ait  peu  de  pratique  à pré- 
lent.  De  peur  que  les  perfonnes  à qui 
l’on  en  veut , ne  s’y  trompent , c’cft  a 
la  porte  même  de  leurs  palais  que  l’on 
affiche  les  in ’ures  qu’on  a à leur  dire.  Il 
eft  vrai  que  l’on  a le  plus  grand  mépris 
pour  toutes  ces  entreprifes  obfcurcs,  à 
moins  que  le  coupable  ne  foit  pris  fur 
le  fait,  on  ne  le  recherche  pas.  C’ell  en 
général  le  génie  & le  goût  du  peuple  Ro- 
main ; j’ai  lu  une  fatyrc  atroce  du  dernier 
conclave , que  l’on  attribuoit  ouvcrtc- 
- ment  à un  cardinal  de  beaucoup  d’ef- 
prit  , mais  du  génie  le  plus  mordant. 
Dans  tous  les  recueils  des  pièces  du 
rems,  que  l’on  trouve  dans  la  plupart 
des  maifons  des  Romains  qui  fe  piquent 
de  fçavoir  quelque  chofc,  le  nom  de 
l’auteur  cft  à la  tête  de  la  piece;  j’en  ai 
lu  une  autre  qui  contenoi:  la  chronique 
la  plus  exacte,  mais  la  plus  fcandaleufe 
de  la  ville  de  Rome  attribuée  également 
' à un  très*  grand  perfonnage.  La  facilité 
de  faire  des  vers  italiens  donne  lieu  à 
ces  pièces  qui  font  prefque  toutes  d’un 
ftylc  plaifant  & original , écrites  avec 
une  aifance  qui  en  fait  le  principal  mé- 
rite. Je  fçais  qu’on  fait  fort  peu  de  cas 
à Rome  de  ces  pièces , qu’elles  ne  nui- 
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fent  à rien  : un  jeune  prélat  attaqué  de 
la  maniéré  là  plus  fanglante  , ne  s’en  in- 
quiété pas  davantage  ; ces  fatyres  ne 
peuvent  pas  préjudicier  à fon  avance- 
ment, s’il  a les  talens  néceffaires  aux 
différentes  places  qu’ils  fe  propofe  de 
remplir , & des  protecteurs  , il  fait  éga- 
lement fon  chemin. 

C’eft  fans  doute  cette  licence  qui  a 
donné  lieu  à tant  de  mauvais  bruits  qui 
fe  font  répandus,  & qui  ont  été  fi  fort 
augmentés  par  les  ennemis  de  la  cour  de 
Rome;  il  importe  peu  de  fçavoir  s’ils 
ont  quelque  réalité.  Ce  que  j’ai  vu,  c’eft 
que  Rome  eft  le  pays  de  la  liberté  & de 
la  tranquillité  même,  dès  que  l’on  eft 
affez  fage  pour  fe  conformer  aux  ufages 
qui  y font  généralement  autorifés  , & 
avoir  feulement  un  refped  extérieur 
pour  tout  ce  qui  eft  réellement  rcfpecta- 
ble.  (a) 


(a)  J'y  ai  vu  un  vieillard  François , qui  y a 
enfin  trouvé  une  retraite  tranquille  après  une  vie 
très-orageufe  , dont  les  commencements  avoient 
été  fi  brillans  , qu’il  regardoit  la  Pourpre  Ro- 
maine comme  la  récompenfe  certaine  de  fes  tra- 
vaux. Je  parle  de  M.  l’Abbé  de  Montgon , 
fort  connu  par  fes  Mémoires.  Il  vivoit  à Rome 
en  17 6z  f tout-à-fait  défabufe  du  faux  éclat  des* 
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L’habillement  des  cardinaux,  quand 
le  Pape  tient  chapelle , eft  dans  les  tems 
de  pénitence  , c’eft-k-dire  , de  Carême 
& d’Avent , la  foutane  violette  de  laine, 
avec  cet  habit  ou  manteau  immenfe 
qu’ils  mettent  par-deflus , & dont  la 
queue  traînante  n’a  guere  moins  de  dix 
aunes  de  longueur  : ce  manteau  eft  de 
moire , la  queue  eft  portée  par  un  ec- 
cléfiaftique  en  (butane  & en  manteau  de 
foie  violette,  appellé  Caudatairc , & qui 
dans  les  cérémonies  eft  aftis  aux  pieds 
de  fon  maître.  Le  refte  de  l’année  ils 
font  vêtus  de  rouge , en  hy ver  la  fou- 
tane  eft  de  velours,  en  été  de  moire  ou 
d’une  autre  étoffe  légère.  A l’ordinaire 
ils  portent  le  matin  la  fimarre  ou  ha- 


grandeurs  humaines , ne  fongeant  qu’à  terminer  * 
tranquillement  une  carrière  qui  avoit  déjà  été 
fort  longue  , & qui  étoit  encore  traverfee  par 
les  douleurs  de  la  goutte  , qu’il  fupportoit  très- 
patiemment,  foit  que  l'habitude  , ou  la  douceur 
du  climat  en  eût  diminué  le  fentiment,  comme 
il  le  difoit  lui-même.  Je  me  rappelle  qu’en  me 
parlant  de  toutes  les  traverfes  qu’il  avoit  éprou- 
vées , & de  l’état  de  repos  où  il  fe  trouvoit , 
il  me  cita  fort  à propos  un  paffage  de  Tacite 
(an.  1.  ii  ) DeeJJ'e  nobis  terra  in  qua  viva - 
mus  , in  qua  moriamur , non  potejf. 
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bit  long  noir  doublé  de  rouge.  L’après- 
dînée  ils  font  en  habit  court  noir  dou- 
blé de  rouge,  & le  manteau,  avec  les 
bas , la  calotte , & les  talons  des  bou- 
liers rouges  , le  cordon  du  chapeau  rou- 
ge , brodé  en  or.  Ils  ne  portent  jamais  le 
chapeau  rouge  que  lorfqu’ih  font  leur 
entrée  folemnelle  à Rome  , ou  quand  ils 
accompagnent  le  Pape  dans  la  caval- 
cade qu’il  fait  lors  de  fa  prife  de  poffef- 
fion.  Ce  que  nous  appelions  en  France, 
le  chapeau  de  cardinal  ou  la  barettc,  du 
mot  italien  biretto , eft  un  petit  bonnet 
quarré  d’une  étoffe  de  laine  ou  de  foie  ' 
rouge,  avec  une  petite  houppe  de  même 
couleur,  que  le  faint  Pere  envoie  par 
un  prélat  au  cardinal  défigné.  Beaucoup 
font  très-curieux  de  cette  commiiïlon , 
qui  leur  procure  le  moyen  de  voyager 
fans  frais.  ( a ) 


( a ) Benoît  XIV  étoit , comme  on  le  fçait , 
homme  -à  bons  mots.  Un  Prélat  dont  il  ellimoit 
peu  la  capacité  , le  follicitoit  vivement  pour  être 
chargé  d’une  de  fes  commiflions , ne  fçaehant 
comment  s’en  débarraffer  : Qu’il  patiente , dans 
peu  j’enverrai  une  mutande  au  Général  des  Ca- 
pucins, lorfqu’il  fera  fa  tournée  en  Efpagne  , 8c 
il  la  lui  portera  : la  plaifantcric  fe  répandit  bien 
vite , & le  Prélat  a confervé  depuis  ce  tcms7là 
le  nom  de  Monjïgnor  délia  mutanda. 
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io.  Le  cérémonial  eftune  des  grandes  Ccrémoni»! 
études  des  gens  qui  ont  à traiter  à Ro-  à Rome, 
me  , qui  font  d’un  rang  à exiger  des 
égards  marqués , & qui  doivent  aufli  en 
rendre  : c’eft  le  fupplice  de  la  plupart 
des  ambaffadeurs , des  cardinaux  & des 
princes  , ce  n’efl  pas  même  un  objet 
tout-à-fait  indifférent  pour  ceux  qui 
n’ont  rien  à prétendre  en  ce  genre;  car 
des  qu’ils  font  reçus  par  tout , il  faut 
qu’ils  fçaehent  exactement  ce  qu’ils  doi- 
vent aux  différens  états,  & ne  pas  don- 
ner à l’un  ce  qui  ne  convient  qu’a  l’au- 
tre, à moins  qu’ils  ne  foient  détermi- 
nés à fe  charger  d’un  ridicule  local , 
qui  n’eft  rien  par  lui- meme  , & aux  yeux* 
de  tout  homme  qui  ne  fc  borne  pas  à la 
fupcrficie  même  des  chofes  , mais  qui 
eft  un  fujet  grave  aux  yeux  des  Ro- 
mains , & qui  peut  leur  faire  concevoir 
des  fentimens  de  mépris , ouïes  prévenir 
défavorablement  contre  des  gens  d’ail- 
leurs fort  cftimables.  Si  j’avois  quelques 
confeils  à donner  à ce  fujet , ce  feroit 
plutôt  de  fe  tenir  fur  une  très- grande 
réferve , avec  politcffe  cependant , que 
de  tout  accorder,,  Le  premier  leur  pa- 
roît  ignorance  des  ufages , le  fécond 
paffe  parmi  eux  pour  baffefTe. 

AulTi  voit-on  que  toutes  les  démar- 
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chcs  des  uns  vis-a-vis  des  autres  font 
comparées.  Le  degré  fur  lequel  on  doit 
s’arrêter  cft  marqué  , la  feuille  de  par- 
quet fur  laquelle  on  doit  fe  placer  effc 
fixée  , on  fait  tant  de  pas  & rien  au- 
delà.  J’ai  vu  tout  ce  cérémonial  à l’oc- 
cafion  des  villtes  que  fe  rendoient  les 
nouveaux  cardinaux  de  la  promotion 
du  mois  de  Novembre  1761.  On  fçait 
quels  rafraîchiffemens  doivent  leur  être 
préfentés  , le  traitement  qui  doit  être 
fait  aux  officiers  de  leur  fuite,  même  à 
leurs  domeftiques  de  livrée.  Quand  deux 
cardinaux  fe  rencontrent  dans  les  rues 
de  Rome , marchant  publiquement  corn- 
* me  cardinaux  , c’eft-à-dire,  d’un  pas 
grave , dans  leurs  grands  carroffes  , & 
la  livrée  à pied , ceïui  qui  ell  d’un  rang 
inférieur  s’arrête , fait  fon  compliment 
à fon  collègue , & ne  bouge  pas  qu’il  ne 
foit  pâlie  : tout  ce  cérémonial  elt  une 
vraie  fervitude , & je  fuis  encore  à com- 
prendre comment  les  Romains  entr’eux 
ne  fe  font  pas  accordés  pour  l’abroger 
entièrement,  car  il  eft  onéreux  , difpen- 
dieux  & fort  embarraffant.  Il  y a beau- 
coup d’autres  remarques  particulières  à 
faire  fur  ces  ufages,  qui  fe  trouveront 
répandues  dans  la  fuite  de  ces  mé- 
moires. 
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Je  ne  dirai  rien  non  plus  des  cérémo- 
nies qui  s’obfervent  dans  les  confiftoires 
par  rapport  aux  cardinaux,  l’iifage  où 
cft  le  fouverain  Pontife  de  leur  fermer 
la  bouche  & enfuite  de  l’ouvrir.  Tout 
cela  a des  lignifications  myltéricufcs , 
dont  on  trouve  par-tout  l’explication. 

Mais  je  vais  parler  d’une  fête  que  don- 
nent les  cardinaux  après  leur  promotion, 
que  l’on  appelle  la  façade,  la  facilita , Facade,fète 
& qui  dure  trois  jours.  J’ai  vu  celle  dequedonnenc 
M.  le  cardinal  de  Rochcchouart  qui  fe  îesCardî- 
fit  dans  les  premiers  jours  de  Janvier  nauxàieur 
1761.  Ce  fpeûacle  que  l’on  ne  peut  voir  promotion, 
qu’à  Rome  , & qui  intéreffe  les  beaux 
arts  & les  mœurs  du  pays , doit  tenir 
fon  rang  dans  ces  mémoires. 

. La  face  principale  du  palais  qu’occu- 
poit  le  cardinal  , étoit  décorée  d’un 
grand  ordre  d’archite&ure  corinthienne, 
qui  s’élevoit  jufqu’au  haut  du  bâtiment; 
entre  des  colonnes  étoient  placées  dans 
des  niches  les  ftatues  des  quatre  vertus 
cardinales  avec  des  génies  & des  emblè- 
mes qui  y avoient  rapport;  au-deflùs 
de  la  porte  qui  divifoit  l’ordre  en  deux 
parties  égales  , étoit  une  large  niche 
foutenue  par  quatre  colonnes  , dans  la- 
quelle étoit  placée  la  ftatue  de  la  Reli- 
gion appuyée  fur  l’Eglife  de  France, 
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figurée  par  un  petit  temple  pofé  fur  un 
globe  aux  armes  de  France,  au-deflùs 
les  armes  du  Pape  foutenues  par  deux 
grandes  renommées , au  bas  les  armes 
du  cardinal  avçc  le  cordon  de  l’ordre 
du  St  Efprit  cette  décoration  étoit 
terminée  par  des  vafts  de  belle  forme , 
des  pots  à feu  figurés,  & des  génies  cn- 
tre-mêiés  : tout  1 édifice  étoit  d’une  char- 
pente folidc  , peinte  de  la  couleur  des 
marbres  les  plus  rares;  les  chapitaux  & 
les  bafes  des  colonnes  étoient  dorées,  de 
meme  que  la  plupart  des  ornemens  de 
relief  ; les  ftatues  étoient  formées  par 
une  petite  charpente  revêtue  de  plâtre, 
auquel  on  avoit  donné  la  couleur  & l’é- 
clat du  marbre. 

Vis-a-vis  étoit  une  large  galerie  en 
demi-cercle , décorée  dans  le  même  goût 
& alfcz  grande  pour  contenir  cent  mu- 
ficicns  qui  formoient  deux  chœurs  de 
mufique  inftrumentale , qui  fe  répon- 
doient  de  façon  que  la  lymphonie  ne 
cefîoit  point.  Au-delfus  de  cet  orchef- 
tre , on  avoit  abattu  quelques  toifes  de 
mur  d’une  maifon  , pour  faire  dans  une 
grande  chambre  un  large  balcon , d’où 
les  cardinaux  & les  dames  puflent  jouir 
à leur  aife  du  coup  d’œil  de  la  faciata  : 
cette  loge  étoit  tapifîcc  de  damas  rouge 
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femé  d%  fleurs  de  lis  d’or  ; le  devant 
étoit  décoré  de  deux  colonnes  torfes 
peintes  en  lapis  la^uli  & chargées  d’une 
guirlande  dorée , elles  foucenoient  un 
grand  fronton  aux  armes  de  France.  A 
l’autre  extrémité  du  palais  qui  donne 
dans  le  quartier  oppofé  , étoit  une  fym- 
phonie  de  cors-de-chaffe , hautbois  & 
baffes , qui  annonçoient  la  fête  princi- 
pale. 

L’intérieur  de  la  maifon  fuperbemenc 
illuminée  , répondoit  à cette  magnifi- 
cence , l’affemblée  pendant  les  trois 
jours  fut  compofée  de  tous  les  cardi- 
naux, des  princes  & princefles,  de  tous 
les  prélats  & barons  Romains , auxquels 
on  fervoit  continuellement  des  rafrai- 
cHiflemens  de  toute  efpece , en  glaces  , 
confitures  , forbets  & fruits  préparés 
avec  autant  de  goût  que  de  délicateffe , 
quoique  tout  fût  fcrvi  avec  profufion  : 
ce  qui  m’étonnoit , c’eft  la  capacité  de 
l’eftomac  de  certaines  gens  , qui  ne 
femblent  fe  trouver  k ces  affemblées  que 
pour  y confommer  le  plus  qu’ils  peu- 
vent de  toutes  fortes  de  forbets  & de 
boitions  chaudes  & froides  dont  on  peut 
dire  qu’ils  fe  gorgent , outre  qu’ils  ne 
font  point  de  façon  de  remplir  leurs' 
Tome  V.  \ D 
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poches  de  confitures  feches  , de  dra- 
gées , &c.  Cette  fête  elt  d’une  dépenfe 
conlidérable , & dure  chaque  jour  en- 
viron trois  heures  ; toute  la  maifon  du 
cardinal  étoit  en  gala , & remplifToit 
une  longue  enfilade  d’anti-chambres  où 
chacun  étoit  placé  à fon  rang. 

L’origine  de  cet  ufage  eft  très-fim- 
ple  : le  premier  domeftique  de  livrée 
que  l’on  appelle  le  décan  , faifoit  pein- 
dre en  rouge  , les  chambranles  des  por- 
tes & des  fenêtres  de  fon  maître  pen- 
dant qu’il  alloit  recevoir  le  chapeau  de 
cardinal , & allumoit  quelques  torches 
à.  fon  retour  ; on  n’en  faifoit  d’abord 
pas  davantage  : on.  imagina  enfuite  de 
peindre  en  marbre  ce  qui  n’étoit  qu’en 
rouge  , on  en  voit  des  veftiges  fur  plu- 
fieurs  maifons  de  Rome.  A la  promo- 
tion du  duc  d’Yorck  , la  chambre  apof- 
tolique  fit  faire  une  façade  plus  fomp-  . 
tueufe  : un  cardinal  riche  enchérit  fur 
ce  qui  avoir  été  fait  pour  le  duc  d’Yorck. 
Comme  les  cardinaux  François , fur- 
tout  ceux  qui  font  revêtus  du  caraélere 
d’ambafladeur , tiennent  à Rome  un  très-  ' 
grand  état  > ils  doivent  tout  effacer 
par  leur  magnificence,  & voilà  pour- 
quoi la  façade  de  M.  le  cardinal  de 
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Roçheckouart  étoit  fl  brillante.  Èn  mé- 
moire de  la  première  inllitution',  toute 
l’illumination  ne  fe  fait  encore  qu’avec 
des  torches  de  cire  blanche  , que  l’on 
diitribue  par  grouppes  , ce  qui  cft  plus 
difpcndieux  & ne  vaut  pas  cependant 
les  petits  lampions  que  l’on  emploie 
en  France  dans  les  illuminations  hgu~ 
rées.  Toute  l’ifle  que  forme  ce  quar- 
tier , étoit  illuminée  de  grands  pots  k 
feu , & les  gardes  ÿ étoient  placés  les 
uns  près  des  autres  , pour  contenir  le 
peuple  & laifl'cr  défiler  les  carrolî'es  fans 
embarras  ; ils  avoient  tous  leurs  places 
marquées  dans  les  rues  voilines , de  forte 
que  le  fervicc  fe  faifoit  avec  autant  d’or- 
dre que  de  promptitude  , quoiqu’il  y 
eut  tant  dans  la  cour,  que  dans  les  en- 
virons toujours  deux  k trois  cens  car»- 
rofifes , & fept  a huit  cens  domeftiques 
de  livrée.  Je  n’ai  vu  nulle  part  ailleurs, 
autant  d’ordre,  dans  les  fèces  ou  aifem- 
blées  nombreufes  qu’à  Rome , Ls  do- 
melliques  eux-mêmes  y contribuent.  Les 
gardes  Corfes  & Avignonoifcs , fçavent 
au  moins  fe  faire  rclpcâer  de  ces  gens 
qu’ils  traitent  fans  miféricordc  quand  ils 
leur  ré  fi  lient  & fans  égard  pour  qui 
que  ce  foit.  Ce  qui  les  maintient  eîicore 
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dans  cet  ufage  , eft  l’ordre  qu’ils  font 
accoutumés  de  garder  à ces  affemblées 
fréquentes  où  fe  trouvent  les  cardinaux 
en  grands  équipages  : chacun  pafTe  à Ion 
tour;  Quand  le  carrofle  du  corps  du 
cardinal  avance , il  faut  que  tous  ceux 
de  fa  fuite  viennent  après  ; il  n’eft  per- 
mis à qui  que  ce  foit  de  les  couper.  Tout 
cela  va  gravement  & avec  flegme,  mais 
eft  très-bien  ordonné. 

Tous  les  cardinaux  ne  font  pas  des 
façades , ceux  qui  ont  poffédé  des  char- 
ges dont  la  récompenfe  ordinaire  eft  le 
chapeau  de  cardinal,  en  font  exçmts  â9 
droit  : on  prétend  même  que  cet  ufage 
nouveau  fera  fupprimé  , attendu  les 
dépenfes  qu’il  entraîne , le  fracas  qu’il 
caufe,  & la  forte  de  joie  purement  mon- 
daine qui  l’accompagne,  & qui  ne  con- 
vient pas  aux  fuccelleurs  immédiats  des 
apôtres , aux  princes  de  l’Eglife , chez 
lefquels  tout  doit  refpirer  la  gravité  & 
la  lainteté. 

Charges  ap-  1 2.  Les  places  que  l’on  regarde  à 

pellées  car-  Rome  comme  cardinalices,  c’eft-k-dire, 
dînâtes.  celles  qui  ont  le  ‘chapeau  pour  récom- 
penfe après  quelque  temps  de  fervice , 
font  celles  de  gouverneur  ou  préfet  de 
Rome,  de  vice -gèrent  ou  promoteur 
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general  de  Rome , de  fecrétaire  de  la 
confulte  , de  tréforier  de  la  chambre 
apoftolique  (a)  , de  maggiordome,  & 


(a)  La  Chambre  apoftolique  préfidée  par  le 
cardinal  Camerlingue,  8c  en  fon  abfence  par  le 
Gouverneur  de  Rome , eft  chargée  de  l'admi*- 
niftration  des  finances , & de  la  perception  des 
revenus  du  Saint  Siégé  , provenans  tant  des  biens 
patrimoniaux  , douanes , falines , droits  diftenens 
de  gabelles , profits  demonnoie,  que  des  autres 
impôts.  Elle  eft  propriétaire  de  tous  les  terreins 
abandonnés  8c  ruines  d’édifices  antiques  donc  elle 
n’a  pas  fait  la  conceftion  ou  l’aliénation.  Ses 
Officiers  font  l’Auditeur  général , qui  eh  eft 
proprement  le  premier  Magiftrat,  & le  Tréfo- 
rier  général.  Les  differentes  charges  qui  en  dé- 
pendent , font  polledées  par  les  Prélats  Clercs  de 
chambre,  qui  font,  il  Prefetto  dclV annone , 
il  Prefidente  deWaqué  & delle  ripé , le  Com- 
milTaire  général  des  armes  , le  Commiftaire  gé- 
néral de  la  mer,  qui  eft  en  même-tems  Gou- 
verneur du  Château  St  Ange  s il  Prefidente 
délia  grafeia , le  Préfet  des  archives , le  Préfi- 
dcntdes  monnoies , ilPrefidente  delle  firadé  (ou 
l’Edile  ) , les  Préfidens  Gouverneurs  des  doua- 
nes. Ces  Officiers  ont  tous  leurs  tribunaux  par- 
ticuliers où  ils  règlent  ce  qui  eft  de  leur  reffort. 
La  Chambre  apoftolique  chargée  de  la  percep- 
tion des  revenus  , l’cft  auflï  de  la  dépenfe , 8c  c’cft 
à fon  nom  que  fe  fait  l’emploi  de  la  plus  grande 
partie  des  revenus  du  St  Siège , fous  les  ordres 
du  Souverain  Pontife  ou  de  fes  Miniftres , 8c  fur- 
tout  des  Neveux  , qui  n’ont  plus  que  ce  inoye* 
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4e  maître  de  chambre  du  Pape  , &-Ies 
Nonces  dans  les  principales  Cours  de 
l’Europe  : ces  places  font  très-briguées , 
& l’ont  importantes  par  la  carrière,  qu’el- 
les ouvrent. 

Mais  la  plus  belle  de  toutes  eft  celle 
de  gouverneur  de  Rome , qui  eft  en 


pour  faire  utilement  leurs  affaires.  La  congré- 
gation des  Cardinaux  appelles  , del  buon  giw- 
vemo  y décide  de  ce  qui  a rapport  à l'embellille- 
ment  de  la  ville,  à la  conftruCtion  & rcparaûon 
des  chemins  & édifices  publics , mais  elle  ne  fe 
mêle  point  de  l’emploi  des  deniers.  Prefque  tous 
ces  emplois  de  même  que  ceux  de  la  chancel- 
lerie & de  la  daterie,  font  en  charges  fort  uti- 
les : outre  le  crédit  qu’elles  donnent,  le  revenu 
en  eft  très-bon , & la  même  perfônne  en  polfede 
plufieurs , que  fouvent  elle  exerce  ou  qu’elle  fait 
gérer  par  des  prête-noms.  Elles  fe  perdent  par- 
mort  , mais  le  propriétaire  peut  en  difpofer , & la 
▼ente  qu’il  en  fait  eft  légitime,  s'il  lurvit  qua- 
rante jours. 

Je  dirai  à ce  füjet  que  le  tabac  , qui  a été 
long-temps  en  parti  à Rome  , eft  actuellement 
au  rang  des  marchandifcs  ordinaires.  On  en  tire 
beaucoup  d’Efpngne  & de  France  : celui-ci  qui 
eft  de  bonne  qualité  , fe  vend  à Rome  vingt- 
deux  fols  la  livre  de  douze  onces.  La  difficulté 
d’empêcher  la  contrebande  , détermina  Benoît 
XIV  , à mettre  le  tabac  dans  le  commerce.- 
libre,. 
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irrême-tems  vice-camerlingue  de  l’Egli- 
ie  ( a ).  Elle  donne  le  plus  grand  cré- 
dit dans  la  ville , & tout  le  relief  que 


( a ) Le  Préfet  ou  Gouverneur  de  la  ville , en 
ctoit  anciennement  le  Magiltra:  ordinaire  , & 
avoit  à peu-près  les  mêmes  fondions  qu'a  au- 
jourd’hui le  Gouverneur  de  Rome.  Il  recevoit 
les  plaintes  des  maîtres  contre  leurs  efclaves  , 
& celles  des-  efclaves  contre  leurs  maîtres.  Il 
régloit  les  droits  des  banquiers  & des  orfèvres 
fournis  à fa  jurifdidion.  Il  connoiflbit  dès  mal- 
verfations  des  tuteurs  St  curateurs  1 puniifoit  les 
affranchis  ingrats  envers  leurs  patrons  ; veiüoit 
à la  tranquillité  du  peuple , à l’approvifionnement 
de  la  ville  , à la  police  des  fpedacles  , empê- 
ehoit  route  alfemblée  illégitime.  AugufVe  créa 
cette  Magiflrature , & en  revêtit  Agrippa  fon 
gendre.  Vin . Caf.  I.  50. 

Il  faut  bien  diftinguer  cette  charge  de  celle 
de  Préfet  du  Pré  oire , qui  étoit  fpécialcment 
chargé  de  la  garde  de  la  perfonne  & du  palais 
de  l’Empereur.  Gerte  charge , .fi  belle  dans  fon 
origine  , devint  vénale  fous  les  Empereurs  tyrans 
- ou  avares. 

Pegdfus  attonitœ-  pojitus  modo  villicus  urbi  : 
An  ne  aliud  nunc  prcefeâi. .... 

Juv.  far  4. 

Il  paroît  cependant  que  les  chofes  fe  rétabli- 
rent au  premier  état , car  on  voit  au  rang  des 
Préfets  de  Rome  les  perfonnages  les  plus  illuf- 
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puifle  avoir,  une  charge  de  cette  efpece» 
Le  gouverneur  de  Rome  a cous  les  dé- 
tails de  police  , &:  le  droit  d’en  décider  , 
foit  par  lui , Toit  par  Tes  prépofés.  Le 
Barigel  & lès  Sbirres  font  à fes  ordres  : 
c’eft  à lui  que  les  ambaffeurs  même 
font  obligés  de  s’adrefler,  quand  ils  ont 
à faire  punir  ou  arrêter  quelqu’un  , foit 
de  leurs  nationnaux  , foit  des  étrangers 


très.  Claudius  Numatianus  Gallus  Rutilius  exer- 
çoit  cette  charge  en  410,  & etoit  très- content 
du  Peuple  Romain.  Il  en  parle  ainfi  dans  fon 
itinéraire. 


Quod  nulla  meum  ftrinxcrunt  crïnùna  ferrum: 
Non  fit  P r ce f edi  gloria  fed  populi . 

Sidonius  Appollinaris  fuccéda  à fon  pere  dans 
-cette  charge , & l’occupa  avant  que  d’être  él» 
évêque  de  Clermont  en  Auvergne  en  471. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés , le  Préfet  de 
Rome  eut  des  équipages  & un  train  diftingué  de 
celui  des  autres  grands  de  cette  ville.  Simmaque 
qui  en  fut  Préfet  dans  le  quatrième  fiécle , ne  ju- 
gea pas  à propos  de  s’en  fervir , ainfi  qu’il  l’écrit 
lui-même  , let.  7.  du  10  L . . . Falsô  creditum 
ejî  quod  urbanx  fafligium  poteftatis  peregrini 
ac  fuperbi  vehiculi , ufus  attolleret L’au- 

torité du  Préfet  de  Rome  s’étendoit  j'ufqu’à  cent 
milles  aux  environs  de  la  ville  y ad  ceniefmum. 
ab  urbe  lapident . 
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dont  ils  ont  à fe  plaindre.  Il  eft  vrai 
eue  les  droits  de  franchife  reftreignent 
fouvent  les  limites  de  fa  jurifdidion , &c 
excitent  des  querelles  fort  vives  , témoin 
celle  qui  arriva  en  1762,  entre  l’am- 
bafladeur  de  Venife  & le  gouverneur  , 
& dont  jrai  déjà  parlé  ; mais  ces  acci- 
dens  paffagers  ne  diminuent  rien  à l’é- 
clat de  la  charge  & k fes  droits.  Il  -a. 
une  garde  attachée  k fa  perfonne , payée 
par  la  chambre  apoftolique , & dont  il 
difpofe  k fon  gré.  C’eft  le  feul  prélat  qui 
ait  droit  de  paroître  dans  les  cérémo- 
nies publiques  avec  1a  même  pompe  que 
les  cardinaux , que  le  cortège  de  fa  gar- 
de rehaulfe  encore,  & rend  plus  re- 
marquable. Le  gouverneur  de  Rome  re- 
cevoit  autrefois  l’inveftiture  de  fa  char- 
ge des  Empereurs  auxquels  il  prêtoic 
ferment  de  fidélité,  ce  qui  s’eft  obfervé 
jufqu’au  Pape  Innocent  III  , qui  fit 
prêter  ferment  de  fidélité  entre  fes  mains 
au  Préfet  de  Rome , & lui  donna  fin  - 
vdfiture  de  fa  charge  par  un  manteau  : 
ufage  qui  s’eft  confervé  jufqu’k  préfent. 

Cette  place  étoit  occupée  en  1762 
par  M.  Eneas  Silvius  Piccolomini  (a)  , 


(a)  Il  a été  fait  cardinal  à la  promotion  du 
aaoii  de  Septembre  176É, 

Dv 


I 


Digitized  by  Google 


ÎTl-  M*É  M OIRES  D*I  T A L I E» . 

Sienois,  de  la  maifon  de  ce  nom  , qui  a-> 
donné  des  Papes  à l’Eglife , entr'autres. 
le  célébré  Pie  II , plufieurs  autres  grands, 
hommes  & des  généraux  d’armée  de- ré- 
putation connue.  Il  y a vingt -quatre, 
autres  gouvernements  des  principales, 
villes  de  l’Etat  Eccléliaftique,  pofiédés 
par  des  prélats  : je  ne  fçais  pas  quels  en 
font  les  avantages , on  m’a  dit  qu’ils . 
étoient  arbitraires  & prefque  à la  vo- 
lonté du  gouverneur  ; cependant  il  fe 
garde  bien  d’exaétions  criantes  , qui  le 
mettroient  dans  le  cas  d’être  dé poffedé 
& puni.  Les  petits  gouvernemens  font 
le  partage  des  do&eurs  en  loi , qui  en 
jouiffent  en  vertu  d’un  bfef  du  Pape. 
Auditeurs . 1 3,  Les  grandes  affaires  qui  fe  trai- 

te Rotte&  tent  à Rome  font  confiées  à l’examen, 
autres  Tri-  des  auditeurs  de  Rote,  qui  en  font  les 
bgnaux.  commiffaires  nés.  Le  roi  de  France  a 1* 
droit  d’en  nommer  un  , le  roi  d’Efpa- 

Fne  en  nomme  deux  pour  la  Caftille  & 
Arragon.  Les  autres  font  à la  nomina-- 
lion  de  la  cour  de  Rome  , & ils  font' 
douze  en  tout.  Ces  prélats  tiennent  un 
rang  fort  diftingué  à Rome.  Ils  font: 
leur  rapport  dans  • les  congrégations , 
nommées  par  le  Pape,  pour  décider 
fouverainement  des  affaires  dont  ils  font 
chargés,  & dans  lesquelles  ils  ont.  voix  . 


. Digitized  by  Googl 


Cour  de  Rome. 

délibérative.  Ces  congrégations  font 
eompofées  d’un  certain  nombre  de  car- 
dinaux & de  prélats  du  fécond  ordre , 
que  l’on  appelle  poncnti  ou  votanti.  Il 
eft  bien  difficile  d’avoir  un  jugement 
décilif  dans  ce  tribunal  : la  lenteur  des 
auditeurs  de  Rote  à travailler  leurs  rap- 
ports , & à mettre  l’affaire  en  état  d’ê- 
tre jugée;  la  communication  qui  doit 
en  être  faite  aux  cardinaux  de  la  con- 
grégation , qui  pour  fe  mettre  au  fait  > 
font  faire  des  cxrraits  par  leurs  audi- 
teurs , qui  font  ordinairement  de  jeu- 
nes gens  inftruits  dans  les  ufages  & le 
droit  de  là  Cour  de  Rome , qui  s’atta- 
chent à la  perfonne  des  cardinaux  , pour 
-entrer  par  leu»  protection  dans  la  pré- 
lature , &:  parvenir  à des  places  plus  im- 
portantes  (<z). 


(a)  Les  procès  de  divorce  ne  font  point  ra-r 
res  à la  Cour  de  Rome,,  qui  ne  fe  rend  pas 
difficile  pour  rendre  nuis  les  mariages  entre 
époux  qui  ne  fe  conviennent  pas.  Ces  fortes 
d'affaires  qui  fe  jugent  en  premiereialtance  aux 
Odicialités  de  France  , & fur  lefquels  les  Parle- 
mens  prononcent  enfuite  définitivement , fe  trai- 
tent à Rome  pour  tout  le  refte  de  l’ftalie  v même  • 
l’Efpagne  & le  Portugal  ,.oùles  jugemens  de  la- 
Cour  de  Rome , dans  ces  matières , que  l’oarç*  - 

D vj,  - " J 
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Tous  ccs  préalables  néceffaires , oc- 
caflonncnt  dans  les  grandes  affaires  des 
retardemens , des  longueurs  & des  frais , 
qui  dégoûtent  d’entreprendre  aucun 
procès  de  longue  difcu/Tion  à la  cour 
de  Rome  ; c’eft  cependant  là  qu’il  faut 
que  tous  les  gens  du  comtat  d’Avignon 
viennent  plaider  en  dernier  reffort,  les 
autres  tribunaux  font  plus  expéditifs , & 
jugent  définitivement  & par  provision  , 
fauf  Tappel  aux  tribunaux  fupérieurs. 

Il  y a plufieurs  tribunaux  de  poli- 
ce -,  tenus  fous  l’autorité  du  Camerlin- 
gue (a)  par  les  clercs  de  chambre  qui 


garde  comme  pùrement  eccléfiaRiques  , ont  for- 
ce de  Loi,  même  quant  aux  effets  civils.  J’ai  va 
un  Gentilhomme  Efpagnol  folliciteren  perfonne 
une  fentence  de  divorce  depuis  plus  de  huit  ans  ; 
fa  requête  avoit  été  admife  néanmoins  on  ne 
touchoit  pas  au  fond  de  l’affaire  > la  demiere  ré- 
ponfe  qu’il  eut , fut  qu’il  pourrait  être  jugé  dans 
quinze  mois.  Il  falloir  que  fa  eaufe  ne  fut  pas 
bien  bonne , mais  on  ne  vouloir  pas  le  renvoyer  , 
parce  qu’il  faifoit  de  la  dépenfe  à Rome  : raifon 
politique  pour  y garder  les  étrangers  autant  qu’il 
eft  poffible  > car  les  affaires  des  Romains  & des 
Italiens  s’expédient  plus  vice: 

(a)  Le  Cardinal  Camerlingue  cfl  le  premier 
Officier  de  la  Cour  de  Rome  1 des  que  le  Pape 
îft  mon  x ili  vient  &.  frappe  a.  dfverfés  reprifcs. 
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y préfident  y & tiennent  leurs  audiences 
a certains  jours  de  la  femaine  dans  le 
palais  qui  eft  deftiné  à cet  ufage  , à 
monte  Citorio , & que  l’on  appelle  Cu- 
ria  Innocenyjana. 

Les  plus  important  pour  la  ville  font 
ceux  tenus  par  les  commiffaires  des  ap- 
provifionnernens  connus  fous  le  nom 
de  Prefetti  de  Vs.nnona  & delta  graj*- 
cia  (a).  Ils  mettent  le  taux  à toutes  les 

fur  le  front  du  défunt  l’appellant  par  fon  nom  , 
& voyant  qu’il  ne  répond  pas  , il  prend  toute  fæ 
fuite  à témoin  de  la  mort  du  Souverain  Pontife* 
alors  il  lui  ôte  l’anneau  du  Pêcheur  , qu’il  baife 
avec  refpeét,  & fe  retire.'Pendant  la  vacance  du 
Siège,  il  régit  l’Etat  de  l’Eglife , fait  battre  mon- 
noie  à fon  profit , administre  la  juftice  , publie 
des  édits,  & marche  en  cavalcade  accompagné 
de  la  Garde  Suiile  du  Pape  & de  fes  autres  Offi- 
ciers. C’eft  le  Président  ordinaire  de  la  Chambre 
apoftolique  , & il  a parmi  fes  Officiers , en  cette 
qualité  , un  Tréforier  & un  Auditeur  généraux  , 
& douze  Clercs  de  chambre , Préfidens  de  diffé- 
rens  tribunaux.  Le  mot  Camerlingue  eft  tiré  de 
l’allemand  & fignifioit  autrefois  le  Tréforier  du 
Pape  & de  l’Empereur.  Voyez  le  glolfaire  de  du 
Cange , à ce  mot.  . . , 

( a ) Cette  charge  fut  établie  par  Augufte  y 
non  comme  une  magiftrature  fixe,  mais  comme 
un  emploi  extraordinairement  créé  pour  le  bien 
du  peuple. . - . , Cajfiodore  L 9.  eu  décrit  exac- 
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denrées  de  confommation  , qu’ils  chan- 
gent à proportion  de  leur  abondance  , 
ou  du  gain  que  veuillent  faire  les  mar- 
chands, qu’ils  favorifent  trop  fouvent 
aux  dépens  du  pauvre  peuple,,  au  moins 
à en  juger  par  les  plaintes. 

Il  eit  certain  que  les  denrées eu 
égard  à leur  abondance,  & au  peu  d’ex- 
portation qui  fe  fait  de  l’Etat  Eccléliaf- 
tique,  font  ordinairement  à un  prix  trop 
haut;  mais  il  fe  fait  dans  cette  partie 
des  monopoles  lecrets  difficiles  à prév'e- 


tement  les  devoirs.  . . . Tui  ftudii  eji , ut  fat 
cratij/imee  urbi  preeparetur  annona , ubique  rt- 
dundit  partis  copia  ;•  per  ojficinas  pifiorum  t 
cibufjuc  difeurris , perifum  Ht  munditiam  panis 
exigis  carpentunt  Prcefeâi  urbis  mijiâ  gloriji- 
catiune  confcend’.s.  Tu  illi  in  fpeâaculis  con- 
junCiiJfnws  inveniris..  . . Te  promijfbr  uber - 
tatis  feditiones  civicas  , momentaneâ  fatisfac- 
tionc  dijfolvis.- 

Seneque  ( de  brevitate  vit.  c.  18)  dit  fort 
plaifamment  à ce  Magiilrat.  Cum  ventre  kuma- 
nu  tibi  negotium  ejl.  Cette  charge  qui  dans  fon  = 
origine  avoir  eu  quelque  conlideration , tomba 
dans  ijn  grand  diferédit.  ....  N une  inane  no - 
men  , Ht  Senatorii  cenfus  g radis  farclna  edi- 
dit.  Boècc.  1.  3.  .de  conf.  phil.  Prof.  4.  . . . 
Les  fondions  de  cette  charge  font  toujours  les  • 
memes.  Elie  s’exerce  fous  l’autorité  du  Catnex^ 
liuguc  & du  Gouverneur  de. Rome. 
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nir&  même  à empêcher,  parce  qu’ils  font 
ignorés  du  Souverain  , & tolérés  par 
tous  ceux,  qui  pourroient  lui  ouvrir  les 
yeux  fur  ces  abus.  J’ai  vu  tout  d’un  coup- 
le prix  de  l’huile  très-augmencé , quel- 
ques marchands  riches  en  avoient  fait 
un  enharremenc  confidérable  , & l'a- 
voient  cachée , il  n’y  en  avoit  plus  dans  . 
lés  marchés  ni  fur  les  ports  du  Tibre.  Le 
peuple  qui  vit  au  jour  la  journée , & 
fans  aucune  provifion , fe  plaignit , de- 
manda qu’on  lui  fournît  l’huile  qui  lui 
* étoit  néceffaire  pour  fa  confommation  , , 
& il  fut  obligé  de  la  payer  à un  nou- 
veau prix  & plus  haut,  à celui  que  les 
marchands  y fixèrent  eux-mêmes , quoi- 
que le  commerce  fut  libre  & que  la  ré- 
colte d’huile  eût  été  bonne;  mais  là 
comme  ailleurs  , le  peuple  n’cft  point  à 
l’abri  des  coups  d’autorité  que  peuvent 
faire  les  Prépofés  dans  un  gouverne- 
ment foible,  qui  n’a  point  de  principes . 
fixes  pour  les  parties  de  détail  , cepen- 
dant fi  intéreffantes  pour  le  peuple 
qui  fait  par-tout  la  partie  la  plus  nom- 
breufe. 

Il  y a d’autres  Prélats  chargés  de  là 
proprété  de  la  ville  , de  l’entretien  des 
pavés,  de  la  réparation  des  grands  che- 
mins, de  la  vérification  des  monnoies  u 
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qui  tiennent  également  leurs  audiences 
à des  jours  marqués;  c’eft  encore  dans 
le  palais  de  Monte.  Citorio  où  fe  tien- 
nent les  Tribunaux  pour  les  affaires  ci- 
viles & contentieules  de  la  ville  & de 
la  Campagne  de  Rome , qui  répondent 
à nos  Bailliages  & Sénéchaufices.  Pour 
l’expédition  de  ces  affaires , il  y a une 
multitude  d’Avocats , de  Procureurs  & 
d’autres  gens  de  Loi,  compris  fous  le 
nom  général  de  Curiaux  {a). 

Il  ne  faut  pas  comprendre  parmi  le9 
Curiaux  , les  Avocats  confiftoriaux  , qui 
font  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  &: 
en  charge,  établis  pour  plaider  fur  les 
oppoiitions  que  l’on  forme  aux  provi- 
fions  des  bénéfices , qui  font  très-com-' 


( a ) La  Confulte  , Tribunal  qui  fe  tient  au 
palais  de  ce  nom  , par  un  Secrétaire  en  charge, 
qui  y préfide  d’ordinaire  , connoît  des  plaintes 
du  peuple  contre  les  Gouverneurs  de  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique , excepté  des  villes  qui  ont  des  Lé- 
gats , toutes  les  autres  envoient  à Rome  leurs 
criminels,  pour  y être  jugés  en  dernier  reflort.  A 
l’égard  des  procès  civils  & criminels , la  voie  de 
révilîon  eft  toujours  ouverte  , enfuite  le  recours 
au  Pape,  qui  y a égard  s’il  le  juge  à propos,  & 
qui  par  un  chirographo  régie  tout  fur  fa  feule 
volonté  fouveraine.  Ce  chirographo  repréfente 
la  Loi  royale  dont  je  parlerai  ailleurs. 
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munes  dans  les  pays  où  les  élections  one 
lieu  , & pour  cela  ils  entrent  & par- 
lent dans  les  Confiftoires  , ils  font  char- 
gés encore  de  demander  le  Pallium  pour 
les  Archevêques  & les  Métropolitains , 
ils  propofent  les  caufes  de  la  canonifa- 
tion  des  Saints.  Ils  font  au  nombre  de 
douze , dont  fept  font  appelles  anciens 
& cinq  furnuméraires.  Il  y en  a un  qui 
eft  chargé  particulièrement  des  caults 
des  pauvres  bénéficiers  , qui  ne  font 
pas  en  état  de  faire  les  frais  néceffaires 
pour  obtenir  leurs  provifions.  Ces  pla- 
ces font  importantes  & mènent  fouvent 
aux  premières  dignités , plufieurs  Papes 
les  ont  exercées  avant  que  d’ètre  revê- 
tus de  la  pourpre  Romaine.  C’eft  parmi 
les  Avocats  confiftoriaux  que  l’on  choi- 
fit  le  Promoteur  de  la  foi , le  Redeur 
du  College  de  la  Sapience  ; & l’Avocat 
du  fife  ou  des  finances  de  l’Etat  Ecclé-  * 
liaftique. 

14  La  Juftice  ordinaire  k Rome  en  Sénateur 
prémiere  inftance,  fe  rend  au  Capitole  de  Rome  3c 
par  les  Magiftrats  municipaux  de  la  ville  Conferva- 
qui  ont  à leur  tête  le  Sénateur.  teur- 

C’ctoit  anciennement  le  fouverain  Capitolei 
Magiftrat  de  Rome,  créé  par  le  peu- 
ple, indépendant  du  Pape  & des  Em- 
• pereurs.  Tant  que  le  Peuple  Romain 
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confcrva  une  idée  de  ce  qu’il  avoit  été 
autrefois  > quoique  le  Sénat  ne  fubfirta 
plus , il  s’élifoit  un  Magiltrat  conferva- 
teurde  fes droits,  qui- eût  dû  plutôt  por- 
ter le  nom  de  Tribun  que  celui  de  Sé- 
nateur. Par  un  traité  tait  environ  l’an 
noo,  la  dignité  de  Sénateur  fut  foumife 
a l’autorité  du  Pape,  mais  dans  la  fuite 
des  tems  le  peuple  rentra  dans  fes  droits 
& créa  de  fon  propre  mouvement  un  ou 
plufieurs  Sénateurs,  fuivant  qu’il  croyoit 
en  avoir  befoin , ou  que  des  perfonna- 
ges  puilfans  l’avoient  gagné  pour  fe  fai- 
re conférer  le  titre  & les  droits  de  cette 
place.  En  n 63  , Charles  comte  d’An- 
jou , frere  du  roi  faint  Louis , fut  élu  Sé- 
nateur perpétuel  de  la  ville.  Etant  pai- 
fible  poifeireur  du  trône  de  Naples , il 
remit  fa  dignité  à Henri  prince  de  Caf- 
tille , qui  fut  reconnu  en  cette  qualité 
par  le  peuple  de  Rome  & le  Souverain 
Pontife.  En  1178  , le  Pape  Nicolas  III 
fc  fit  élire  Sénateur  par  le  peuple;  dig- 
nité , dit  Platine  , que  l’on  avoit  cou- 
tume d’accorder  aux  Rois  & aux  Prin- 
ces. Ce  Pape  écoit  de  la  maifon  des  Ur- 
Erfs , il  fut  remplacé  par  le  Pape  Mar- 
tin IV  , François  né, à Tours  , qui  ré- 
tablit dans  la  dignité  de  Sénateur  le  rot 
«le  Naples,  dont  les  defeendans  confer— . 
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▼erent  cette  dignité  , & la  firent  exercer 
à Rome  par  des  Chevaliers  qu’ils  y nom- 
moient. 

Les  Romains  voulant  rentrer  dans 
leurs  droits  quelque  tems  après , élurent 
pour  Sénateurs  ou  Magiftrats  fouverains 
deux  Chevaliers  des  maifons  Colonna  & 
Orfini.- Pendant  le  fejour  des  Papes  en 
France,  Rome  fut  dans  une  efpece  d’a- 
narchie , durant  laquelle  le  Peuple  Ro- 
main eût  pû  révendiquer  fès  droits  s’il 
eût  encore  exifté.  Mais  les  Papes  après 
leur  retour,  fur-tout  après  l’extinéfion 
du  grand  chifme  & l’éledion  de  Mar- 
tin V , anéantirent  la  grande  autorité 
du  Sénateur,  ils  en  confèrvcrent  le  ti- 
tre , & ne  lui  laiflerent  que  le  droit  d’ê- 
tre à la  tête  de  la  Magiftraturc  munici- 
pale de  Rome. 

Ce  titre  eft  cependant  encore  très- 
honorable;  mais  celui  qui  en  eft  revêtu 
doit  être  étranger , il  eft  poftedé  aujour- 
d’hui par  M.  le  comte  de  Bielke,  Sue- 
dôis.  ( a ) Il  réfide  au  Capitole,  a des 
officiers  attachés  à fa  perfonne , & une-* 


(a  ' Il  a eu  pour  fùccefTeur  en  17 66  , Dom- 
Abondio  Rezzonico  , troilicmc. neveu.  du  Paper: 
régnant. 
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garde  entretenue  par  la  ville , qui  l’ac- 
compagnent dans  les  cérémonies  publi- 
ques, & lorfqu’il  va  à l’audience  du  Pa- 
pe en  grand  équipage.  Son  habit  de  cé- 
rémonie eft  la  longue  robe  de  pour- 

{>re  bordée  d’étoffe  d’or,  qui  répond  à 
'habillement  ancien  des  Sénateurs  Ro- 
mains. Il  a pour  collateraux  ou  pre- 
miers affeffeurs  quatre  magiftrats  *, 
dont  trois  ont  le  nom  de  Conferva- 
teurs,  & un  celui  de  Prieur  ou  député 
des  différens  quartiers  de  la  ville  : ces 
places  font  occupées  par  des  gentils- 
hommes nommés  par  le  Pape , donc 
deux  changent  tous  les  trois  mois.  Les 
autres  juges  font  des  do&eurs  en  droit 
reçus  fur  la  préfentation  du  Sénateur  ; 
ils  tiennent  leurs  féances  dans  le  palais 
des  Confervaceurs  qui  eft  à main  droite 
fur  la  place  du  Capitole. 

La  grande  falle  qui  eft  dans  le  bâti- 
ment principal  du  Capitole , eft  occu- 
pée par  plufieurs  tribunaux  particuliers , 
où  s expédient  les  affaires  peu  importan- 
tes qui  demandent  célérité , & dont  les 
jugemens  s’exécutent  à l’inftant  qu’ils 
font  rendus  , ou  fur  la  dépofition  des 
témoins  afTignés,  ou  fur  l’aveu  même 
de  celui  qui  eft  appellé  en  jugement. 
C'eft  le  feul  tribunal  de  Rome  dont 
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les  magiftrajs  ne  foient  pas  eccléfiafti- 
ques  , car  tous  les  autres , même  les  tri- 
bunaux de  juftice  criminelle , font  préfl- 
dés  par  des  prélats. 

Il  y a une  très-ancienne  fociété  ou 
académie  d’agriculture  établie  au  Capi- 
tole , compolee  pour  la  plus  grande  par- 
tie de  princes  & barons  Romains , qui 
ont  une  jurifdidion  qui  s’étend  fur  la 
Campagne  de  Rome  appellée  Agro  Ro - 
mano  ou  banlieue  de  la  ville,  à dix  ou 
douze  milles  aux  environs;  mais* cette 
jurifdi&ion  eft  peu  relpe&ée,  ou  elle  eft 
bien  négligente  fur  la  partie  de  l’admi- 
niftration  qui  lui  eft  confiée  ; car  quel- 
que fertile  que  foit  tout  le  territoire , 
il  eft  inculte  pour  la  très-grande  par- 
tie. 

La  juftice  à Rome  fe  rend  aflez  exac- 
tement dans  les  procès  ordinaires , fur- 
tout  quand  on  n’a  pas  affaire  à une  par- 
tie puiffante  par  elle-même  ou  par  lès 
protégions  ; en  ce  cas  il  n’y  a fortes  do 
lenteurs  ou  de  chicanes  que  l’on  n’ait 
à éprouver,  jufqu’à  ce  que  l’on  aitaban-* 
donné  fon  inftance , ou  accepté  un  ac- 
commodement toujours  défavantageux , 
& que  la  partie  protégée  propofe  moins 
dans  la  crainte  d’être  condamnée , que 
pour  fe  délivrer  de  l’ennui  d’avoir  à ré- 
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{>ondre  aux  plaintes  & aux  demandes  de 
a partie  léfée  & plaignante. 

En  matière  criminelle  la  juftice  a Ro- 
me eft  une  efpece  d’énigme  à laquelle 
il  n’eft  pas  poflible  de  rien  comprendre  ^ 
il  y a peu  de  villes , eu  égard  à la  po- 
pulation, où  il  fe  commette  autant  de 
crimes  dignes  de  mort.  Les  alfallinats 
y font  très-fréquens , il  s’y  en  eft  fait 
plufieurs  pendant  le  tems  que  j’y  ai  paf- 
té  ; le  reflort  de  la  ville  s’étend  au  loin , 
& renferme  la  Sabine , l’Ombrie  , la 
Marche  d’Ancone , la  province  du  Pa- 
trimoine , & toute  la  Campagne  de  Ro- 
me, dont  les  affaires  criminelles  fe  ju- 
gent en  dernier  reflort  à Rome  même  > 
& pendant  cinq  mois  il  ne  s’y  efl  fait 
qu’une  feule  exécution  à mort,  quoi- 
qu’il y ait  eu  de  ma  connoiflance  dans 
la  ville , au  moins  une  douzaine  d’aflaf- 
flnats  conlommés  , fans  parler  des  coups 
de  ftilec  qui  n’ont  fait  que  des  blcflures; 
mais  la  proteffion  , l’ordre  obfervé  dans 
les  jugemens,  & la  difficulté  d’acquérir 
des  preuves  , font  que  prefque  tous  les 
criminels  fe  tirent  d’affaire , ou  en  font 
quittes  pour  la  peine  des  galeres  à tems. 

Un  payfan  de  Frafcati  affaflina  il  y 
a quelques  années , de  la  maniéré  la  plus 
cruelle  un  homme  de  la  campagne  qui 
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amenoit  à Rome  un  cheval  chargé  de 
fruits  j il  lui  enleva  Ton  manteau  , fes 
fouliers , une  tabatière  d’argent , & tout 
ce  qu’il  avoit  de  monnoie.  Un  voitu- 
rier qui  fui  voit , avoit  vu  de  loin  le  cri- 
me, cependant  allez  à portée  pour  re- 
connoître  le  coupable  qu’il  rencontra  à 
•Ponté  molle  , il  le  dénonça  à la  garde, 

& le  fit  arrêter  fur  le  champ.  11  étoit 
nanti  de  tous  les  effets  qui  furent  re- 
connus être  ceux  du  payfan  alfafliné. 

Il  tint  ferme  vis-à-vis  du  voiturin-, 
dont  on  reçut  la  dépofition , & auquel 
il  -fut  confronté , on  prétendit  que  la 
preuve  n’étoit  pas  complette , & par  la 
protection  d’une  maifon  puilfante , il  ne 
fut  condamné  qu’à  quelques  années  de 
- galcres. 

Sous  le  pontificat  de  Benoît  XIV  un 
habile  artificier  avoit  volé  de  nuit  & 
avec  effraction  à divers  Marchands , la 
valeur  de  plus  de  cent  mille  écus  , il  avoit 
un  petit  carroffe  qu’il  conduifoit  lui- 
même  , & un  allocié  qui  l’aidoit  dans 
fes  vols , il  fut  fupçonné  afiez  violem- 
ment pour  avoir  lieu  de  craindre.  Il  fe 
retira  en  Piémont , où  il  fit  le  feu  d’ar- 
tirice  qui  fut  tiré  pour  le  maïîage  du 
duc  de  Savoie  en  1750.  Le  roi  de  Sar- 
daigne , qui  en  fut  très-content , lui  fit 
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demander  en  quoi'il  pourroit  l’obliger. 
Il  le  pria  d’employer  fa  protedion  pour 
le  faire  rentrer  à Rome  avec  fureté , 
d’où  une  affaire  malheureufe , qu’il  ex- 
pliquoit  à fon  avantage,  l’avoit , di- 
foit-il , fait  fortir.  Le  prince  s’informa 
du  fait;  & ayant  fçu  la  vérité  , il  fit 
payer  l’artificier,  & lui  donna  ordre  de 
quitter  fur  le  champ  fes  états , fous  peinç 
de  galere.  Il  obéit  ponduellement , mais 
il  revint  à Rome,  où  il  fut  arrêté  & 
condamné  à être  pendu.  Les  follicita- 
tions  les  plus  puiflantes  même  des  car- 
dinaux accrédités,  n’avoîent  pu  flé- 
chir le  Pape  , qui  étoit  d’autant  plus  ir- 
rité, que  les  vols  multipliés  de  cet  hom- 
me avoient  réduit  à la  mendicité  plu- 
sieurs marchands  connus  & accrédités  ; 

Î[uand  un  Jéfuite  parent  du  voleur,  vint 
e jetter  au  pied  du  thrône,  & parla  fi 
efficacement  au  St  Pere , qu’il  obtint 
commutation  de  peine  & condamnation 
aux  galeres.  Le  Pape  étoit  pour  lors 
à Caftel  Gandolphe , & le  courier  qui 
apportoit  le  chirographo  ou  le  décret  de 
commutation  , n’arriva  qu’à  l’inftant  où 
le  coupable  fortoit  pour  aller  à la  po- 
tence.-Çe  même  homme  n’a  pas  changé 
pour  cela  d’inclination  , il  a fait  depuis 
fur  les  galeres  plufieurs  a&ions  dignes  de 

mort. 
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Ÿnort , &.par  leur  qualité  & par  fa  fa 
tuation  , la  même  protection  l’a  tou- 
jours tiré  d’atfàirc,  ce  qui  a paru  une 
énigme  fur  tout  fous  le  pontificat  de  Be- 
noît XIV. 

Voici  encore  un  fait  de  ce  genre  dont 
j’ai  en  quelque  forte  été  témoin  : un 
habitant  de  Rome  avoit  été  maltraité  par  * 
un  des  gardes  du  gouverneur  , & cher- 
choit  ks’en  venger.  Il  le  trouva  en  plein 
jour  dans  une  rue  de  Rome  très-fréquen- 
tée,  l’infulta  vivement  , & finit  par  falfa- 
ïïiner  k coups  de  ftilet , au  milieu  de 
plus  de  deux  cens  témoins  qui  les  envi- 
ronnoient , & qui  fe  difperferent  aufîi- 
tôt,  laiffant  le  cadavre  au  milieu  de  la 
rue.  L'afTaffin  étoit  connu , mais  il  s’é- 
chapa  aifément  ; les  palais  des  ambafla- 
deurs  , ceux  des  cardinaux  , pluficurs 
quartiers  qui  font  en  franchile , four- 
niflent  mille  moyens  aux  coupables  de 
fc  cacher.  Ce  n’elt  pas  la  le  finguliet 
de  l’aventure , c’ell  que  quelques  per- 
quifitions  que  pût  faire  le  gouverneur  > 
qui  étoit  vraiment  irrité , tout  fon  cré- 
dit échoua  , & ne  put  trouver  un  fcul 
témoin  qui  interrogé  juridiquement  -, 
convint  d’avoir  vu  commettre  le  crim»- 
ou  de  connoître  l’alfaflln.  Cette  affaire 
iit  un  très-grand  éclat  dans  le  tems  > 
Tome  V.  ' ÎE 
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& on  fut  obligé  de  l’abandonner  , faute 
de  pouvoir  acquérir  aucune  preuve  ju- 
ridique, quoique  le  crime  fe  fût  com- 
mis a onze  heures  du  matin  dans  le  voi- 
finage  du  Cours. 

Cela  prouve  le  génie  de  la  populace 
de  Rome , & le  flegme  avec  lequel  elle 
fçait  mentir  dans  l’occafion  , fe  ména- 
geant à elle-même  une  reflource  pour 
pareille  circonftance.  C’cft  peut-être  ce 
qui  eft  caufe  qu’il  eft  fl  difficile  de  ren- 
dre exa&ement  à Rome  la  juftice  en 
matière  criminelle. 

Politique  i ^ . J’ai  donné  plus  haut  une  idée  de  la 

le  intrigues  prélature  Romaine  & de  fes  occupa- 

• Rome.  tions  t elle  eft  nombreufe  & cependant 
prefque  toute  occupée  ou  afpirant  a l’ê- 
tre. Il  n’y  a probablement  point  d’or- 
dre dans  le  refte  de  l’univers,  point  de 
cour  où  il  y ait  autant  d’intrigues  & 
de  brigues.  On  peut  même  dire  que  pref- 
que tout  s’y  fait  par  cabale;  parce  que 
toute  perfonne  diftinguce  par  fa  naif- 
fance  , par  .fon  rang , par  fon  crédit  ou 
par  fes  richefles , le  fait  gloire  d’avoir 
beaucoup  de  créatures  , de  fe  mêler  de 
tout  ce  qui  fe  pafle.  J’imagine  que  par 
icc  moyen  leur  exiftence  prend  à leurs 
propres  yeux  une  plus  grande  étendue. 
Les  femmes  ne  font  pas  à ce  fujet  plus 
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tranquilles  que  les  hommes,  an  con- 
traire elles  le  livrent  à l'intrigue  avec 
beaucoup  plus  d’ardeur;  fi  elles  font 
jeunes  , elles  n’en  ont  que  plus  de  cré- 
dit ; fi  elles  ont  pafie  le  cems  de  plai- 
re , elles  n’en  ont  que  plus  d’adrefie  & 
■de  fubtilité.  L’intrigue  a lieu  , non-feu- 
lement quand  il  y a des  places  vacan- 
tes , mais  encore  pour  celles  auxquelles 
■on  afpire , & qui  doivent  vaquer  dans 
un  cas  prévu , ou  même  imaginaire. 
On  prépare  tous  les  moyens  de  fuc- 
■cès , on  fonde  les  delfeins  de  ceux  que 
l’on  craint  d’avoir  pour  concurrens  , on 
cherche  à les  renverfer,  tout  cela  le 
pafie  dans  le  plus  profond  fecret , & 
il  n’y  a qu’une  très -grande  habitude  de 
ce  manège  qui  puifîe  en  mettre  au  fait. 
Il  eft  étonnant  combien  la  mort  de 
deux  ou  trois  cardinaux  Italiens , ou  une 
promotion  caufent  de  mouvemens  & de 
changemens  dans  Rome  : toute  la  ville 
cft  en  a&ion , & s’inférelTe  à ce  qui  fe 
pafie  : on  ne  parle  ni  de  fes  vues  ni  de 
fes  defleins , tant  que  les  places  ne  font 
pas  remplies  ; mais  quand  on  n’a  plus 
rien  à prétendre,  c’eft  alors  que  le  mé- 
contentement s’exhale  par  les  latyres  les 
plus  piquantes.  Heureux  ceux  que  cette 
vengeance  obfcure  foulage , & qui  ne 
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prennent  pas  la  chofe  artez  a cœur , pour 
éprouver  de  ces  révolutions  fi  vives 
•qu’ils  en  font  la  viétime;  car  les  Ita- 
liens , même  ceux  qui  paroilfent  avoir 
les  plus  fortes  têtes  , font  à ce  fujet  d’u- 
ne fenfibilité  étonnante.  J’en  ai  vu  pé- 
rir de  dépit  d’avoir  éprouvé  quelques 
jdéfagrémens  dans  ce  genre;  car  je  ne* 
parle  ici  que  de  ce  qui  s’eft  parte  h 
Rome  fous  mes  yeux,  ou  de  ce  que  j’ai 
appris  de  bonne  fource.  On  prétend 
même  que  quand  le  défefpoir  cil  porté 
à un  certain  point  , la  vie  leur  devient 
infupportable  {a). 


(a)  Monfeigneur  de  Lerma  Napolitain  , Se- 
crétaire des  rites,  celui  de  tous  les  Italiens  que 
j’ai  entendu  s’exprimer  avec  plus  de  force  8c 
d’éloquence  , & une  facilité^  que  lui  donnoient 
fes  vaftes  connoiiTances  ; étoit  l’un  des  plus  ha- 
biles Prélats  de  la  Cour  d:  Rome.  Benoît  XIV 
Ravoit  defigné  Cardinal  peu  avant  fa  mort  : mais 
le  gouvernement  ayant  changé  , il  fe  vit  früftré 
de  fes  efperances  &.  même  d’une  place  qui  con- 
duifoit  au  chapeau , qui  rclloit  vacante  par  la 
promotion  de  1761 , & à laquelle  fon  mérite  lui 
donnoit  plus  de  droit  de  prétendre  qu’à  perfon- 
ne  : il  11e  réfifta  pas  à ce  revers  de  fortune , & 
piourut  d'une  bile  répandue  dans  le  fang,  au 
commencement  de  1761.  Le  Cardinal  P.  que 
4’on  ayoit  vu  remettre  au  Pape  régnant,  d’abord 
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De  cette  habitude  à l’intrigue  naît 
une  curiolité  infatiablc.  Le  plus  fou- 
vent  ils  n’ont  aucun  intérêt  à fçavoir 
ce  qui  fe  pafTe  ; ihais  il  ne  faut  pas  que 
l’on  puifle  imaginer  qu’ils  ignorent  rien; 
Au  commencement  de  1762  il  arriva; 
tout  de  fuite  de  France  deux  cou  tiers 
extraordinaires  : l’un  à M.  le  cardinal 
de  Rochechouart , l’autre  au  conful  de 
France  ; combien  ces  événemens  intri- 
guèrent les  politiques  défccuvrcs  de  Ro- 
me. Nous  ne  pouvions  pas  aller  à au^ 

, ■ - ■■  — ■ ■ --- 

aprè;  fon  exaltation , les  provilïons  de  fes  deux 
charges  de  Secrétaire  des  brefs , & de  Biblioté-1 
caire  de  l’Eglife  , &:  que  le  Pape  le  pria  de  con-- 
ferver,  avec  cette  politelfe  aifée  que  l’on  connoît 
en  lui  : forcé  de  liguer  un  bref  favorable  aux  J. 
qu’il  n’aimoit  certainement  pas , & le  Pape  irrirg 
de  fa  rélïllance  l’ayant  menacé  de  lui  ôter  fa 
charge  » il  partit  furieux  de  Rome  \ fe  retira  à‘ 
fon  hcrmitagc  de  Frafcati,  où  il  mourut  d’appo- 
plexie  dans  les  1+  heures.  Si  au  contraire  il  eut 
tenu  ferme  &•  attendu  le  coup  dont  il  étoit  me- 
nacé, & que  certainement  on  n’auroit  pas  ofe  lui 
porter  , fon  créait  8c  fa  réputation  '7  eu  dent 
beaucoup  gagné  > mais  fa  foiblelfe  & fa  crainte 
détruifirent  cette  idée  de  fermeté  qu’il  avoir 
donné  de  lui-même,  & fa  mort  prouva  qu’il 
n’étoit  qu’un  homme  lingulier  , hardi  lorfqti’il 
n’avoit  rien  à rifquer  j ailleurs  fort  fcmblablc  aux 
autres. 

Eiij 
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cune  afiemblée , que  nous  ne  fufïïons 
entourés  d’une  multitude  de  prélats  cu- 
rieux , qui  nous  partaient  de  l'arrivée 
de  ces  couriers , & qui  vouloient  qu’il  y 
eût  du  myftere.  L’un  étoit  pour  l’ex- 
pédition d’une  affaire  particulière , & 
qui  n’intéreffoit  perfonne  k Rome;  l’au- 
tre avoit  un  objet  plus  relatif  k Rome 
mais  M.  le  cardinal  avoit  gardé  fon  fe- 
crct , & il  ne  tranfpira  que  lorfquc  ceux 
qui  étoient  le  plus  intéreffés  k le  cacher 
l’eurent  rendu  public  (a). 


Ça)  Au  fujet  de  l'affaire  qui  avo.'tfait  expé- 
dier ce  couricr,  on  vit  paroi  re  à Rome  le  fon-. 
net  fuivant , qui  n’eft  qu’un  jeu  de  mots  , mai* 
vraiment  dans  le  goût  Italien. 

Sopra  il  Brève  mandato  da  Clemente  XIII , 
fommo  Puntljice,  al  Rè  Chriftianijjimo , per 
la  caufa  ed*  indifefa  de  Jefuiti , fulle  parole 
dello  JleJpj  brève  , Aut  fint  ut  funt , aut  non 
fit. 

SONETTO, 

Anch’io  notai  lafrafé  aut  fint  ut  funt 
In  Gallia , al  che  foggiunfe  , aut  non  fint  v 
E vale  à diré , nel  modo  onde  ora  funt 
Siano , o altrimenti  tojlo  piu  , non  fint. 

Dicea  il  Senato  , independenti  funt. 
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Il  en  eft  de  même  d’autres  événemens 
plus  considérables  par  rapport  aux  Sou- 
verains, mais  qui  ne  peuvent  jamais  regar- 
der les  particuliers  qu’indire&emement , 
fur-tout  quand  ils  Se  partent  dans  des 
régions  qui  n’ont  aucun  rapport  avec 
le  pays  qu’ils  habitent.  Le  roi  de  Prufle 
pendant  la  derniere  guerre , avoit  peutr- 
être  plus  de  partifans  à Rome  qu’à  Bref- 
lau.  Pendant  que  Rome  prend  haute- 
ment le  parti  des  Stuards  , qu’elle  entrer 
tient  dans  fes  murs  le  prince  infortuné 
qui  porte  le  titre  de  roi  d’Angleterre; 
la  maifon  d’Hanovre  a des  partiSans 
qui  font  des  vœux  pour  Sa  profpérite 
dans  l’anti-chambre  même  de  Jacques 


^ j » « » . j j / r « vj 

E ben  d’uopo  , ché  lali  piu  non  fint  » 

Di  Regia  autorita  nemici , funt , 

Meglio  è ché  i lor’fiatuti  piu  non  fiqî.  » 

JIRc  volea  ché foffadctto  fint, 

Poichéfii  chi  aÿeri , fideli  funt. 

Ma  feppé  il  ver o , é difleqnch’ci  non  fint. 

Abbandonati  al  Paramento  funt  , 

E fe  or’  fi  vuol , ché  riformati  fint, 

E troppo  tardi , perçhe  più  non  funt. 

Eiv 
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III  ou  du  cardinal  duc  d’Yorck.  Le- 
zèle  politique  des  Romains  de  nos 
jours,  elt  quelque  chofe  d’inconceva- 
ble , & qui  m’étonn.oit  k chaque  inf- 
tant.  Je  ne  doute  pas  que  l’éleÂion  du 
dernier  roi  de  Pologne  ne  les  ait 
occupés  très  - férieufement  , & qu’il 

n’y  ait  eu  des  paris,  des  partis  même 
déclarés,  pour  ou  contre  les  divers 
prétendans  dont  on  avoit  d’abord 
parlé. 

Cette  habitude  de  fe  travailler  l’efprit 
fur  des  fujets  en  apparence  fi  peu  impor- 
tans  pour  ceux  qui  s’en  occupent,  don-., 
ne  une  fou p.l elfe  & une  dextérité  allez 
généralement  répandues , auxquelles  tout, 
le  monde  croit  avoir  droit,  mais  qui  ce- 
pendant n’eft  pas  le  partage  de  tous. 
J’ai  vu  dans  la  Prélature  Romaine  des 
perfonnages  très-capables  des  plus  gran- 
des affaires,  tant  par  l’étendue  &lafoli- 
dité-de  leurs  connoiffances  , que  par  la 
force  de  leur  génie.  Il  faut  convenir  encore 
que  ceux  qui  ont  ces  grands  talcns  , font 
ceux  qui  vont  le  plus  droit  dans  les  af- 
faires. Ils  les  traitent  avec  une  fupério- 
rité  fur  laquelle  ils  comptent  trop,  elle 
échoue  fouvent  contre  la  fubtilité  plus 
raffinée  de  gens  qu’ils  ont  peut-être  rai- 
fon  de  méprifer , mais  qui  cependant; 


Digitized  by  Google^, 


Cour  de  Rome.  . 105 

Remportent  fur  eux,  non  en  les  atta- 
quant à force  ouverte  , mais  en  les  trom- 
pant. 

Car  le  Machiavelifme  né  en  Italie  , 
n’y  efl  pas  éteint  , on  s’y  occupe  fur-touc 
à paroître;  & très-peu  à être,  & s’il 
n’eft  queftion  que  d’en  impofer  pour  ar- 
river à fes  fins,  on  eft  fur  d’y  être. 
Combien  j’ai  entendu  de  menfonges  que 
je  fçavois  être  tels  , débités  gravement , 

de  leur  donner 
une  autorité  qui  ne  pouvoit  être  que 
momentanée  : ils  ne  doutoient  pas  que 
la  vérité  ne  dût  être  connue  très- 
promptement  ; mais  il  étoic  de  leur  inté- 
rêt de  mentir  pour  l’inftant,  & ils  ne 
s’y  refufoient  pas. 

Je  ne  fuis  point  initié  dans  les  myf- 
teres  de  la  politique , je  fçais  feulement 
qu’il  faut  fçavoir  fe  taire  & garder  , 
autant  qir’il  elt  pofTible  , un  extérieur 
égal  , & qui  ne  laide  rien  découvrir 
des  ft-nrimens  intérieurs , fe  tenir  tou- 
jours également  enveloppé  dans  le  voile 
du  myltere , ou  prendre  tel  autre  main- 
tien d’habitude  plus  convenable  au  ca- 
raéfere  & au  tempérament  ; mais  il  faut 
être  toujours  le  même.  Alors  rien  ne 
déconcerte  autant  les  ferutateurs  des  fe- 
crecs  de. la  politique,  que  le  maintien 

Ev; 


par  des  gens  capables 
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égal  d’un  homme  filencieux  & prudent;. 
Ce  moyen  de  réuffir  me  paroît  bien  au- 
deffus  des  petites  fineffes,  & de  la  fauf 
fêté  du  Machiavelifme.  Voilà  cependant 
ce  que  l’on  appelle  l’école  de  la  politi- 
que, c’eft  à cette  cour,  dit-on,  que  fe 
forment  les  politiques  les  plus  déliés  peut- 
être  , & les  plus  rufés;  mais  non  pas  les. 
plus  grands  & les  plus  habiles. 

Les  Prélats  Romains  qui  fe  font  dif- 
tingués  dans  les  nonciatures  , peuvent 
bien  avoir  acquis  alfez  de  connoiffance 
des  grandes  affaires  de  l’Europe,  pour 
les  bien  entendre  & même  les  conduire... 
C’étoit  fans  doute  là  que  s’étoient  for- 
més les  cardinaux  V aient i & Archinto , 
tous  deux  fecretaircs  d’état  fous  le  pon- 
tificat de  Benoît  XIV , & dont  le  mi- 
niftere  a été  brillant  & s’eft  fait  rcfpec- 
ter.  C’étoit  là  encore  que  s’étoit  formé 
le  cardinal  Mazarin;  mais  alors  il  fe 
traitoit  plus  de  grandes  affaires  à Rome 
qu’à  prêtent.  La  réputation  de  cette  Cour 
en  fait  de  politique , date  encore  de  plus 
loin  : il.  faudroit  remonter  au  liecle  de 
Charles.  V & de  François  I.  C’étoit 

i 

alors  que  les  fondemens  de  as  grands 
traités  qui  imérdioient  toute  l’Europe, 
ïè  jettoient  à Rome  , les  papes  y en- 
troient pour  beaucoup  en  qualité  de. 
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princes  fouverains  ; mais  depuis  près  d’un 
liécle  , il  n’dl  plus  queltion  de  ces  grande 
objets , tout  s’y  borne  aux  intérêts 
de  la  Cour  de  Rome , & de  ce  quj 
en  dépend  immédiatement  , c’elt-à- 
dire,  ce  qui  a rapport  au  Souverain 
Pontife , comme  centre  de  l’union  de 
l’Eglife  Catholique.  La  grande  politique 
paroît  avoir  quitté  la  capitale  de  l’uni.- 
vers  pour  s’établir  dans  un  village  de 
Hollande. 

Tout  ce  qui  eft  de  foi  eft  invariable  ; 
mais  ce  qui  n’cft  que  difeipline  peut 
changer  ou  être  réformé  fuivant  les  ci^- 
conftances.  La  Cour  de  Rome  Je  fçait  ; 
mais  le  maintien  de  fon  autorité,  un 
zèle  apparent  de  régularité  fait  qu’elle 
fe  refuie  fouvent  à des  arrangemens 
auxquels  elle  pourroit  accéder , & que 
fes  refus  forcent  à prendre , malgré 
elle. 

On  le  rappellera  qu’en  1761  les  cen- 
dres arrivèrent  le  Z4  Février,  jour  de 
la  fête  de  St  Mathias  apbtre,  pour  la- 
quelle on  jeûne  la  veilledans  prelque  ton- 
te  l’Italie.  Dans  ces  circonltances  , l’£- 
glifede  France  transféré  la  fête  an  vingt- 
cinq  , pour  ne  pas  mettre  le  peuple  dansle 
cas  de  vioUr  le  précepte  ,, en  l’obligeant 
a jeûner  le  mardi  gras.  On  m’a  alluré 
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que  l’on  fuivoît  la  même  règle  en  Ef- 
pagne  & en  Portugal.  Le  royaume  de 
Naples  qui  eft  pays  d’obédience  & feu- 
dataire  du  St  Siège  , s’adreffa  au  Pape  , 
pour  obtenir  de  lui  un  bref  dérogatoire , 
en  vertu  duquel  on.  transfereroit  la  fête 
au  15  : ce  qui  fut  refufé  net.  Les  minif- 
tres  fâchés  de  ce  refus  auquel  ils  ne  dé- 
voient pas  s’attendre  , répondirent  qu’ils 
feroient  ce  qu’ils  aviferoient  bon  être 
pour  l’honneur  de  la  Religion  & le  bien-, 
du  royaume.  Cette  réponfe  intrigua 
beaucoup  les  Romains,  ils  furent  très- 
fachés  de  leur  refus.  Les  cardinaux  mê- 
me qui  avoient  été  de  la  congrégation 
tenue  à cet  effet,  étoient  tous  prêts  à, 
revenir  fur  leurs  pas,  & à donner  une 
permifiion  qu’on  ne  leur  demandoit 
plus,  & qu’ils  firent  dire  fourdement 
que  l’on  accordcroit  à une  fetonde  inf- 
•tance.  Mais  les  miniftres  de  régence  plus 
fages  &•  plus  modérés  ne  voulurent  plus  „ 
fe  compromettre,  ils  laifierent  publier  le 
jeûne  pour  le  jour  du  mardi  gras , & 
et  ne  fut  pas  leur  faute  fi  dans  une  ville 
aufii  peuplée  que  Naples,  le  précepte  fut 
ouvertement  violé  par  une  populace  ef- 
frénée , à laquelle  ils  auroient  ôté  cette .. 
occafion  de  pécher,  fi.  on  eut  voulu  les  „ 
éçouterv 
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A'  Rome  même  où  tout  eft  de  ftriétê 
obfervance,  combien  n’y  eut-il  pas  de 
tranfgreflions  dn  précepte,  de  propos, 
impies  & de  profanations , les  rues  en 
retentifloient  hautement.  Il  eft  certain, 
que  ce  zèle  mal  entendu  de  régularité-, 
nuit  beaucoup  plus  à la  Religion  qu’il 
n’y  fert , fur-tout  quand  tous  les  fpec- 
taclcs  font  ouverts , & les  courfes  de 
mafques  permifes.  En  pareil  cas  le  car- 
naval devant  finir  le  lundi,  les  mafques. 
& les  théâtres  devroient  également  être 
interdits. 

Ce  qui  fachoit  le  plus  beaucoup  de 

{*cns  tres-fenfés  , c’étoit  la  crainte  que 
a Cour  ne  perdît  quelque  chofe  de  Ion 
crédit  de  ce  côté.  Car  en  général  les . 
Romains  ne  font  point  intoiérans , ils 
fe  prêtent  volontiers  à tout  ce  qui  peut 
s’accorder  avec  leur  intérêt;  mais  fou- 
vent  les  vues  particulières  de  quelques 
minières  conduits  par  une  infpiration  . 
étrangère  & trop  despotique , l’empor- 
tent fur  les  vues  des  plus  raifonnables, 
fur  lèfqucls  cependant  le  mal  retombe  en 
partie , quoiqu’il  n’ait  pas  tenu  à eux 
qu’on  ne  le  prévînt. 

L’Inquifition  ou  le  St  Office  à Rome 
n’eft  point' un  tribunal  aufli  redoutable 
qu’on  l’imagine  ordinairement , onti’tm-.- 
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prifonnc  perfonne  que  la  preuve  de  Ion: 
délit  ne  foie  bien  acquife;  les  conjectu- 
res les  plus  fortes  ne  fufRlenc  point  , il. 
faut  des  preuves  politives  & évidentes  ; 
mais  une  fois  bien  établies,  il  n’y  a pas 
moyen  de  fe  loultraire  à la  rigueur  de 
fis  loix  ; les  follicitations  en  font  abfo- 
lument  bannies  : un  juge  qui  a été  fol- 
licité , eft  obligé  de  déclarer  en  pleine 
congrégation , par  qui  & pourquoi  il 
a été  foliieité.  On  ne  dit  jamais  au  cou- 
pable de  quoi  il  eft  accufc,  il  faut  qu’il 
confelfc  Ion  crime  fur  les  interrogations 
qu’on,  lui  fait.  Ceux  qui  préviennent 
le  décret  du  St  Office  en  venant  avouer 
eux-mêmes  leurs  crimes,  font  jugés- 
promptement  & prcfquc  toujours  ren- 
voyés abfous , .s’ils  ne  font  pas  relaps. 
La  peine  ordinaire  eft  la  prifon  ou  per-  3 
pctuelle  ou  à tems , fuivant  la  nature 
du  délit,  & l’opiniâtreté  des  coupables. 
Le  fecrct  y eft  inviolablcment  gardé  , 
& on  y traite  tout  ce  qui  a rapport  aux 
matières  de  foi  , & même  de  difcipli- 
ne,  quand  elle  tient  à la  foi  ouaux  grands 
intérêts  de  la  cour  de  Rome  ; pour  qu’on 
ne  preferive  nulle  part  contre  fes  droits  ,, 
elle  fuit  juger  fecrettemen  k ce  tribunal , , 
quantité  d’aftaires  qui  y font  potées  par 
lé  promoteur  de  la  foi.  Ainft  coniDicnî 


Digitized  by  Google 


Cour  de  Rome.  m 

de  gens  , & même  de  corps , fur  tout 
en  France,  font  condamnés  par  les  ftn- 
tences  de  l’Inquifition,  & ne  s’en  dou- 
tent point.  C’elt  le  parti  que  la  Cour 
de  Rome  a pris  pour  fe  rendre  juftice  il 
elle-même,  & on  feroit  bien  étonné  de 
voir  le  régiftrcs  fecrets  du  St  Office, 
quoique  le  fyflême  a&uel  de.  la  Cour 
de  Rome  ne  foit  pas  l’intolérance.  J’ai 
vu  par  moi-même  que  quantité  d’ob- 
jets auxquels  nous  croyons  la  Cour  de 
Rome  fort  attachée , ne  l’ont  jamais 
que  médiocrement  intéreflee.  J’ai  ouï 
un  cardinal  comparer  à ce  fujet.,  la  na- 
tion Françoife  à un  corps  de  feu  qui 
fe  dévoroit  lui-même  , s’il  n’avoit  pas 
un  aliment  continuel  qui  l’entretint. 

Le  fond  de  la  politique  Romaine  cft 
un  defpotifme  univerfel  , fondé  fur  les 
anciennes  maximes  de  Grégoire  VIL 
Pour  l’entretenir elle  Te  prête  aife'ment  a . 
accorder  toutes  les  difpenfcs  & grâces 
qu’on  lui  demande  , parce  que  ce  font 
autant  ci’crgagemens  de  dépendance  que. 
Pon  prend  avec  elle.  Le  temps  des  ex- 
communications eft  pafié  , on  fe  con- 
tente des  generales  que  l’on  prononce 
le  jeudi  faint  , les  particulières  ne  font 
plus  en  ulage  , ou  fi  rares  que  les  fiécles , 
le  paflwnc  fans  quelle  les,  emploie  ; on. 
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regrette  toujours  que  trop  de  fermeté  ’ 
ait  occallonné  le  fchifmc  d’Angleterre. 
L’efprit  du  gouvernement.,  n’efl:  donc 
pas  de  reflerrer  la  chaîne  , mais  d’y 
ajouter  autant  d’anneaux  que  le  befoin 
l'exige  , qui  l’allongent  beaucoup  , mais 
dont  i’extrémité  relie  toujours  dans  la 
main  de  la  Cour  de  Rome  , qui  y donne 
quelque  mouvement  & croit  ainfi  la 
gouverner.  Syltême  prudent,  eu  égard 
à la  difpolition  aâuelle  des  elprits,  & 
qui  conferve  toutes  choies  dans  l’or>- 
dre. . 

Les  officiers  du  tribunal  du  St  Office., 
font  choiils  d’ordinaire  dans  ce  que  la 
Prélature  a de  plus  inftruit,  quoique  ces 
places  ne  palfent  pas  pour  être  de  fa- 
veur ( a ) . 


(a)  La  Pénitencerie  eft  le  fupplement  de 
llnquiiîtio»  > on  y conncît  ù.  on  y abfout  de  r 
tous  les  crimes  poflibles.  Les  Pénitenciers  ob- 
tiennent la  permiilion  d'abfoudrc  de  cetix  qui 
font  réfe  ves  fpecialemcnt  au  Pape  fur  leur  fup- 
plique  , & un  bref  qui  leur  eft  expédié  gratis' . . 
où  !e  nom  du  pécheur  cit  en  blanc.  Cet  ufage 
eft  conftant  On  doit  juger  de-là  quelle  é oit 
la  vérité  des  allégués  contenus  dans  l’ancien 
livr  ou  libelle  intitulé  Taxa,  cancdlariœ  apof- 
talicce  , imprimé  dans  le  feiziéme  fié  cl  e , - peu 
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i 6.  Un  ordre  vraiment  rcfpeétable 
eft  celui  des  évêques  , ils  font  extrême- 
ment multipliés  en  Italie  & fur  - tout 
dans  l’Etat  Eccléfiaftique , leurs  reve- 
nus font  bornés  , ils  vivent  fans  faite 
& fans  repréfentation  ailleurs  qu’à  leiir 
Eglife  ; mais  ils  font  les  premiers  Paf- 


après  que  Luther  eut  commencé  à dogma- 
tifer. 

Cette  Juftice  fccrette  & qui  s’exerce  par  urv 
feul  homme  , Te  rend  dans  les  trois  Balilùjues. 
principales  de  Rome  , St  Jean  de  Latran , Ste. 
Marie-Majeure,  8c  St  Pierre  au  Vatican.  Celt- 
ia que  l’on  trouve  des  Confelleurs  pénitenciers* 
de  toutes  les  langues  & de  toutes  les  nations , 
dont  la  charge  expre^e  eft  d’aftranchir  de  la 
fervitude  du  péché , tous  ceux  oui  s’adrelfcnt  k 
eux  avec  les  difpofinons  nécelfaires  pour  obte- 
nir cette  grâce  ; ils  font  là  comme  autant  de 
Préteurs  dans  leurs  tribunaux  , la  baguette  v n- 
diBa  à la  main  , dent  ils  touchent  au  front  ceur 
qu’ils  jugent  dignes  d’étre  affranchis.  Vrztor  au- 
tem  vinaiâa  , id  eft  >.  virga  quadam  r fervi  ca 
piti  impojita , ita  dicebat , d;co  eum  liberum  cjfc 

more  Qiiiritum Le  Préteur  n’avoit  droit; 

d’affranchir  un  efclave  qu’autant  que  le  maître 

en  le  lui  préfentant , difoit Hune  homi - 

nem  liberum  effc  voit/. 

Il  y avoir  deux  autres  maniérés  d’affranchir  , 
qu  pat  teftament , ou  en  permettant  que  l’efcla- 
ve  fe  fit  inferire  comme  libre,  fur  les  regiftreg 
da.cens  ou  dénombrement. 


/ 
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teurs  de  leurs  troupeaux  , qu’ils  aban- 
donnent peu  , qu’ils  vifitent  fouvent  r 
& dont  ils  connoiflcnt  les  befoins.  Les 
Cardinaux  Evêques  , quelque  grands 
qu’ils  foient  , ne  fe  difpenfent  pas  de 
ce  foin.  J’ai  rencontré  de  ces  Evêques 
dans  le  cours  de  leurs  vifites  accompa- 
gnés d’un  (ecretaire  &c  d’un  feul  domef- 
tique,  voir  tout  par  eux-mêmes , & por- 
ter par  tout  le  flambeau  de  l’inftruc- 
tion  &de  la  charité.  Ces  Prélats  , quand 
ils  viennent  à Rome,  font  éclipfés  par 
les  cardinaux  ; mais  ils  n’en  font  pas 
moins  eftimables  : la  plupart  ont  une 
humilité  & une  charité  vraiment  apof- 
tolique.  On  peut  dire  que  c’eft  à Rome 
le  ton  de  l’epifeopat.  Prefque  tous  font 
bien  inflruits,  & très- capables  de  gou- 
verner les  troupeaux  conflés  à leurs 
foins.  Les  examens  par  le'quels  il  faut 
qu’ils  paflent  avant  que  d’avoir  leurs 
bulles,  ne  font  point  pour  la  forme  & 
de  pure  cérémonie  ; la  théologie  & 1« 
droit  canonique  en  font  les  objets.  Audi 
l’épifcopat  n’eft  pas  un  état  fort  envié 
en  Italie,  on  préfère  les  charges  de  la 
Cour  de  Rome  , & la  vie  d’intrigue  , 
à moins  qu’il  ne  foit  queftion  de  quelque 
bénéfice  d’un  grand  revenu  , qui  alors 
eA  recherché  en  Italie  comme  ailleurs , 
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parce  qu’on  croit  avoir  des  prétentions 
fondées  au  chapeau  de  cardinal , ^ plus 
de  moyen  de  fe  ménager  des  créatures. 
Un  Evêque  en  Italie  qui  a huit  mille 


écus  romains,  ou  quarante  mille  livres 
de  rente,  paffe  pour  très-riche;  il  y 
en  a peu  qui  aient  autant  de  revenus. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter, 
on  voit  que  l’on  doit  déjà  diitinguer 
trois  ordres  différens  dans  la  Cour  de 


Rome  , les  cardinaux  , le  corps  de  la 
prélature  & l’épifcopat  qui  devroit  être 
le  premier  de  tous;  mais  comme  il  obli- 
ge à réfidence,  & qu’il  éloigne  de  la 
Cour,  les  prélats  fc  regardent  comme 
dans  un  .rang  fupérieur..  IL  eft  vrai  en- 
core que  fa  plus  grande  partie  de  ces 
prélats  ont  le  titre  d’évêques  ou  d’ar- 
chevêques in  partibus  : il  y a eu  tant 
de  villes  en  Afrique,  en  Egypte,  en 
Afie  & en  Grèce  qui  ont  eu  autrefois 
des  fiéges  épifeopaux , que  l’on  peut  y 
nommer  tant  de  titulaires  qu’on  le  juge 
à propos.  Il  en  eft  de  même  d’une  quan- 
tité de  réguliers  qui  ont  le  titre  d’abbés 
in  partibus. 

Les  grandes  places  de  la  Cour  de  Rome 
qui  éloignent  de  fon  enceinte  , font  les 
légations  de  Bologne , de  Ferrare  & 
* de  la  Romagne  , exercées  par  des  car.-- 
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dinaux  qui  ont  pour  féconds  de  jeunes- 
prélat#  avec  le  titre  de  vice-légats  ; les 
nonciatures  à Vienne  , Paris  , Madrid  r 
Lifbonne,  Naples,  Turin,  Varfovie  , 
Venife  , Bruxelles,  Cologne,  Floren- 
ce , Lucerne  : la  place  d’inquiliteur  a 
Malthe  , la  vice  - légation  d’Avignon  , 
& la  préfidence  de  la  légation  d’Ur- 
bin  (u.).. 


(a)  La  Prélature  n’cft  pas  compofée  des  féal  s 
Romains , tous  les  Italiens  y ont  part , on  y voit 
même  quelques  Efpagnols  , des  Allemands  en 
très-petit  nombre , mais  rarement  d’autres  Fran- 
çois que  l’Auditeur  de  Rote  de  la  nation.  Il  Cè+ 
roit  difficile  dé  dire  quelle  Province  de  l’Italie, 
fournit  à la  Cour  de  Rome  les  fujets  les  pl  as 
diftingués.  On  voit  dans  la  fuite  des  Papes  de 

fpranas  hommes  des  différentes  contrées  d’ita- 
ie.  J’y  ai_,vu  des  Napolitains  que  l’on  poùvoit 
appeller  de  grands  génies  & de  fortes  têres  i des 
Milanois  qui  monuoient  les  plus  heureufes  dif- 
pofitions  pour  bien  gouverner  > des  Florentins 
de  beaucoup  d’efprit  & très  - déliés  s .des  Véni- 
tiens fages  & prudens  ; des  Romains , fous  ce 
nom  je  comprends  tous  les  fu'ets  de  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique  , qui  avaient  d’excellentes  qualités  , 

& fur- tout  qui  i entendoient  fupérieurement  les 
intérêts  de  la  Cour  de  Rome.  J'en  ai  vu  de  fort 
külruits  , qui  penfoient  fagement  & d’une  ma+ 
nierc  délinréreflee  : j’en  ai  vu  d’autres  plus  pré- 
venus pour  les  fentimens  particuliers  que  nous.  * 
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Tes  canonicats  des  églifes  principa- 
les de  Rome  , telle  que  St  Jean  de  La- 
tran  , St  Pierre  , Ste  Marie  majeure  , 
font  tous  pofledés  par  des  prélats  dont 
la  plupart  font  en  charge  a la  Cour;  les* 
revenus  de  ces  bénéfices  font  confidera- 
blés,  on  le  préféré  aux  évêchés  ordi- 
naires. 

Il  y a outre  cela  plufieurs  autres  ec- 
cléfiaftiques  d’un  rang  fubalterne  atta- 
chés , foit  au  fervice  des  paroiffes  , foit 


appelions  ultramontains  ; ceux-là  font  faits  pour 
reullir  en  Italie , & ne  devraient  pas  en  fortir. 
J’en  ai  vu  quclqu’autres  qui  avoient  faits  grand 
bruit  dans  leur  nonciature , & qui  probablement 
y avoient  peu  contribué  d’eux-mcmes.  On  fc 
fouviendra  que  l’on  dit  publiquement  dans  le  tems 
de  la  grande  affaire  du  Portugal,  que  le  Nonce 
qui  y étoit  alors  avoir  fonné  le  tocfin  de  la  ré- 
volté, Sc  s’ctoit  fortifié  dans  fon  logement  con- 
tre le  Roi;  après  avoir  bien  examiné  celui  qui 
y étoit  alors,  qui  eft  le  meilleur  homme,  le 
plus  doux  & le  plus  tranquille  qu’il  y ait  dans 
la  Cour  de  Rome,  j’ai  été  convaincu  combien 
il  falloir  peu  compter  fur  les  bruits  publics.  S’il 
y eut  quelques  mouvemens  feditieux  de  la  part 
des  Eccléfiaftiques  de  ce  Royaume  , & qui  s’ap- 
puyèrent de  fon  nom  ; certainement  il  ne  les  Jf 
engagea  , ni  ue  les  y foutint.  . . . 


Clergé  fé> 
culiersde 
réguliers* 
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à celui  des  églifes  où  ils  ont  des  prében- 
des. Suivant  le  dénombrement  fait  en 
1761  , on  comjtoit  à Rome  deux  mille 
fept  cens  quarante- deux  prêtres  lécu- 
liers , quatre  mille  trois  cens  quatre- 
vingt-un  réguliers  , dont  huit  maifons 
de  chanoines  réguliers  de  différentes 
congrégations , trente-quatre  de  clercs 
réguliers,  Théatins,  Somafques,  Jéfui- 
tes  qui  ont  huit  maifons  & cinq  colle- 
ges, Barnabitcs,  Clercs  mineurs  , Mi- 
niffres  des  malades  ou  délia  crocetta , 
Clercs  réguliers  de  la  Mere  de  Dieu  , 
Clercs  des  Ecoles  pies  qui  ont  trois  col- 
leges; Clercs  de  la  dc&rine  chrétienne, 
de  l’oratoire  de  St  Philippe  de  Neri, 
de  St  Jerome  de  la  charité;  clercs  ap- 
pellés  Pii  operari ; deux  maifons  de  la 
congrégation  de  la  Miflion  ; quatre- 
vingt-quatre  maifons  de  réguliers  des 
ordres  de  St  Benoît  , de  St  Bernard , 
de  St  Dominique  qui  ont  fept  maifons  , 
de  St  François  qui  en  ont  quatorze , & 
de  Minimes  qui  en  ont  cinq;  vingt- 
quatre  maifons  religieufes  de  femmes; 
douze  confervatoires  ou  maifons  dans 
lesquelles  on  éleve  les  jeunes  Elles  ; 
trente-trois  hôpitaux  , dont  quinze  font 
affedés  aux  nations  différentes  & aux 
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pèlerins  malades  de  ces  nations  que  l’on 
doit  y recevoir. 

Le  Cardinal  Vicaire  dont  j’ai  déjà 
parle,  a la  jurifdi&ion  & l’infpc&ion- 
immédiate  fur  tous  les  corps  eccléfiafti- 
ques  tant  féculiers  que  réguliers  & fur 
les  hôpitaux. 

Le  V ice-gérent  ou  Promoteur  géné- 
ral a la  police  générale  des  mœurs  du 
clergé  , & e(t  chargé  de  l’examen  de 
ceux  qui  fe  préfententpour  les  ordina- 
tions ; -c’eft  lui  qui  approuve  les  confef- 
feurs,  qui  donne  les  permiflions  aux 
prêtres  étrangers  pour  dire  la  méfié.  Il 
a chez  lui  un  tribunal  & des  bureaux, 
où  fe  portent  en  première  inftance  tou- 
tes les  plaintes  que  l’on  a à faire  con- 
tre les  cccléfiaftiques.  Les  détails  de  cet- 
te charge  font  très-confldérablcs.  Plu- 
lîeurs  autres  bureaux  particuliers  dans 
la  ville  en  dépendent.  Le  Vice-gérent 
« ordinairement  le  titre  d’archevêque  in 
partibus  : il  faut  avoir  des  talens  diltin- 

fués,  de  la  fermeté,  de  la  vigilance  & 
e l’aflîduité  au  travail , pour  remplir 
avec  honneur  cette  place  qui  conduit 
prefque  toujours  au  cardinalat. 

Outre  le  Vice-gérent , il  y a un  Pro- 
moteur de  la  foi  qui  veille  k ce  qu'il  ne 
s’élève  aucune  erreur  nouvelle,  & que 
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l’on  ne  fafie  pas  revivre  les  anciennes. 
Il  fait  Tes  rapports  au  St  Office. 

Le  nombre  des  ecclclialliques  à Ro- 
me, monte  donc  k un  peu  plus  de  fept 
mille  , tant  pour  les  féculiers  que  les  ré- 
guliers , mais  qui  paroît  beaucoup  plus 
confidcrable  dans  l’intérieur  de  la  ville. 
Si  on  s’en  rapporte  au  coup  d’œil  gé- 
néral , tout  y paroît  être  d’eccléfialti- 
ques , parce  que  plus  d’un  tiers  de  Tes 
habitans  en  portent  l’habit.  Tous  les 
curieux  & gens  de  loi  de  quelque  état 
qu’ils  (oient,  célibataires  on  mariés,  les 
médecins  & les  chirurgiens,  les  profef- 
feurs  de  toutes  les  fciences  les  maî- 
tres de  langues,  les  clercs  ou  facriflains 
deséglifes,  quantité  de  marchands  , ceux 
(iir-tout  qui  (ont  en  charge  dans  leur 
communauté,  tous  ceux  même  qui  n’ont 
point  d’état , portent  l’habit  eccléliafti- 
que  fans  aucune  marque  diftinâive  de 
leur  état  laïque  , ce  qui  fait  que  dans 
les  promenades,  dans  les  afl'cmblées  pu- 
bliques , dans  les  places  & dans  les  rues 
tout  paroît  fourmiller  de  prêtres  : enfin  • 
l’habit  noir,  le  collet  & le  petit  manteau 
compofent  ici  l’habit  de  goût  de  tous  les 
états,  ce  qui  n’eftpas  fans  inconvénient 
par  rapport  au  clergé , parce  que  la  plir- 
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part  des  jeunes  gens  qui  ont  adopté  cet 
habit,  s’obfervent  peu,  & fc  permettent 
fouvent  des  maniérés,  indécentes  aux- 
quelles il  n’eft  pas  à croire  que  des  ec- 
cléliaftiqucs  dallent  fe  livrer  publique- 
ment. Les  étrangers  & fur-tout  les  en- 
nemis de  l’églile  de  Rome , qui  n’ont 
pas  fait  ou  voulu  faire  cette  diliindion  , 
mettent  tout  fur  le  compte  du  clergé  & 
déclament  ainfî  mal-à-propos  contre  l’in- 
décence de  fes  mœurs  & fon  peu  de 
refped  pour  fon  état  & pour  le  pu- 
blic. 

Je  remarquerai  encore  qu’il  n’elt  point 
honnête  de  porter  l’habit  long,  on  ne 
le  met  qu’aux  heures  où  on  doit  aller  à 
l’églife  , & les  prélats  ne  le  portent  que 
dans  les  fondions  cccléfialfiques  ou  civi- 
les attachées  à leurs  charges.  C’ell  alors 
leur,  habit  diftindif , ils  ont  tous  dans 
ces  circonftances  la  foutane  violette,  le 
rochet  & le  camail  avec  le  bonnet 
quarré  noir. 

On  a beaucoup  écrit  fur  le  défordre 
du  clergé  fécuiier  & régulier  de  Rome; 
je  ne  prétends  pas  en  faire  ici  l’apolo- 
gie , & donner  un  démenti  formel  à 
tous  ceux  qui  en  ont  mal  parlé.  Cepen- 
dant j’obfcrverai  que  ceux  qui  en  ont 
le  plus  dit  à ce  fujet , le  connoifîoicnt 
Tome  V.  , F 
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peu.  Ils  s’en  font  plus  rapporté  aux  fa- 
tyres  outrées  qui  le  fabriquent  à Rome 
meme,  & qui  ne  refpeélent  ni  les  rangs, 
ni  mémfc  la  vérité , qu’à  l’état  réel  des 
chofcs.  J’ai  vu  pendant  le  féjour  que  j’y 
ai  fait  des  fatyrts  atroces  écrites  contre 
les  perfonnes  du  premier  rang  , & qui 
acqueroient  même  la  publicité,  tant  elles 
étoient  répandues.  Eli  es  avoient  quelque 
fondement  réel  ; mais  le  plus  fouvent* 
l’exagération  faifoit  un  monftre  d’évé- 
nement peu  confidérables  ou  d’écarts 
légers,  que  l’on  n’auroit  pas  remarqué 
fi  la  fat  y re  ne  leur  eût  pas  dû*né  une 
folemnité  qu’ils  ne  méritoient  en  aucïîrre 
façon  ; car  prefque  toujours  fes  objets 
étoient  fecrets  dans  leur  principe,  & 
euflent  dû  relier  couverts  du  voile  du 
myltere  , fur-tout  ayant ‘rapport  à des 
gens  en  place  éminente;  mais  c’êll  ceux 
que  la  fatyre  attaque  avec  le  plus  d’a- 
charnement, & c’elt  bien  parmi  les  Ita- 
liens qu’on  retrouve  la  réalité  de  ce 
principe  de  Montagne  fur  la  grandeur  : 
Ne  pouvant  y atteindre  , vengeons - 
nous  à en  médire  ; ainli  qu’ils  ne  s’en 
prennent  qu’à  eux  de  tout  ce  qui  fe 
débite  de  peu  favorable  chez  les  étran- 
gers à ce  fujet , c’ell  eux-mêmes  qui 
en  font  les  auteurs.  v 
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Ils  font  d’une  indifcrétion  & d’une 
malignité  qui  n’a  point  d’exemples  ail- 
leurs. On  fçait  tout  ce  qui  fe  paiTe  de 
pius  fecret  dans  l’intérieur  des  maifons, 
les  querelles  , les  jaloulies  , les  intrigues 
quelqtl’elles  foient , ne  peuvent  pas  ref- 
ter  fccrettes  plus  de  trois  jours.  On  dé- 
bite tous  les  jours  une  gazette  manus- 
crite , où  l’on  trouve  tous  ces  details , 
& dans  laquelle  perfonne  n’eft  rcfpe&é. 
Le  gouverneur  de  Rome  qui  a la  haute 
police,  les  neveux  du  pape,  les  cardi- 
naux, n’y  font  pas  plus  ménagés  que 
les  particuliers.  Chacun  y eft  fous  fou 
nom , & il  n’y  a que  les  penfées  feules 
dont  jufqu’à  prefent  cette  efpecedega- 
zettier  n’ait  pas  entrepris  de  rendre 
compte.  Car  quelque  précaution  que 
prenne  pour  fe  cacher  quelqu’un  qu’il  a 
envie  de  démafqucr , il  n’elt  pas  pofli- 
ble  qu’il  lui  échappe.  La  nuit  la  plus 
ôbfcure  ne  peut  voiler  aucune  intrigue 
à fes  recherches.  Il  détaille  ce  que  l’on  a 
dit , ce  que  l’on  a fait , ce  que  l’on  a pro- 
mis , ce  que  l’on  a payé , avec  une  vé- 
rité qui  étonne  ; c’elîr  un  myftère  que  le 
moyen  dont  fe  fert  cet  homme  pour 
avoir  des  connoiffanccs  li  étendues,  & 
être  fi  bien  fervi.  Cette  feuille  journa- 
liçrÿeft  féverement  défendue , il  y a des 
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peines  prononcées  contre  les  auteurs  & 
les  diftributeurs , il  n’eft  pas  même  per- 
mis de. l’avoir  chez  foi;  & malgré  cela, 
elle  fe  diftribue  tous  les  jours , à ceiyc 
qui  veulent  la  payer , car  elle  eft  fort 
chcrc.  Un  fait  mieux  , on  l’imprime  tous 
les  quinze  jours , & on  l’envoie  dans 
toute  l’Italie  & même  dans  les  pays 
étrangers  pour  qui  elle  peut  être  intéref- 
fantc , moins  par  rapport  au  détail  des 
intrigues  particulières  , que  parce  que 
tout  ce  qui  s’eft  paflé  de  plus  fecret 
dans  les  conliftoires  & les  congréga-^ 
tions , y eft  rapporté  le  lendemain  qu’el- 
les ont  été  tenues. 

J’ai  lu  cette  feuille  pendant  plus  de 
trois  mois  de  fuite , & j’y  ai  vu  des 
chofes  II  fingulieres  & que  l’on  avoic 
pris  tant  de  loin  de  cacher,  que  ceux- 
mêmes  qui  y étoient  intéreftes  , m’ont 
dit  ne  fçavoir  comment  on  avoit  pu  les 
découvrir.  Plufteurs  articles  n’étoient 
pas  faits  pour  donner  une  idée  bien 
avantageuse  de  quelques  perfonnes 
en  place  ; mais  malgré  cela  elles 
n’annonçoient  pas  un  défordre  aufli 
grand  , que  le  difent  les  gens  mal  inf- 
truits. 

Il  eft  vrai  qu’il  n’y  a à craindre  que 
la  première  décharge  de  cette  efpece  de 
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batterie  mafquée,  & il  faut  que  l’auteur 
en  veuille  bien  à un  homme  pour  reve- 
nir à plulieurs  fois  fur  Ion  compte , a 
moins  qu’il  ne  change  d’intrigue,  & que 
fon  inconfiance  ne  faflfe  éclat , ce  qui 
n’cft  pas  ordinaire.  La  première  bordée 
une  fois  efluyée  , il  eit  d’habitude  de 
laiffer  chacun  vivre  tranquillement  & 
à fa  fantaifie.  Une  paillon  qui  dure 
quelque  tems  , devient  relpedable  aux 
yeux  du  public.  Si  cependant  on  doit 
qualifier  de  paflions  toutes  fcs  liaifons 
qui  font  entre  perfonnes  de  fexe  diffé- 
rent , car  la  convenance  de  caraélcre,  le 
goût  de  l’intrigue,  & plus  que  tout  le 
défccuvrcmcnt  occafionnent  des  liaifons 
& des  alTiduités  qui  fouvent  n’ont  rien 
de  plus  criminel  que  la  perte  du  tems 
dont  elles  font  canfe. 

Le  Clergé  inférieur  eft  ordinairement 
fî  pauvre , a fi  peu  de  confédération  , eft 
ü défœuvré,  n ignorant,  qu’il  n’eft  pas 
étonnant  qu’il  foit  tombé  dans  le  mépris 
le  plus  humiliant.  Vivant  avec  le  plus 
bas  peuple , il  en  a contra&é  les  mœurs 
& les  habitudes.  L’avidité  du  gain  l’en- 
gage à tout  faire  pour  de  l’argent , c’cft 
là  fon  vice  dominant.  J’en  ai  vu  plus  . 
d’un  attendre  les  étrangers  dans  les  rues 
détournées,  pour  leur  demander  l’au- 
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morte  dans  les  termes  que  peut  infpirer 
la  mifere  la  plus  prenante , & cela  fans 
en  avoir  bcloin  ; mais  c’eft  un  moyen 
de  mettre  un  inconnu  à contribution  , 
dont  fans  cela  ils  n’auroient  rien  tiré, 
& c’eft  ce  qu’ils  appellent  parmi  eux 
pour  avoir  fait  une  bonne  coyonnerie. 
Il  n’y  a qu’à  voir  encore  les  facriftains 
des  Eglifcs  , qui  renferment  quelque 
chofe  de  curieux  , & leur  importunité  à 
fe  procurer  quelque  gratification  , pour 
prendre  »ne  idée  de  ces  fortes  de 
gens  (*). 


(a)  Ce  qui  contribue  encore  à rendre  le  cler- 
gé inferieur  fi  méprifable , c’eft  la  quantité  de 
Prêtres  étrangers,  fans  aveu  & fans  fortune,  qui 
ont  fui  de  leurs  diocèfes , ou  que  l’on  en  a chaf- 
fé  , mendiants  pour  la  plupart , 8c  cependant  au- 
torifés  à dire  la  Melle.  Ils  vivent  à Rome  dan» 
la  plus  grande  mifere , & publient  par-tout  que 
c’eft  pour  leur  attachement  pour  l’Eglife  Ro- 
maine, qu'ils  font  réduits  à cet  état.  Les  Fran- 
çois fur-tout  ne  manquent  pas  de  dire  qu’ils 
ont  été  expulfés  par  les  Janfeniftes,  & que  lç 
royaume  eft  à peu  de  chofe  près  hérétique.  Ce 
difeours  tout  dénué  de  vraifemblance  qu’il  eft, 
fait  fcnfaûon  au  moins  dans  le  peuple  , & leur 
attire  quelque  protection.  JEn  1761  , il  y en  eut 
quelques-uns  qui  firent  du  bruit  à Rome  dans 
une  partie  de  débauche , la  police  en  prit  con- 
noiilànce , comme  ils  fe  dirent  François  , on 
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Je  n’ai  rien  vu  de  lï  bas  ; dans  les  ré- 
guliers , c’eft  l’excès  contraire  , fiers  d’a- 
voir chez  eux  la  nourriture  & l’habille- 
ment , uniquement  occupes  de  s’entrer 
tenir  dans  la  confiance  du  peuple  dont 
ils  jouifTent , & qu’ils  n’épargnent  rien 
pour  augmenter  , iis  ont  une  vanité 
qu’ils  ne  dcguifent  point,  ils  Te  regar- 
dent folidairement  comme  les  plus  fer- 
mes appuis  de  l’Eglife  Romaine,  com- 
me les  d recteurs  nés  des  confidences  , 
& les  feuls  docteurs  du  falut.  Il  eft  cer- 
tain qu’ils  ont  un  très-grand  crédit  dans 
le  peuple,  & qu’ils  ont  l’empire  fur  le 
bas  clergé  féculier.  Combien  j’ai  vu  de 
pauvres  prêtres  baifcr  humblement  la 
manche  d’un  Capucin  , ou  le  manteau 


en  porta  des  plaintes  à M.  le  Chevalier  Bafquiat', 
qui  alors  étoit  chargé  à Rome  des  affaires  de 
France;  il  fit  venir  tous  les  Romipetes  François 
à fon  hôtel , leur  demanda  ce  qui  les  avoir  ame- 
nés à Rome,  & combien  il  leur  Falloir  de  tems 
pour  finir  leurs  affaires  ; il  leur  donna  à tous 
quinze  jours  au-delà,  les  fit  inferire  & porter 
leur  nom  au  gouvernement , afin  que  s’ils  ref- 
tolent  au-delà  du  terme  preferit , on  les  fit  mettre 
en  prifon , où  il  fe  chargeoit  de  les  nourrir.  Ce 
fage  réglement  en  fi:  décamper  la  plus  grande 
partie,  & contint  les  autres  dans  la  décence  de 
leur  état  & le  filence. 
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d’un  frere  Jéfuite , qui  recevoient  cette 
marque  de  refped  comme  un  hommage 
qui  leur  étoit  dû. 

Je  n’ai  rien  remarqué  parmi  eux  qui 
'm’ait  paru  plus  indexent  & plus  à charge 
que  leurs  quêtes  continuelles.  On  voit 
les  frères  des  différentes  réformes  de. 
l’ordre  de  St  François , fe  fuccéder  à 
toutes  les  portes,  la  beface  fur  le  dos, 
«Se  la  boëte  à la  main.  On  ne  les  renvoie 
d’aucune  maifon  fans  leur  donner.  Un 
colleâeur  des  deniers  royaux  ne  fe  pré- 
fente pas  avec  plus  d’affiirance.  Devant 
la  boéte  où  on  met  l’argent  qu’on  leur 
donne  , eff  l’image  d’un  petit  laint  qu’ils 
prélentent  à baiferpour  récompenfe.  Ces 
quêteurs  ont  le  privilège  d’aller  leuls, 

& le  droit  fle  pénétrer  jufque  dans  les 
appartemens  les  plus  reculés  des  mai- 
fons,  fans  fe  faire  annoncer.  Les  autres 
religieux  fortent  toujours  avec  un  corn-  , 
pagnon  , au  moins  jufqu’à  une  certaine 
diffance  de/leur  couvent  ; quelquefois 
ils  fe  féparent , mais  ils  fçavcnt  fe  réjoin- 
dre à propos.,  On  dit,  au  refte  , que 
quand  les  fupéricurs  s’apperçoivent  de 
quelques  e^cès , ils  font  dans  l’intérieur 
de  leurs  maifons  , juftice  févere  des  dé- 
linquans. 

L’ordre  de  St  Dominique  m’a  paru 
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vivre  d’une  maniéré  édifiante  & régu- 
lière; on  doit  dire  & penfer  la  même 
chofe  des  clercs  réguliers  des  différentes 
congrégations  ; la  plupart  ont  des  col- 
leges à gouverner  , font  obligés  d’étu- 
dier beaucoup  pour  remplir  les  places 
qui  leur  font  deftinées,  ce  qui  les  fauve 
des  dangers  du  défœuvrement  ; j’ai  re- 
marqué le  même  ordre  dans  le  cou- 
vent des  Minimes  François  de  la  Tri- 
nité du  Mont. 

Mais  en  général  ils  ont  tous  de  la 
hauteur  , beaucoup  de  prétentions , & 
jouifTent  d’une  grande  liberté;  il  faut  les 
voir  avec  le  peuple,  fur-tout  avec  les 
femmes  pour  fe  faire  une  idée  de  l’em- 
pire qu’ils  exercent  fur 'une  nation  fu- 
perftitieufe  & ignorante  qui  les  regarde 
comme  des  demi  Dieux  fur  terre.  Ce 
fpectacle  n’efl:  pas  un  de  ceux  qui  m’a 
le  moins  amufé  à Rome.  Car  la  plu- 

{)art  de  ces  religieux  étoient  hors  de-là 
es  meilleurs  gens  du  monde , & fou- 
vent  les  plus  bornes.  Mais  ils  ont  une 
pratique , une  fuite  de  propos , un  ex- 
térieur affuré,  qui  ne  leur  manquent  ja- 
mais, & qui  leur  concilient  à bon  mar- 
ché les  rcfpects  & l’admiration  du  peu- 

fle.  Ils  s’intriguent  pour  l’un  & pour 
autre,  vantent  leur  crédit,  font  plus 
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de  promeffes  qu’ils  n’en  peuvent  exé- 
cuter, & donnent  une  grande  idée  de 
leur  protection  : telle  cil  la  politique 
des  religieux  , fur  tout  des  ordres  men- 
dians.  Mais  en  voilà  allez  fur  cct  ar- 
ticle; fi  les  chofes  ne  font  pas  fur  un 
ton  plus  régulier,  il  faut  s’en  prendre 
aux  ufiges  tolérés  dans  le  pays,  plutôt 
qu’à  ceux  qui  s’y  conforment.  Car  un 
grand  nombre  de  ces  dit!  .irons  religieux 
vivent  d’une  manière  édifiante , p!u- 
licurs  s’appliquent  aux  iciences  avec 
fucccs,.-&  parviennent  par  leur  mérite 
aux  grandes  places  de  la  Cour  de  Ro- 
me , & même  au  chapeau  de  cardinal 
qu’ils  honorent  autant  qu’ils  peuvent  en 
être  honorés  (a). 


(a)  On  aime  à s’intérelfer  à Rome  à tout  ce 
qui  fe  paife  , même  aux  affaires  qui  fcmblent 
les  plus  indifférentes.  On  vit  il  y a quelques 
années  les  principales  Maifons  en  mouvement  8c 
prêtes  à fe  divifer  pour  l’éleélion  du  Général 
des  Capucins.  11  y avoir  deux  fujets  defigués  : 
l’un  Efpagnol , l’autre  François;  tous  deux  croient 
dignes  de  la  place.  La  cabale  de  l’ Efpagnol  l’em- 
porta. Je  crois  bien  que  le  P.  Général  n’y  eut 
aucune  part,  car  c’eft  le  plus  modefle  & le  plus 
humble  des  Religieux  de  fon  ordre  , qui  s’en 
tient  à l’ob  fer  va  t ion  de  fa  régie  , &c  a icfufé 
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On  compte  à Rome  quatre-vingt-une 
paroifles  , dont  trente-huit  font  gou- 
vernées par  les  réguliers  , & les  autres 
par  les  prêtres  féculiers;  elles  font  dis- 
tribuées dans  les  quartiers  de  la  ville. 
La  plus  conlidérable  eit  celle  de  St 
L lurent  in  Lucina , elle  a voit , fuivanc 
le  dénombrement  de  1761  , onze  mille 
fept  cent  dix  ames.  La  population  de  la 
ville  , fuivant  le  même  dénombrement, 
montoit  à cent  cinquante-lept  mille  qua- 
tre cent  cinquante-huit  âmes  , dont 
quatre-vingt  dix  mille  deux  ccnt  trente- 
neuf mâles,  foixante-fept  mille  deux  cent 
dix-neuffemmes  défont  âge;  dans  ce  nom- 
bre ne  font  pas  compris  les  Juifs  (a) , les 


toires  les  dignités  eccléiîaftiqnes  auxquelles  on 
a voulu  l’élever  , quoiqu’il  foicEfpagnol  & d’une 
naiifance  diitineuee. 

(a)  Les  Juifs,  quoiqu’aflez.  nombreux  à Ro- 
me, font  dans  une  fi  grande  gêne,  que  tous 
ceux  qui  peuvent  faire  quelque  chofc  ailleurs 
s’en  retirent.  L’obligation  où  il  font  de  fe  trou- 
ver aux  inllru  étions  des  famedis  fous  peine  d’a- 
mende & de  punition  , elt  pour  eux  la  fervirude 
h.  plus  déplaifante.  Ils  ne  peuvent  pas  faire  l’u- 
fure , la  facilité  qu’a  le  peuple  de  trouver  l’ar- 
gent dont  il  a befoin  aux  Monts  de  Piété  , leur 
«te  ce  moyen  de  s’enrichir  > ils  n’ont  pour  tou- 
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maifons  des  ambaffadeurs , la  quantité 
confidérable  d’etrangers  qui  fe  fuccc- 
dent  à Rome  continuellement.  Si  l’on 
» veut  comptér  pour  quelque  chofe  le  con- 
cours de  pèlerins  & de  mendians , tout 
cela  réuni  enfemblc,  peut  porter  la  po- 
pulation de  Rome  aux  environs  de  deux 
cens  mille  âmes,  ce  qui  cft  peu  de  cho- 
fe pour  une  ville  aufli  étendue;  quoi- 
que le  mouvement  y l'oit  allez  marque, 
eu  égard  à la  maniéré  dont  elle  eli  bâ- 
tie & habitée , & dont  j’ai  parlé  plus 
haut. 

Princes  8c  Ceux  qui  tiennent  le  premier  rang  à 
oc  Barons  Rome  dans  l’ordre  civil , font  les  Prin- 
Romains.  ces  Romains  affiftans  du  thrône,  parmi 
lcfqucls  les  Colonna  & les  Orlini  font 
dans  un  ordre  diftingué  & fupérieur  de- 
puis un  tems  immémorial  ; le  rang  même 
n’eft  point  décidé  entre  ces  deux  Mai- 

i 


tes  reflources  que  le  malheureux  métier  de  fri- 
piers , qu’ils  exercent  à l’ordinaire  par  les  rues 
de  Rome  , où  on  les  voit  8c.  on  les  entend  criant 
robe  vecchiè  : 8c  deux  fois  par  femaine  ils  ont 
le  privilège  d’étaler  à la  Place  Navone  un  amas 
de  fales.  guenilles  qui  font  le  fonds  de  leur 
commerce.  Leur  Quartier  ou  Serraglio  elf 
entre!  e Pont  Sixte  8c  l’Illc  du  Tibre , ou  St 
Rarthelemi. 
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Tons  , il  eft  feulement  convenu  entr’çl- 
• les  que  pour  ne  point  avoir  de  dilputes 
inutiles  fur  la  préféance , elles  ne  fe 
trouvçroient  jamais  cnfcmble  aux  céré- 
monies publiques.  Ceux  qui  reftent  éta- 
blis à Rome  de  cet  ordre , font  les  prin- 
ces Borghèfe  , de  Paul  V,  Ludovili,  de 
Grégoire  XV  , Barberini  , d’Urbain 
VJ  11,  dont  la  Maifon  eft  éteinte,  & 
celui  qui  en. porte  le  nom  eft  un  prince 
de  la  maifon  Colonna  , qui  a époufé  la 
princefle  de  Paleftrine , héritière  des 
Barberins  à condition  d’en  porter  le 
nom,  à la  charge  de  la  fubftitution. 
Pamphile,  d’Innonccnt  X,  Maifon  en- 
core éteinte , dont  les  biens  ont  paiïe 
aux  Doria  , aux  Colonne  & aux  Bor- 
ghèfe. Monfignor  Pamphile  aduel- 
lemcnt  Nonce  en  France,  eft  de  la  mai- 
fon Colonna , & porte  ce  nom  à caufe 
qu’il  eft  revêtu  d’une  prélature  ou  bé- 
néfice fondée  en  Cour  de  Rome  par 
cette  maifon  Pamphile , qui  étoit  d’une 
richcft'e  immenfe.  Elle  a laiiïê  de  très- 
grands  biens , & a fait  des  établifte- 
mens  fomptueux  dans  la  ville  : Chigi 
d’Alexandre  VII,  Rofpigliofi  de  Clé- 
ment IX,  Altieri  de  Clcment  X,  Odcf- 
calchi  , princes  de  Bracciano  d’inno- 
cent XI,  Albani  de  Clément  XI , Cor- 
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fini  de  Clément  XII,  Rcz/zonico  de 
Clcment  XIII.  Les  Conti  jouifToient  du 
rang  de  princes  à Rome,  bien  avant 
l’exaltation  d’innocent  XIII,  & ctoient 
regardés  avec  les  Orlini , les  Colonna 
& les  Savelii , comme  les  quatre  premiè- 
res Mai'ons  de  Rome.  Celle  de  Conti  a 
donné  huit  Râpes  a l’Eglifc , & plus  de 
ioixantc  Cardinaux.  La  maifon  Savclli 
s’eft  éteinte  dans  ce  fiécle,  & fes  biens 
ont  palLé  dans  la  maifon  des  Urfins, 
par  la  mere  du  Cardinal  de  ce  nom , 
qui  en  étoit  la  feule  héritière. 

On  difoit  autrefois  qu’aulTitôt  qu’un 
Pape  étoit  élu , tous  fes  parens  ctoient 
Princes  : mais  cette  aflertion  n’efi:  vraie 
qu’autant  que  le  Pape  les  veut  recon- 
noîcre  en  cette  qualité  , (<z)  & les  créer 


(a)  le  grand  defpotifme  de  Rome  n’exifle 
plus.  Les  Papes  n’ofent  plus  démembrer  les  biens 
de  l’Eglifc  pour  les  donner  en  fief  à leurs  pa- 
rons comme  ils  faifoient  autrefois  » quoiqu’il  fut 
pcut-ccre  utile  qu’il- fe  releva,  au  moins  pour 
remettre  en  valeur  tant  de  terres  incultes  qui 
font  abandonnées  , & defquelles  en  pourroit 
former  de  très-beaux  fiefe.  Le  defpotifme  ac- 
tuel efl  le  droit  qu’ont  les  parens  des  Papes  re- 
connus & établis  Princes  de  l’Egiife , de  fe 
mêler  îles  affaires  & de  gouverner  la  Cour  de 
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Princes  de  l’Eglife.  Il  y a beaucoup  de 
familles  de  Papes  , qui  fubfillent  encore 
en  Italie,  6c  donc  les  parens  n’ont  ja- 
mais eu  la  qualité  de  Princes.  Les  Lam- 
bertini,  font  reftés  à Bologne  dans  le 
rang  où  ils  étoient  nés , fans  rien  ac- 
quérir à l’exaltation  de  Bénoît  XI  V. 
Ces  Princes  dans  les  cérémonies  publi- 
ques gardent  encr’eux  leur  rang  d’an- 
cienneté fur  les  dégrés  du  Trône  du 


Rome»  ce  qui  leur  donne  une  très -grande 
autorité  , & les  moyens  de  s’enrichir.  Un  ap- 
pelle à Rome  tous  les  grands  palrflfe  , élevés 
par  les  neveux  des  Papes , des  miracles  de  St 
Pierre.  Les  plus  coniidérables  fe  font  opérés 
dans  le  (îécle  dernier.  Le  plus  beau  projet  que 
jamais  Pape  ait  formé  pour  l’aegrandiifement 
de  fa  famille,  eft  celui  de  Nicolas  III,  de  la 
maifon  des  Urfins»  Pape  en  n<>8,  il  vouloit 
établir  en  Italie  deux  Monarques  principaux , 
l’un  en  Iombardie  > l’autre  en  Tofcanc  : le  pre- 
mier auroit  contenu  les  Allemands  , & l’autre 
les  François  qui  occupoient  Je  royaume  de  Na- 
ples & la  Sicile  : il  deilinoit  ces  deux  Etats  à 
fes  neveux.  C’étoit  moins  la  tendreife  du  faner 

O 

que  la  tranquillité  de  l’Italie,  & la  gloire  de 
l’EgUfe  de  Rome  qui  l’y  déterminèrent  > car 
ce  Pape  étoit  un  grand  homme  en  tout  genre’, 
& très-digne  par  fa  grande  piété,  fa  fcience  & 
fes  vertus , d’occuper  la  Chaire  de  St  P erre. 
Platina , in  Nicol.  III. 
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Pape  où  ils  font  placés , quand  ils  ju- 
gent a propos  de  s’y  trouver.  Le  plus 
qualifie  d’entr’eux  donne  à laver  au 
Pape  quand  il  officie  pontificalemcnt. 
Leur  habit  de  cérémonie  efl  l’habit  noir 
à la  Romaine  , avec  le  manteau  & l’é- 
pée; ils  ont  droit  de  fe  trouver  aux 
cérémonies  publiques  comme  défenfeurs 
du  Chef  de  l’Eglife  , fuivis  des  Officiers 
de  leurs  Maifons  & en  grand  équi- 
page.  - ' 

Il  y a à Rome  une  quantité  d’autres 
Princes  qui  y réfident , & auxquels  les 
Papes  ont  accordé  ce  titre  , comme  pre- 
miers Souverains  en  Italie,  ou  qu’ils 
tiennent  de  l’Empereur,  à caufe  qu’ils 
pofTédent  quelques  fiefs  relcvans  de 
l’Empire.  Ils  font  reconnus  dans  les 
autres  Etats  d’Italie  , où  on  nq  leur  dif- 
puce  pas  leur  titre , mais  ils  n’ont  au- 
cun rang  que  celui  que  leur  donne  leur 
mérite  perfonnel , leur  crédit  & leur  opu- 
lence. L’endroit  où  ils  font  le  moins 
confidérés,  c’eff  à Venife,  où  les  Pa- 
triciens les  traitent  avec  unrefped  théâ- 
tral , & qui  , malgré  fon  férieux  a l’air 
de  la  dérifion.  Plufieurs  de  ces  Princes 
Romains,  font  décorés  de  l’ordre  de  la 
Toifon  d’Or , qu’ils  tiennent  de  l’Em- 
pereur , comme  Souverain  de  cet  ür- 
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dre;  qui  par  ce  moyen  fe  ménage  des 
créatures  qui  lui  font  très- attachées.  Il 
y a aufli  des  Chevaliers  de  l’Ordre  St 
Janvier,  mais  on  y «voit  rarement  des 
Cordons  Bleux;  les  feuls  Italiens  qui 
font  décorés  de  cet.  Ordre,  font  le 
Princç  d’Ardoré  , à Naples;  & le  Mar- 
quis de  St  Vital , à Parme.  Les  mar- 
ques de  diftin&ion  que  les  Empereurs 
ont  accordées  de  tems  en  tems 
aux  Princes  Romains , n’ont  pas  peu 
contribué  à les  entretenir  dans  cette  at- 
tachement qu’ils  ont  pour  la  Nation 
Germanique  & la  Maifon  d'Autriche , 
dont  le  parti  eft  prefque  toujours  do- 
minant à Rome. 

Les  Princes  & les  autres  Gentils- 
hommes titrés  qui  demeurent  à Rome, 
& qui  pour  la  plupart  doivent  leur  élé- 
vation aux  Cardinaux  de  leurs  familles, 
font  poflclfeurs  de  grands  palais  , meu- 
blés avec  une  magnificence  fafiueufe , 
qui  leur  efl  prefque  inutile.  Très-peu 
ont  des  aficmblces  chez  eux,  & d’ordi- 
naire le  maître  de  la  maifon  habite  dans 
quelque  cntrefol  reculé , où  il  n’y  a 
que  les  meubles  néccfiaires  pour  fon 
ufage.  Ceux  qui  voient  le  plus  les  grands 
appartenons,  font  les  étrangers  qui  ai- 
ment les  tableaux  , & qui  pour  fatis- 
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faire  leur  curiofité,  confentent  à payer 
une  partie  des  gages  du  Guardaroba  , 
ou  Concierge  de  la  maifon  , qui  compte 
là-deffus.  Dans  tdus  ces  palais  on  voit 
une  chambre  d’audience  avec  un  dais 
fous  lequel  ell  ordinairement  le  portrait 
du  Pape  & celui  de  quelqu’autre  Souve- 
rain , luivant  le  parti  que  tient  le  maître 
de  la  maifon  , foit  par  goût  , foit  h cau- 
fe  de  quelque  charge  ou  de  quelque  di- 
gnité dont  il  eft  revêtu.  Ceux  qui  ne 
ne  font  d’aucun  parti , fe  contentent  d'y 
avoir  le  portrait  du  Pape , & du  princi- 
pal perfonnage  de  leur  maifon. 

Les  Princes  de  l’Eglife  de  famille  Pa- 
pale confervcnt  fous  le  dais  le  portrait 
du  dernier  Pape  de  leur  mailon  ; c’elfc 
un  très  - grand  titre  pour  quelques  - uns 
d’eux  ( a ). 


(a)  Les  Princes  & Barons,  & tous  ceux  cjui 
ont  des  charges  municipales  au  Capirole  , met- 
tent au-deffus  de  leur  porte  avec  l’écullon  de 
leurs  armes , & celui  du  Pape , les  armes  de  la 
Ville  & de  la  République  de  Rome,  ciui  font  de 
gueules  damaîle,  à la  bande  de  l’ancienne  de- 
vife  de  la  République  S.  P.  Q.  R.  . . . J’ai  oui 
un  vieux  politique  Avignonnois , réfidant  à Ro- 
me depuis  long-rems  > homme  d’efprit  , mais 
frondeur  par  habitude  & par  goût , prétendre 
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29.  L’ufage  de  tous  les  Princes  & 
riches  Barons  Romains , eft  d’avoir  une 
livrée  nombreufe , qui  efl  gouvernée  par 


que  cette  ancienne  devife  de  la  République  , 
croit  une  preuve  toujours  parlante  de  la  liberté 
originaire  des  Romains  , qu’ils  pouvoient  reven- 
diquer , en  rétabliifant  une  forme  de  gouverne- 
ment municipal , libre  & indépendant  de  la  Cour 
de  Rome  , qui  auroit  fes  affaires  à part.  Moi 
qui  n’y  voyois  qu’une  marque  d’oftentation  Sc 
une  forte  de  parure  extérieure  & d’ufage  dans  un 
pays , où  l’ancienne  République  t\yoit  eu  fon 
établiifcment , mais  dont  il  ne  rcftoit  plus  que 
la  mémoire , je  lui  demandai  fi  les  Romains  de 
nos  jours  avoient  quelque  chofcde  commun  avec 
ceux  de  la  République , ou  même  fi  on  pouvoir 
les  appeller  Romains  dans  le  meme  fens.  La 
queflion  l’embarralfa , & il  l’éluda  en  changeant 
la  thèfc.  En  effet , à deux  ou  trois  Maifon» 
iiiuftres  près , qui  depuis  une  longue  fuite  de 
fiécles  ont  tenu  un  rang  diftin«ué  dans  Rome  , 
& que  l’on  pourroit  croire  defeendre  des  an- 
ciens Romains  s toutes  les  autres  familles  font 
nouveiles  , on  voit  leur  origine  Sc  la  date 
de  leur  étab'ilfement  dans  Rome.  Tous  ils  le 
doivent  à quelques  .Souverains  Pontifes  , ou  à 
des  Cardinaux  accrédités.  Les  citadins  font , ou 
gens  d’affaires,  ou  gens  de  fortune.  Le  peuple 
efl  un  compofé  de  toures  fortes  de  nations  , qui 
fe  renouvellent  tous  les  jours , & dans  lequel  on 
trouveroit  difficilement  quelque  famille  ancienne. 
Car  j’ai  obfervé  que  les  générations  ne  fe  fuc- 


Fafte  delt 
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un  chef  de  la  livrée  que  l’on  appelle 
Décati  , qui  porte  l’habit  noir  à la  Ro- 
maine & le  manteau.  Celui-là  eft  tou- 
jours de  fervice  ; mais  les  autres  ont 
deux  ou  trois  jours  de  la  funaine  libres. 
Il  y a dans  chaque  antichambre  un  ta- 


cédcnt  pas  long-tcms  à Rome , &:  que  les  fa- 
milles s'y  éteignent  allez  vue  , la  raifon  en  eft 
toute  limple , il  s’y  fait  peu  de  mariages , s’il 
y a ftx  enfans  dans  une  famille , il  y en  a au 
moins  quatre  qui  font  Ecclétialiiqucs  ou  Reli- 
gieux , ouy:e  cela  il  y a beaucoup  de  célibatai- 
res. D’après  cette  rériexion  qui  eft  vraie,  qu’ont 
de  commun  lçs  Romains  de  nos  jours  avec  ceux 
du  tems  des  Sclpions  & des  Pompée  , pour  vou- 
loir les  rétablir  aux  droits  anciens  de  la  Répu- 
blique ? Tous  en  général , car  une  famille  ou 
deux  ne  peuvent  pas  faire  une  exception  , ne 
tiennent-ils  pas  leur  état  & le  principe  de  leur  - 
fortune  de  l’Eglife  même , c’ell  - à - dire  des 
Papes  & des  Cardinaux?  Ils  le  fçavent  bien, 

& les  plus  fages  s’intérelfent  fincérement  à main- 
tenir la  Cour  de  Rome  dans  fa  fplendeur  & 
fon  crédit.  Si  donc  ils  confervent  encore  les 
armes  de  la  République,  c’eft  qu’ils  ont  railon 
de  croire  que  la  Ville  de  Rome  doit  erre 
encore  regardée  aujourd’hui  comme  la  Capitale 
du  monde  , puifqu’elle  eft  le  vrai  Siège  du  Chef 
.yifiblc  de  l’Églife  , & le  centre  de  l’unité  ca- 
tholique. Ils  n’ont  pas  d’autres  prétentions  à 
avoir , ni  les  politiques  n’y  doivent  pas  chercher 
d’autre  myfterc. 
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blcau  où  chacun  voie  ce  qu’il  a à faire. 
Aucun  de  ces  domeftiques  n’eft  ni  logé 
ni  nourri  dans  la  mail’on  à laquelle  il 
eft  attaché.  Il  vient  feulement  à l’heure 
de  fon  fervice  , & ne  doit  que  fa  pré- 
fence  dans  l’antichambre  & fuivre 
fon  maître  en  cas  qu’il  forte.  La  plupart 
même  ne  fervent  pas  à table  , à moins 
que  l’on  ne  donne  quelque  repas  d’appa- 
reil , ce  qui  eft  très -rare  à Rome.  Ils 
font  payés  tous  les  mois  & fort  exac- 
tement, parce  qu’ils  font  mariés  pour 
le  plus  grand  nombre , &:  n’ont  que  ce 
moyen  pour  foutenir  leurs  familles  , à 
moins  qu’ils  n’aient  des  métiers  auxquels 
ils  s’occupent  les  jours  qu’ils  ne  font 
pas  de  fervice.  Quant  au  refte,  cet  état 
eft  celui  de  la  pareft'e  même , leur  grande 
occupation  eft  de  refter  dans  une  pre- 
mière antichambre , pour  annoncer  à la 
fécondé  ceux  qui  viennent  faire  vifite  à 
leurs  maîtres;  car  s’ils  font  quelqu’autre 
travail  dans  la  maifon , ils  en  font  payés. 
Cependant  leur  fervice  n’eft  point  fans 
çfpoir  de  récoinpenfe , dans  prefque  tou- 
tes les  maifons , ils  font  allurés  de  trou- 
ver proteâion  & reflource  dans  leur 
vieillefle.  On  voit  de  grands  bàtimens 
tenans  aux  palais  des  Princes  Romains, 
& que  l’on  appelle  Palais  de  la  famille , 


142.  Mémoires  d’Italie. 

où  logent  tous  les  anciens  domeftiques, 
ou  leurs  veuves  qui  reçoivent  une  pe- 
tite paie  par  mois,  qui  aide  à leur  fub- 
fiftance.  Cette  charité  des  Romains  & 
la  protedion  conhante  qu’ils  accordent 
à leurs  domdiiques , fait  que  les  places 
de  ce  genre  font  très- briguées  par  le 
peuple  ; plufieurs  meme  apprennent  des 
métiers  qui  leur  facilitent  les  moyens  d’y 
être  reçus:  car  dans  les  grandes  mai- 
fons,  il  y a des  domelliques  de  différen- 
tes profdTions,  fur-tout  pour  l’entretien 
des  équipages  & des  chevaux  qui  y font 
très-nombreux. 

Ce  fafte  extérieur  eft  ruineux  & peu 
agréable  pour  celui  qui  l’entrçtient; 
mais  il  eft  fi  fort  d’ufage  , que  quand  il 
eft  queftion  de  fe  marier,  on  commence 
par  calculer  fi  la  dot  de  la  femme  que 
l’on  veut  époufer  , jointe  aux  reve- 
nus que  l’on  a , fuffira  pour  entretenir 
les  domeftiques  & le  train  néceffaire  à 
fon  état  ; à peine  penfe-t-on  à l’entre- 
tien de  la  perfonne  meme , fa  table  & 
l’éducation  des  enfans  font  l’objet  qui 
occupent  le  moins.  Tous  ces  Princes  vi- 
vent très-frugalement  parce  qu’ils  ont 
peu  de  domeftiques  chez  eux  qu’ils  foient 
obligés  de  nourrir. 

Il  y en  a quelques-uns , qui  pour  leur 
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fatisfadion  particulière  dérogent  à cct 
ufage  général , & qui  ont  une  très-bonne 
table  ; ils  y reçoivent  les  gens  avec  les- 
quels ils  vivent  en  Société  ; & même  y 
invitent  les  étrangers  qui  leur  ont  été 
préSentés;  mais  c’eft  le  très-petit  nom- 
bre , car  pendant  le  tems  que  j’ai  palSd 
à Rome,  je  n’ai  vu  que  les  maiSons  du 
Cardinal*Duc  d’Yorck  , du  Cardinal 
des  Urfins  , des  Princes  de  Bracciano  , 
BorghèSe,  & Albani  qui  donnaient  dans 
cette  magnificence. 

Un  repas  d’invitation  a Rome  , eft 
une  nouvelle  dans  la  ville  , ce  qui  prou- 
ve qu’ils  ne  Sont  pas  d’un  ufage  fré- 
quent.  Ce  que  j’ai  vu , c’eft  que  l’on 
en  défigne  le  jour  fort  long-tems  d’a- 
vance, cnSuite  on  envoie  une  Seconde 
fois  fçavoir  fi  rien  n’empêchera  de  ve- 
nir , & la  veille  même  on  fait  une 
nouvelle  invitation.  Ces  fortes  des  re- 
pas font  Somptueux,  délicats,  & bien 
Servis. 

Le  Seul  Cardinal  d’Yorck  a tous  les 
jours  chez  lui  h dîner  Sept  à huit  per- 
sonnes. Ce  Prince  dont  j’ai  déjà  parlé 
eft:  très-accueillant  & mérite  certaine- 
ment les  refpeds  de  tous  ceux  qui  l’ap- 
prochent; il  a fur  tout  beaucoup  d’é- 
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gards  pour  les  étrangers.  Sa  table  fans 
être  fomptueufe  eft  très -bien  fervie.  On 
réfcrve  à un  des  bouts  de  la  table  pour 
le  fervlce  particulier  de  fa  perfonne, 
environ  un  quart  de  l’efpace  , où  on 
lui  fert  fon  dîner  à part , que  j’ai  vu 
être  compofé  de  trois  ou  quatre  plats 
à chaque  fcrvice , & qui  ne  m’ont  pas 
paru  meilleurs  que  les  autres;  car  il  a 
l’attention  d’en  offrir  à tous  ceux  qui 
font  à fa  table,  fur-tout  aux  étrangers, 
pour  lcfquels  cet  ufage  eft  nouveau  , 
avec  lefqucls  il  s’entretient  de  préfé- 
rence , & toujours  avec  une  g^jcté  dou- 
ce & honnête , dont  il  donne  le  ton , 
& à laquelle  font  accoutumés  fes  con- 
vives , que  l’on  peut  dire  choifis  dans 
la  prélature  romaine , & dans  la  no- 
blelfe,  ce  qui  rend  fa  table  très-agréable. 

Le  tems  de  carnaval  met  peu  de  chan- 
gement à la  façon  de  vivre  des  Ro- 
mains. S’ils  fe  donnent  réciproquement 
quelques  repas  , c’eft  une  affaire  impor- 
tante, on  fe  ralfémble  en  très- grand 
nombre,  on  s’y  prépare  long-tems  d’a- 
vance , & on  mange , autant  qu’il  eft 
poiïible,  jufqu’k  pleine  fatiété,  car  ces 
gens  qui  vivent  d’ordinaire  avec  gran- 
de frugalité , mangent  prodigieufement 
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, quand  ils  fe  trouvent  à quelque  repas 
d’appareil  ; cela  leur  arrive  fl  rarement 
qu’on  peut  bien  leur  pardonner  ces 
excès. 

Us  font  plus  de  dépenfe  dans  les  tems 
■ qu’ils  vont  palier  à la  campagne  dans  „ 4 

le  printems , aux  mois  de  Juillet  & . 
d’Août , lorfqu’ils  quittent  la  ville  pour 
éviter  la  Maïaria  que  les  chaleurs  y 
caufent.  La  plupart  y tiennent  un  grand 
état , ce  qui  eft  plus  difpendieux  dans 
ce  pays  que  par-tout  ailleurs , par  l’u- 
fage  où  l’on  eft  de  donner  aux  domef- 
tiques  des  maîtres  que  l’on  reçoit  chez 
foi  , leur  argent  à dépenfer  , parce 
qu’on  ne  les  nourrit  pas  ; & chacun  a 
des  Domeftiques  à fa  fuite  à propor- 
tion de  fon  état  : il  y a eu  des  fêtes 
données  à Frafcati , où  il  en  coutoit 
trois  ou  quatre  cens  livres  par  jour  au 
Prince  qui  les  donnoit , pour  les  feuls 
domeftiques  étrangers , fans  compren- 
dre les  frais  nécefiaires  pour  la  nourri- 
ture des  maîtres  & de  leurs  chevaux. 

Cet  ufage  s’obferve  même  dans  la  ville , 
dans  les  repas  d’invitation.  Un  Cardi- 
nal eft  cenfé  avoir  au  moins  quatre  do- 
meftiques à fa  fuite , un  Ambafladeur 
autant , on  en  compte , un  à chaque 
convive  particulier,  & le  moins  que 
Tom  c V.  G 
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l’on  dpnne  à chacun  d’eux  eft  trois  ju- 
les  , qui  font  environ  trente-deux  fols, 
parce  qu’ils  ont  fervi  leur  maître  à ta- 
ble , & qu’on  ne  leur  a pas  donné  à 
dîner  : c’cft  fans  doute  cet  ufage  incom- 
mode , qui  fait  qu’il  y a fi  peu  de  tables 
à Rome , même  dans  les  maifons  qui 
auroient  le  plus  de  goût  pour  cette  dé- 
penfe,  & qui  feroient  en  état  d’y  four- 
nir. Il  y a telle  maifon  à Rome , du 
premier  rang  & d’une  très-grande  ri- 
cheiTe , où  l’on  n’a  jamais  donné  un 
verre  d’eau  à qui  que  ce  foit;  néan- 
moins il  y a vingt  équipages  roulans, 
cent  chevaux  dans  les  écuries , qui  fer- 
vent non-feulement  aux  maîtres  de  la 
maifon , mais  encore  à tous  les  domef- 
tiques  principaux;  car  le  moindre  fé- 
cretaire  , les  femmes  de  chambre  ne  fea- 
vent  pas  faire  un  pas  a pied  pour  le  plus 
léger  compliment , il  faut  que  les  équi- 
pages & la  livrée  du  Prince  marchent. 

Au  refte,  l’ufage  de  vivre  feuls  eft 
aufli  bien  établi  dans  toute  l’Italie  qu’à 
Rome,  en  quoi  les  grands  font  imités 
par  les  bourgeois  & par  le  peuple. 

Il  faut  en  excepter  les  maifons  des 
Ambafladeurs , qui  font  accoutumés  à 
une  repréfentation  néceffaire  à leur 
état*  & qui  ont  tous  les  jours  table 
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chez  eux.  Celle  de  M.  le  Cardinal  de 
Rochechouarc  , toujours  magnifique- 
ment fervie  , étoit  ouverte  de  très-bon- 
ne grâce  aux  Romains  & aux  etran- 
gers , & fur- tout  aux  François.  Les  bon- 
tés dont  il  m’a  honoré  pendant  mon  fé- 
jour  à Rome , font  au-deffus  de  ma  re- 
connoiffance  & de  mes  éloges.  Ce  ref- 
pe&able  Prélat  avoit  dans  les  procédés 
toute  la  nobleffe  & l’affabilité  que  l’on 
pouvoit  attendre  d’un  homme  de  fa 
haute  naiffance,  conftitué  dans  la  plus 
éminente  dignité. 

M.  le  Baillif  de  Breteuil , Ambaffa- 
dcur  de  Malthe,  connu  à Rome  non- 
feulement  par  la  place  diftinguée  qu’il 
y occupe , mais  encore  par  fon  goût  & 
fes  connoiffances  dans  les  belles-lettres 
& les  arts  qu’il  aime  & protège , y te- 
noit  alors  un  état  de  maifon  conhdéra- 
ble , & recevoit  parfaitement , non-feu- 
lement les  perfonncs  de  fon  rang  réfî- 
dantes  à Rome  , mais  encore  les  Fran- 
çois, & les  autres  étrangers,  fur-tout 
ceux  qui  avoient  quelques  talens  re- 
connus. Je  ne  dois  pas  conl’erver  un 
fouvenir  moins  cher  de  M.  le  Cheva- 
lier Giuftiniani , Ambaffadeur  de  la  Ré- 
publique de  Venife.  J’ai  parlé  ailleurs 
de  la  fermeté  avec  laquelle  il  fçavoit 
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maintenir  les  droits  de  fa  place  , & re- 
vendiquer les  égards  dûs  à la  Répu- 
blique qu’il  repréfentoit.  Ce  que  je  dois 
ajouter  ici  , c’eft  qu’aux  lumières  les 
plus  étendues  pour  les  affaires  d’état,  il 
joignoit  une  grande  habileté  dans  l’hif- 
toire  & la  littérature , & que  toutes  ces 
qualités  diftinguées  n'ôtoient  rien  à l’a- 
menité  de  fon  caractère  ; il  raffembloit 
à fa  table  ce  qu’il  y avoit  de  plus  aima- 
ble & de  plus  habile  parmi  les  Sçavans 
de  Rome.  Je  voudrois  éternifer  la  re- 
connoiffance  que  je  dois  à ces  perfon- 
nages  illuftres  pour  les  politeffes  que 
j’en  ai  reçues  pendant  le  tems  que  j’ai 
paffé  à Rome. 

C’étoient  alors  les  feuls  Ambaffadeurs 
qu’il  y eût  : l’Efpagne  n’y  tenoit  qu’un 
Miniftre  particulier  qui  n’avoit  point 
d’état  de  maifon;  le 'Cardinal  Alexan- 
dre Albani  étoit  Miniftre  plénipoten- 
tiaire de  l’Empereur  & de  l’Impératrice 
Reine  de  Hongrie;  le  Cardinal  des  Ur- 
Ens  avoit  le  même  titre  pour  le  royau- 
me de  Naples. 

Le  titre  d’excellence  que  l’on  accorde 
à tous  les  Princes  & Barons  Romains , 
aux  Ambaffadeurs  & aux  Prélats, 
aux  femmes  de  ce  rang  , eft  fi  généra- 
lement répandu  en  Italie , qu’il  faut 
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s’habituer  à le  donner  indiftinékment 
à toute  perfonnc  d’un  état  dilfingué  , 
pour  ne  pas  manquer  à ce  qu'on  leur  doit. 

Il  ne  faut  pas  craindre  d’en  trop  faire 
dans  ce  cas;  c’cft  une  marque  de  dif- 
tindion  qui  ne  tire  à aucune  conféqucn- 
ce;  la  preuve  en  elt  que  les  marchands  «3c 
tous  ceux  de  cet  état , de  même  que  les 
peuples  l’accordent  indillihdement  à rou- 
tes les  perfonnes  qui  font  quelque  dépen- 
fe , & qui  font  vêtus  décemment.  On  fc 
fait  aifément  à cet  ufage  , & dès  qnel’on 
a fréquenté  quelque  tems  la  grande  com- 
pagnie , on  apprend  les  diftindions 
qu’exigent  les  rangs  & les  perfonnes 
différentes  ; c’cli  aux  gens  du  pays  mê- 
me qu’il  faut  s’en  rapporter  à ce  fujet.. 

zo.  On  ne  s’en  inftruit  nulle  part  Converfa- 
mieux  que  dans  les  grandes  Convcr-  tions  ou  av- 
iations. C’eft  le  nom  que  l’on  donne  fenabltt-s 
aux  alTemblées  principales  de  la  ville  chez  !cs 
de  Rome.  Cardinaux/ 

Il  y en  a deux  fortes  , celles  que 
l’on  appelle  en  prima  fera , & aux- 
quelles on  eft  reçu  à l’entrée  de  la 
nuit , font  tenues  par  les  Cardinaux  qui 
ont  chacun  leur  jour  marqué,  clics  du- 
rent un  peu  plus  de  deux  heures , & font 
quelquefois  très-brillantes.  Les  Princes 
Romains  .font  allez  magnifiques  dans 
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leurs  habits , la  plupart  font  décorés  de 
quelques  Ordres.  Les  Cardinaux  , Pré- 
lats & autres  Eccléfiaftiques  , prefque 
toujours  vêtus  de  velours  en  hyver  , 
quoiqu’en  très-grand  nombre,  ne  ren- 
dent pas  le  coup  d’œil  trille.  Le  gros 
de  l’AlTcmblée  fe  tient  ordinairement 
dans  une  galerie  vafte,  décorée  de  bien 
illuminée.  Il  y a d’autres  pièces  où  l’on 
peut  pafier  après  avoir  rendu  fes  hom- 
mages au  Cardinal  chez  lequel  on  va 
en  converfation  ; on  eft  fort  le  maître 
de  s’afteoir  , de  fe  promener  , da  caufer 
. avec  qui  l’on  veut.  Dans  ces  fortes  d’af- 
femnlées , où  il  ne  faut  pas  croire  que 
tout  le  monde  foit  reçu  indiftinélement, 
il  régné  beaucoup  de  liberté  , mais  qui 
n’ôte  rien  de  la  décence.  On  y voit  pref- 
que tous  les  gens  en  place  de  Rome  , 
on  s’y  donne  des  rendez-vous  , c’eft- 
là  où  on  apprend  des  nouvelles  , & 
même  où  l’on  eft  a portée  de  faire 
des  conno.ilîances  diftinguées  ; ainfi  il 
n’eft  pas  indifférent  de  les  fuivre.  On 
fert  par  - tout  des  rafraîchilfemens  , 
quelques  - uns  font  li  minces , que  ce  que 
l’on  en  fait  n’eft  que  pour  entretenir  l’u- 
fage;  à l’ordinaire  on  y fait  grande  con- 
fommation  de  chocolat  & de  limonade. 

La  plus  brillante  & la  plus  notnbreu- 
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fe  étoit  ordinairement  celle  du  cardi- 
nal Sciarra  Colonna.  Ce  prince  de  l’£- 
glife  d’une  taille  avantageufe  & d’une 
figure  fort  noble , aimable  & accueil- 
lant , étoit  naturellement,gai , il  fe  fai- 
foit  un  plaifir  de  rendre  fa  maifon  gra- 
cieufe.  11  avoit  plus  d’égards  pour  les 
François  que  pour  les  autres  étrangers , 
& il  faifoit  profeffion  d’être  fort  atta- 
ché à la  nation  & a fon  fouve rain.  Le 
roi  lui  avoit  envoyé  fon  portrait  dont 
il  avoit  fait  un  ufage  qui  témoignoit  fa 
reconnoiflance. 

Plulieurs  cardinaux  & prélats  por- 
tent la  croix  de  Mairhe , ou  parce  qu’ils 
ont  des  bénéfices  de  cet  ordre,  ou  par- 
ce qu’ils  ont  exercé  des  charges  à Mal- 
the,  ou  parce  qu’ils  font  de  famille  pa- 
pale , en  ce  cas  le  grand  maître  ne  man- 
que jamais  de  leur  envoyer  la  croix.  Je 
regardois  un  jour  la  croix  de  Malthe  du 
cardinal  Sciarra,  qui  me  parut  plus  gran- 
de qu’elles  ne  le  font  ordinairement, 
mais  enrichie  de  très-beaux  diamans. 
Il  s’en  apperçut,  & me  tirant  a part  il 
me  dit  : » Vous  examinez  ma  croix , 
sa  mais  vous  n’en  connoilîez  pas  le  prix;» 
en  même-tems  un  reflort  fit  lever  la 
plaque  de  diamans  du  milieu,  & j’y  vis 
le  portrait  du  roi  de  France.  Il  ajouta  : 
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» Il  eft  encore  mieux  dans  mon  cœur , 
» & j’ai  regardé  cette  faveur  comme  la 
» plus  précicufe  que  j’aie  reçue  de  mes 
» jours.  » Il  paffoit  en  effet  à Rome 
pour  être  fort  attaché  aux  intérêts  de 
la  nation. 

L’état  de  fa  maifon  étoit  conlidéra- 
ble  6c  fur  un  ton  diftingué.  Comme  ces 
converfations  font  des  ail'emblées  de  ga- 
la, différentes  ânti-chambres  font  rem- 
plies, d’abord  de  la  livrée,  enfuite  des 
valets  de  chambre,  des  aumôniers  &. 
des  chapelains  , des  fecrétaires  & gen- 
tilshommes , qui  répètent  le  nom  de  ce- 
lui qui  entre  & le  reçoivent , chacun 
dans  la  piece  qu’ils  occupent  , jufqu’à 
ce  que  l’on  foit  parvenu  au  maître  de 
chambre  ; qui  chez  les  cardinaux  de  ce 
rang,  cfl  toujours  un  gentilhomme  qua- 
lifié qui  annonce  6c  qui  préfente  ; il  eft 
vrai  que  quand  on  eft  habitue  à aller 
aux  converfations,  on  ne  fait  plus  au- 
tant de  cérémonies  pour  les  particu- 
liers , que  lorfqu’ils  font  préfentés  pour 
la  première  fois  ; Je  grand  cérémonial 
ne  s’obferve  conftamment  que  pour  les 
cardinaux  & quelques  princes  Romains, 
que  le  maître  de  ia  maifon  va  recevoir 
hors  de  la  porte  de  la  galerie  où  fe  tient 
l’aifemblée.  Il  elt  aflis  a côté  de  cette 
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porte,  fe  levé  pour  tout  le  monde,  à 
moins  que  ce  ne  l’oit  des  gens  avec  qui 
il  vive  dans  une  grande  familiarité , ce 
qui  elt  rare.  Ils  le  refpcdent  trop  eux- 
mêmes  pour  manquer  à quelques  égards. 
On  reconnoît  l’école  oit  le  cardinal  Ma-  „ 
zarin  avoit  appris  la  maxime  qu’il  avoir 
li  bien  inculquée  a Louis  XIV.  » Rcf- 
» pedez-vous,  li  vous  voulez  que  l’on 
» vous  refpede. 

Pour  que  ces  conventions  foient 
brillantes  & agréables , il  faut  qu’elles 
foient  nombreufes  ; rien  n’ell  li  trille 
qu’une  aiiêmblée  de  ce  genre  où  il  y a 
peu  de  monde.  Il  ed  vrai  que  j’en  ai 
vues  rarement  qui  ne  fullent  bien  fui- 
vies. 

Le  cardinal  duc  d’Yorck  rendoit  la 


converfacion  intérelîante  & aimable  par 
la  façon  dont  il  recevoit  ceux  qui  y 
ctoient  prefentés;  il  avoit  même  l’at- 
tention de  remarquer  quand  on  y man- 
quoit , & en  faifoit  des  reproches  obli— 


geans.  Les  dames  y venoient,  parce 
qu’il  y avoit  un  concert  qui  duroit  au- 
tant que  la  converfation. 

Les  alfemblées  du  famedi  chez  le 


cardinal  de  Rochechouart , éfoient  très- 
rombreufes  ; fon  état  de  cardinal  & fa 


dignité  d’ambalfadeur  y attiroient  tout 
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ce  qu’il  y avoit  de  plus  diftïngué  à Ro- 
me, & le  rinfrej'co  y étoit  plus  magni- 
fique & plus  abondant  qu’ailleurs. 

Les  autres  grandes  converfations  en 
prima  fera , étoient  chez  le  cardinal 
Rezzonico,  & chez  le  cardinal  Fer- 
roni. 

La  princcfle  Rezzonico  , tenoit  au/Ii 
la  converfation  en  prima  fera , il  y 
avoit  quelquefois  très- grande  compag- 
nie. Son  état  de  maifon  avoit  de  la  pom- 
pe : elle  avoit  des  écuyers  & des  pages, 
forte  de  magnificence  qui  n’étoit  pas  or- 
dinaire aux  autres  dames  Romaines;  c’é- 
toit  (ans  doute  une  difiin&ion  attachée 
à fa  qualité  de  nièce  du  Pape  régnant 
qui  lui  donnoit  le  premier  rang  lèule- 
ment  pendant  la  vie  du  St  Pere. 

, Le  cardinal  des  Urfins  tenoit  fa  con- 
verfation le  matin  dans  la  galerie  Far- 
nefe  peinte  par  les  Carraches  : les  da- 
mes y venoient  en  petite  robe,  & mêmes 
fouvent  en  coëffure  négligée.  Quoique 
cette  converfation  fût  fouvent  nombreu- 
fe,  elle  n’avoit  pas  l’éclat  de  celles  du  foir. 

Les  dames  Romaines  portent  le  ma- 
tin une  coëffure  ou  voile  rabatu  , qui 
leur  couvre  tout  le  vifage;  les  cardi- 
naux feuls  ont  le  privilège  de  le  lever  , 
& c’eft  une  politefle  a laquelle  ils  ne  man- 
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quent  jamais , quelquefois  l’aflemblée  y 
gagne  ; fouvent  on  aimeroit  autant  que 
le  voile  reliât  baille.  C’eft-là  où  je  vis 
une  princelTe  Romaine  accompagnée  de 
deux  de  fes  filles  mariées,  qui  laiffa  for- 
tir  de  deflous  ce  voile  une  figure  qui 
auroit  tenu  fon  rang  parmi  les  antiques  , 
avec  des  cheveux  chargés  de  poudre 
d’un  jaune  doré.  Ce  genre  de  parure 
• me  parut  nouveau,  6c  je  crus  revoir  la 
Licé  d’Horace  qui  tàchoit  de  rappeller 
les  amours  qui  s’envoloient  [a). 

U.  Ce  que  l’on  peut  appeller  les  gran- 
des 6c  longues  converfations , celles  qui 
durent  une  partie  de  la  nuit  en  hyver 
& jufqu’au  jour  en  été,  ce  font  celles 
que  tiennent  les  princeffes  & dames  Ro- 
maines : elles  commencent  à deux 


( a ) Licè  , fis  anus  & tamen 

Vis  formoja  videri. 


Nec  Coa  referent  jam  tibi  purpura  , 
Nec  clari  lapides  tempora  , qua  femel 
Notis  condita  faflis 
Inclufit  volucris  dief. 

Od«  ij.  1.  4* 

G vj 


Autre? 
Converla- 
tions  ou 
Aflembléer. 
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heures  & demie  ou  trois  heures  de  nuit; 
la  compagnie  eft  une  heure  environ  à 
s’aflembler , enfuite  on  fait  des  parties 
de  jeu  de  commerce  , pendant  Icfquels 
on  fert  quelques  rafraîchiftemens.  Les  • 
jeux  que  j’ai  vus  en  ufage  font  le  rever- 
lîs , l’ombre  & le  tréfetté  qui  reflemble 
à l’ancien  quadrille , quoique  plus  dif- 
ficile à jouer,  attendu  que  pour  réuftir, 
il  faut  éçavoir  deviner  le  jeu  de  celui 
avec  qui  on  eft  , & qui  eft  du  côte  op- 
pofé  de  la  table , & que  l'on  ne  nomme 
jamais  de  couleur. 

Les  conventions  les  plus  brillantes 
de  ce  genre  étoient  celles  de  la  prin- 
cefte  de  Paleftrine  au  palais  Barberini, 
de  la  princeffe  Doria  au  palais  Pam- 
phile , des  marquifes  Bolognetti  & Pa- 
trizzi.  On  ne  paye  pas  les  cartes,  mais 
on  n’en  a pas  toujours  de  neuves  ; on 
s’en  apperçoit  moins , parce  qu’elles  font 
grifes  en  dehors.  On  joue  prefquc  par- 
tout fur  des  tables  de  marquetterie , où 
il  n’eft  pas  aifé  de  ramaffer  les  cartes- 
On  voit  à ces  jeux  & k ces  conven- 
tions prefque  toujours  les  mêmes  perfon- 
ncs  hommes  & femmes , & en  même 
nombre.  •> 

Les  convcrfàtions  particulières  de  cq 
même  ordre  font  moins  nombreufes , or* 
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n’y  trouve  que  les  amis  ou  les  connoif- 
fances  particulières-  de  la  maifon,  qui 
iont  au  goût  de  celle  qui  les  tient.  La 
Pnncefle  de  Bracciano  , femme  de  beau- 
coup d’efprit  $ qui  meme  a des  connoii- 
fances  diftinguées,  n’avoit  qu’une  pe- 
tite affemblée  compofée  de  gens  choi- 
fis.  Je  n’y  ai  jamais  vu  plus  de  vingt 
perlonnes  & fouvent  moins , mais  la 
converfation  y étoit  toujours  intéref- 
fante  & fort  gaie.  La  Princefle  Bor- 
ghèfe  rendait  famaifon  très-agréable  par 
les  politefi.es  & fon  efprit.  Perfonne  à 
Rome  n’a  été  plus  mêlé  dans  les  intri- 
gues que  cette  Dame,  qui  a eu  part  a 
prefque  .toutes  les  affaires  principales. 
Elle  a paru  toujours  être  attachée  au 
parti  de  la  France.  On  trouvoit  aufii 
prefque  tous  les  foirs  très-bonne  com- 
pagnie chez  la  Ducheflè  de  Guadag- 
nioli , femme  aimable  & de  la  figùre  la 
plus  intéreflante.  C’eft  dans  ces  con- 
verfations  particulières  où  on  apprend  le 
mieux  à connoître  Rome  & fes  intri- 
gues , il  y vient  beaucoup  de  Cardi- 
naux , qui  y font  plus  librement  qu’aux 
grandes  afiemblées  (æ). 


£ a ) Les  rues  à Rome , ne  font  point  éclai- 
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Au  rcfte  chacun  dans  fon  état  tient 
Ton  aflcmblée  & cherche  à la  rendre 
brillante  & agréable.  J’en  ai  vu  quel-  . 
ques-unes  d’un  ordre  inférieur  à celui 


rées  pendant  les  nuits  d’hy  ver , le  gouvernement 
ne  fait  aucune  depenfe  pour  cela.  Les  illumina- 
tions que  l’on  fait  devant  les  Madones  des  rues, 
y font  moins  multipliées  qu’ailleurs,  ce  qui  faic 
qu’elles  font  très-obfcures.  Il  n’efl;  point  d’ufa- 
ge  de  porter  des  torches  derrière  les  carrofles  > 
on  n’a  ordinairement  qu’une  ou  deux  petites 
lanternes  que  tiennent  les  gens  de  livrée , & qtfi 
fulfifent  pour  éclairer  les  cochers  qui  ne  font  pas 
accoutumés  à une  lumière  plus  conlidérable.  Les 
Cardinaux  mêmes  & les  Princes  font  accoutumés 
à cet  ufage.  Tout  contribue  à entretenir  l’obf- 
curité  refpcéfable  qui  doit  couvrir  les  myfteres 
cachés  de  la  nuit.  Ces  lanternes  fervent  à eclai - 
rer  jufqu’aux  appartemens  où  l’on  reçoit , & qui 
par-tout  font  très-élevés.  Les  Cardinaux  & les 
Princelfes  on:  le  droit  de  faire  defeendre  les  va- 
lets de  l’antichambre  avec  des  torches  jufqu’au 
bas  de  l’efcalier , où  ils  viennent  les  recevoir. 
Ils  les  conduifent  de  même  , quelques-uns  l’exi- 
gent , d’autres  n’y  font  pas  d’attention  & fe  con- 
tentent de  la  petite  lanrerne.  Il  eft  allez  d’ufage 
de  propofer  les  torches  à toutes  les  perfonnes 
de  quelque  confidéraiion , & le  Décan  qui  les 
voit  fortir  ne  manque  pas  de  crier  Torcé , mais 
on  ne  les  accepte  pas;  ce  feroit  une  vanité  dé- 
placée , pour  tour  autre  ' qu’un  Cardinal  , rua 
Prince  ou  un  Ambaifadeur. 
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dont  je  viens  de  parler , où  la  fociété 
étoit  choilie  & très-bonne.  Telle  étoit 
celle  de  M.  Digne , Conful  de  France 
à Rome.  Souvent  il  avoit  chez  lui  d’ex- 
cellents concerts , & j’ai  vu  à fon  af- 
femblée  des  Cardinaux,  des  Ambafla- 
deurs  , des  Princes  &:  des  Prélats  du 
premier  ordre , même  le  Gouverneur  de 
Rome  , quoiqu’il  garda  Ton  rang  avec 
beaucoup  de  dignité. 

Je  ne  puis  pas  parler  ici  avec  trop 
de  reconnoifiance  & d’amitié  de  ce 
Miniftre  de  la  Nation  Francoife  à Ro- 

j 

me.  Sa  probité , Ton  définterelfement , 
fon  zélé  pour  l’honneur  & l’intérêt  de 
la  Nation  jfont  connus.  Il  a le  cœur  ex- 
cellent , il  eft  de  la  fociété  la  plus 
fûre  , qualités  rares  en  Italie.  Il  a fuc- 
cédé  à un  pere , qui  pendant  une  lon- 
gue fuite  d’années  avoit  eu  la  confiance 
des  Miniftres , fa  probité  fur-tout  l’a- 
voit  rendu  recommendable;  il  eft  mort 
décoré  de  l’Ordre  de  Saint  Michel.  Son 
fils  ne  mérite  pas  moins  d’égard, fil  a le 
cœur  vraiment  François , noble  & gé- 
néreux. En  faifant  fon  éloge  , je  rends 
juftice  k la  vérité.  Il  eft  doux  de  louer 
fes  amis,  quand  ils  font  vraiment  efti- 
mables , & que  l’on  eft  fûr  que  les  fuf- 
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fragcs  du  public  fe  joindront  aux  fentï- 
mens  de  l’amitié  particulière. 

Dans  toutes  ces  converfations  j’ai 
toujours  vu  beaucoup  de  décence  & le 
ton  le  plus  honnête.  Il  y a à Rome 
comme  par- tout  ailleurs  des  intrigues 
particulières,  on  les  fçait  ; mais  où  font- 
elles  ignorées  quand  on  veut  les  con- 
noîtrc  ? Il  m’a  même  paru  qu’en  géné- 
ral les  femmes  étoient  aufïï  diïïimulées 
à cet  égard  en  Italie  qu’en  France  , 
parce  qu’on  ne  doit  rien  conclure  de  la 
préfence  continuelle  du  Cicijbc.  Celles 
fur  lefquellcs  les  pallions  ont  un  empire 
décidé  s’obfervent  quelquefois  moins , 
quoique  je  puffe  citer  dcs^modélcs  de 
décence  extérieure,  avec  les  pallions  les 
plus  impétueufes.  Mais  mon  deffein  n’eit 
pas  de  faire  ici  un  recueil  d’anecdotes 
fcandaleufcs.  Les  femmes  galantes  font 
connues  k Rome  comme  ailleurs  : la 
plupart  font  aimables  & attrayantes , 
il  faut  feulement  fçavoir  éviter  avec  elles 
des  engagemens  que  beaucoup  d’exem- 
ples me  perfuadent  n’être  point  avanta- 
geux. 

Quant  aux  entretiens  ordinaires  des 
converfations , il  eft  étonnant  combien 
ie  beau  & le  mauvais  tems,  le  Siroco 
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& le  Tramontana  y fournilTent;  fans 
ces  fujets  ordinaires , fi  faffidieux  par 
eux-mêmes,  &.  rebatus  par  tout  mille  & 
mille  fois,  on  diroit  fort  peu  dechofe, 
car  c’eft  par- là  que  tous  les  arrivans 
débutent , c’eft  ce  que  l’on  entend  ré- 
péter à deux  cens  perfonnes  qui  fe  fuc- 
cédent,  dont  la  plupart  cependant  font 
inftruites , & certainement  ont  de  l’ef- 
prit.  Mais  l’habitude  de  ne  rien  dire  de 
ce  que  l’on  penfe  , & d’être  occupé  d’in- 
trigues continuelles  que  l’on  a intérêt 
de  cacher  , fait  que  l’on  ne  montre  que 
ces  idées  communes.  J’ai  remarqué  en- 
core que  naturellement  les  Romains  ne 
font  pas  fort  gais.  La  gêne  du  céré- 
monial les  contraint  prefque  tous.  Ceux 
qui  ont  des  talcns  aiment  à s’occuper 
de  grandes  affaires , dont  ils  ne  parlent 
qu’à  ceux  qu’ils  ont  intérêt  d’en  inf- 
truire , ou  auxquelles  ils  veuillent  faire 
de  faufles  confidences.  La  rclfource  la 
plus  ordinaire  des  converfations  eft  de 
s’entretenir  des  affaires  politiques  que 
l’on  apprend  par  les  gazettes  ; on  trou- 
ve dequoi  fe  fatisfaire  , même  àdifputer 
fur  ces  fujets , car  on  aime  à prendrç 
parti.  Quelquefois  on  y parle  de  littéra- 
ture, de  phyfique,  des  différens  ufa- 
ges  des  Nations , mais  c’eft  plus  avec 
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les  étrangers  qu’avec  les  Romains.  Ci 
dont  on  parle  le  moins  en  public  , ce 
font  des  affaires  de  la  Cour  de  Rome, 
fur  lefquelles  il  faut  être  très-réfervé , 
attendu  la  quantité  de  gens  qu’elles  in- 
téreiient. 

Ce  que  je  puis  dire , c’cll:  qu’il  eft  né- 
Ceffaire  dç  porter  a ces  affemblécs  beau- 
coup de  circonfpedion , qui  ne  doit  ce- 
pendant pas  aller  à garder  un  filence 
abfolu,  qui  feroit  une  autre  extrémité 
vicieufe  , ridicule  aux  yeux  des  Ro- 
mains, qui  aiment  qu’on  leur  parle, 
& meme  qu’on  les  prévienne  de  quel- 
que politeiîc. 

Quoiqu’ils  fe  voient  beaucoup  les  uns 
les  autres , il  ne  s’en  aiment  pas  davan- 
tage; ils  ne  s’épargnent  ni  les  mauvais 
propos  , ni  les  ridicules  dont  ils  peu- 
vent fe  charger.  Les  plus  grands  per- 
fonnages  ne  font  pas  plus  refpeffés  que 
ceux  d’un  rang  inférieur  : quelquefois 
même  , ils  fe  tiennent  entr’eux  les  pro- 
pos les  plus  piquans  & les  plus  durs. 
J’ai  vu  deux  Cardinaux  avoir  la  difpute 
la  plus  vive,  fur  la  tcndreffe  que  l’on 
devoit  à fes  parens , & dont  ils  n’é- 
toient  fufeeptibles  ni  l’un  ni  l’autre. 

A moins  que  l’on  n’ait  un  mérite 
tranfcendant  & qui  en  impofe , on  n’eff 


Digitized  by  Googl 


Rome.  Première  Part.  163 

pas  exempt  des  brocards  que  l’on  lance 
quand  on  entre  ou  quand  on  fort.  Sou- 
vent ils  font  très-piquans , & par-tout 
ailleurs  ils  occafionncroient  des  alfaires 
très-féricufes  ; mais  il  n’y  a rien  à crain- 
dre ici  de  ces  excès  de  vengeance  qui 
vont  à attenter  à la  vie,  en  rifquanr  la 
ficnne.  On  rend  injures  po^r  injures, 
on  fe  battroit  peut-être  à coups  de 
poing,  fi  on -ne  craignoit  de  fe  faire 
mal.  On  fe  contrarie,  on  dit  des  hor- 
reurs fur  le  compte  les  uns  des  autres , 
& on  s’en  tient  la.  J’ai  ouï  dire  à 
Rome  qu’un  homme  d’un  rang  diftin- 
gué  avoit  été  aflafiiné  par  un  de  fes  en- 
nemis qui  lui  avoit  propofé  un  duel. 
Sa  veuve  conferve  encore  fa  chemife 
enfanglantée , & la  montre  fouvent  à 
deux  grands  fils  quelle  a , tous  deux 
dans  l’ordre  de  la  Nobleffe , pour  les 
engager  à venger  la  mort  de  leur  pe- 
re  ; mais  ils  répondent  à cela,  qu’ils 
ne  font  pas  curieux  de  fe  faire  tuer 
comme  lui.  Cette  merea,  dit-on,  des 
fentimens  romains;  mais  les  fils  font 
au  ton  du  jour.  J’ai  appris  ce  fait  dans 
les  converfations  même  où  ils  étoient 
à portée  de  l’entendre  raconter.  Alors, 
ils  ont  la  prudence  de  s’éloigner  pour 
ne  prendre  aucun  part  à ce  qui  fe  dit. 


/ . 
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Comme  c’cft  toujours  h peu  près  le$ 
mêmes  perfonnes  qui  circulent  dans  tou- 
tes les  grandes converlations  de  la  nuit; 
Ir  on  demande  pourquoi  les  autres  n’y 
viennent  pas,  tout  de  fuite  on  fçait  ce 
qui  les  occupe  chez  elles , & on  donne 
le  detail  le  plus  exact  de  toutes  les  in- 
trigues. On  ne  fe  cache  pas  pour  cela, 
quoique  les  freres  où  les  fœurs  des  per- 
fonnes intérefiees  foient  préfentes  ( a ). 

Sur-tout  ce  que  je  viens  de  dire  on 
peut  fe  former  une  idée  des  moeurs  & 
des  ufages , de  ce  qui  compofe  k Ro- 
me le  premier  ordre  dans  l’Etat  Ecclé- 


(a)  J’aurois  dû  mettre  à la  tête  de  toutes  les 
Converfations , celle  que  tient  le  Saint  Pere 
quand  il  lui  plaît  d’avoir  compagnie  chez  lui. 
Mais  le  Pape  régnant  n’a  pas  ce  goût , il  fe 
contente  de  fes  affaires , & de  quelque  fociéîé 
avec  les  Officiers  principaux  de  fa  Cour , les 
Prélats  domeftiques.  Il  eft  fort  fedentaire  , & ai- 
me fi  peu  le  mouvement , que  quoiqu’il  ait  de 
très-beaux  jardins  tenans  à fon  Palais  de  Monte- 
Cavallo , les  jardiniers  m’ont  alluré  ne  l’y  avoir- 
vu  qu’une  fois  en  cinq  ans.  Le  Pape  Benoît  XIV 
avoir  tous  les  jours  une  convcrfation  allez  110m- 
breufe  , à laquelle  les  étrangers  même  étoient 
fouvent  admis.  On  s’y  entretenoir  principalement 
de  nouvelles  de  littératures , & quiconque  y pou- 
roit  epporter  quelque  chofe  de  ce  genre  y étoit 
bien  reçu. 
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fiaftique  & Civil.  On  pourroit  porter 
ces  obfervations  plus  loin  , les  appuyer 
par  une  quantité  d’anecdotes  ; mais  je 
n’en  ai  déjà  peut-être  que  trop  dit  à ce 
fujet. 

Le  coup  d’œîl  général  des  converfa- 
tions  eft  aflez  brillant  : les  jours  des 
grandes  aflemblées , les  femmes  y font 
parées  avec  magnificence,  beaucoup  de 
diamans  & d’autres  bijoux  fort  riches. 
Elles  fe  coéffent  avec  foin  , mais  elles 
n’en  font  pas  encore  à l’élégance  Fran- 
çoife.  On  voit  qu’elles  font  très-curieu- 
fes  de  nos  modes  , qu’elles  outrent  fou- 
vent.  Le  rouge  n’y  eft  point  du  tout  en 
ufage , ce  qui  fait  qu’elles  paroiffent 
toutes  fort  pâles , & il  eft  rare  de  voir 
des  femmes  du  premier  rang  avec  un 
• teint  frais  & de  belles  couleurs. 

Les  hommes  y font  très-bien  vêtus , 
mais  ils  font  peu  de  dépenfe  en  linge 
blanc , cette  forte  d’économie  s’accorde 
mal  avec  la  richcflc  des  habits.  Dans 
les  aflemblées  ordinaires  on  voit  arriver 
des  femmes  avec  les  cheveux  en  papillo- 
tes , elles  vont  de  même  aux  fpedacles 
& aux  promenades  publiques.  J’en  ai  vu  . 
à Venife  , k Bologne  & à Rome.  Il  pa- 
roît  que  c’cft  une  forte  d’aifance , que 
^a  plupart  des  femmes  regardent  com^ 
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me  une  diftinâion  à laquelles  clics  font 
fort  attachées. 

Idée  gé-  22.  Les  Romains  hommes  & fem- 
néraie  des  mes  , comme  tous  les  habitans  des  Ca- 
mœurs  & pitales , préfèrent  leurs  ufages  & leurs 
ufages  à plaifirs  à ceux  de  toutes  les  autres  Vil- 
Rome,  les;  il  efl  de  la  politefle  de  ne  les  pas 
contredire.  Ils  croient  qu’on  ne  vit  qu’à 
Rome  , & qu’on  végète  ailleurs  en  s’en- 
nuyant. Un  excès  d’attachement  pour 
leur  patrie  leur  donne  ces  idées.  Un 
étranger  trouve  autant  d’agrémens  à 
Naples,  à Vénile,  à Florence  ou  à Mi- 
lan qu’à  Rome.  Il  ne  faut  donc  pas 
adopter  les  préjugés  des  Romains  à ce 
fujet.  Ils  imaginent  que  les  plaifirs  de 
la  fociété  y attirent  cette  foule  d’étran- 
gers qui  y font  continuellement  ; mais  il 
y en  a dans  tout  le  relie  de  l’Italie.  On 
relie  plus  long-tems  à Rome  qu’aii- 
leurs , parce  que  c’ell  la  Capitale  de  cet- 
te belle  partie  du  monde  ; que  c’ell  le 
centre  où  fe  traitent  toutes  les  affaires  , 
& que  l’on  y trouve  raffemblés  des  gens 
de  tous  les  états  différens.  D’ailleurs  la 
tranquillité  avec  laquelle  on  y vit , la 
. liberté  dont  on  jouit , la  beauté  de  la 
Ville  & fes  ornemens  multipliés , la  dou- 
ceur de  fon  climat , tout  cela  réuni , y 
fixe  avec  raifon  les  étrangers  plus  long- 
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temsqu’aillcurs , fur-tout  ceux  qui  voya- 
gent pour  s’inftruire. 

C’eft  dans  les  fociétés  de  Rome  que 
l’on  voit  combien  il  eft  agréable  de  fça- 
voir  la  langue  Italienne , parce  moyen  on 
eft  à portée  de  prendre  part  k tout  ce 
qui  fe  pafl'e,  d’y  acquérir  des  connoif- 
fances,  de  former  des  liaifons;  c’eft  mê- 
me une  raifon  pour  y être  mieux  reçu  , 
par-lk  on  prouve  l’eftime  que  l’on  fait 
du  pays  que  l’on  eft  venu  voir,  & de 
fes  liabitans  avec  lefquels  on  a pris  la  voie 
la  plus  fûre  de  vivre  en  fociété.  J’ai  vu 
beaucoup  d’Anglois  k Rome,  dont  très- 
peu  s’etoient  foucié  d’apprendre  la  lan- 
gue Italienne  , mais  tous  parloicnt 
François  fort  aifément , & ne  lçavoient 
pas  d’autre  langue  étrangère.  La  plu- 
part de  ceux"  qui  venoient  aux  conven- 
tions , y étoient  précifément  comme 
fpedateurs.  Leur  coutume  , hommes  fig.. 
femmes,  eft  de  fe  réunir  par  tout  où 
ils  fe  trouvent , de  caufer  enfemblc , & 
de  regarder  tout  le  refte  avec  une  fierté 
qui  a l’air  du  mépris , & je  crois  que 
c’eft  foncièrement  le  génie  de  cette  na- 
tion. A la  vérité , ils  ne  frondent  rien 
ouvertement,  mais ils  ne  fe  compromet- 
tent pas  en  approuvant  k la  légère.  J’en 
ai  rencontré  quelques-uns  d’une  fociété 
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douce  & fort  agréable  : il  eft  rare  d’en 
trouver  de  ce  cara&ere. 

Les  Allemands  font  les  meilleurs  gens 
du  monde.  Ils  approuvent  & louent  tout 
indiftin&ement  , fideles  à la  lettre  des 
defcriptions  , ils  ne  voient  que  ce  qui 
y eft  annoncé , & tel  qu’il  y eft  annoncé. 

Ils  croient  tout  ce  qui  eft  -écrit.  Les 
Saxons  font  plus  déliés  , & les  Polo- 
nois  ne  manquent  pas  de  goût. 

On  nous  accule  de  vouloir  tout  ra- 
mener à nos  ufages , de  fronder  tout 
ce  qui  n’eft  pas  Paris  & fes  modes , de 

f (rétendre  dominer  par  tout,  d’aimer 
es  tracalferies.  Il  y a long-tems  qu’on 
nous  fait  ces  imputations  odieufes,  fur- 
tout  en  Italie , où  l’on  en  charge  en  gé- 
néral toute  la  nation;  il  faut  que  l’on 
y ait  donné  lieu  , par  l’habitude  de  pré- 
férer hautement  nos  mœurs  à celles  des 
étrangers  , de  blâmer  tout  ce  qui  ne  fe 
fait  pas  comme  chez  nous.  On  doit  con- 
venir que  c’eft  allez  le  ton  de  tous  les 
# jeunes  François  qui  voyagent  : ton  ri- 
dicule & qui  eft  celui  de  l’ignorance 
même , comme  fi  chaque  nation  n’avoit 
pas  fes  goûts  & fes  ùfages , comme  fi 
cette  diverfité  ne  rendoit  pas  le  tableau 
général  du  monde  beaucoup  plus  pi- 
quant. Ce  qui  fait  encore  que,  cette  fa- 
çon ' 
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ton  de  penfer  eft  fi  révoltante  pour  les 
étrangers,  c’eft  qu’il  y a peu  de  François 
qui  voyagent  & qui  falTent  cette  dépen- 
de que  l’on  aime  fur-tout  en  Italie , & 
qui  tourne  tpute  à l’avantage  du  pays 
que  l’on  parcourt;  on  voit  de  loin  en 
loin  quelques  jeunes  François  qui  ont 
imaginé  qu’ils  n’avoient  qu’à  fe  pré- 
fenter  pour  être  admirés  & mis  au  pré- 
mier  rang  ; & qui  font  très-étonnés 
qu’on  ne  fe  rende  pas  à leurs  préten- 
tions. Ils  s’en  vengent  par  méprifer  hau- 
tement & tourner  en  ridicule  tout  ce  qui 
leur  paroît  nouveau  ; ils  ne  femblent 
voyager  que  pour  retrouver  par  tout 
Paris  , fes  fpe&acles  , fes  promenades  , 
fes  modes  & fes  fociétés.  Pourquoi  en 
fortoient-ils , ils  perdent  leur  tcms , &: 
font  caufe  que  l’on  attribue  à toute  la 
nation  des  fentimens  qui  ne  font  que 
ceux  de  quelques  jeunes  étourdis.  Quoi- 
que je  n’en  aie  rencontré  aucun  de  cette 
efpece,  je  ne  fais  point  ici  une  décla- 
mation imaginaire,  je  parle  d’après  ce 
que  m’en  ont  dit  les  plus  fenfés  des  Ita- 
liens qui  m’ont  cité  tous  les  originaux, 
lies  Anglois  beaucoup  plus  fages,  ne 
penfent  peut-être  pas  plus  favorable- 
ment de  ce  qu’ils  voient,  mais  ils  n’en 
difent  rien. 

Tome  V. 
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Cette  antipathie  des  Italiens  pour  les 
François  , foutenue  par  les  nouveaux 
griefs  dont  je  viens  de  parler , eft  de 
bien  vieille  date;  il  faudroit  remonter 
jufqu’au  tems  où  les  Princes  d’Anjou 
de  la  maifon  de  I^rancc  furent  appellés 
par  les  Papes  au  thrône  de  Naples,  re- 
venir au  tems  de  Charles  VIII,  & à 
l’horrible  fac  de  Rome  fait  par  les  Alle- 
mands à la  folde  de  l’Empereur  Charles 
V,  aux  defeendans  defquels  on  n’en  fçait 
pas  de  moindre  mauvais  gré,-  tandis  que 
l’on  en  rejette  toute  la  faute  fur  le  con- 
nétable de  Bourbon , General  de  cette 
armée  , qui  périt  dans  cette  expédition  , 
& qui  ne  fçut  rien  des  horreurs  qui  fui- 
virent  fa  mort.  Cependant  à Rome  me- 
me fon  nom  fert  encore  à faire  peur  aux 
enfans  qui  crient  , tant  la  tradition  de 
cet  événement  s’y  eft  R bien  confervée. 
Mais  a-t-on  vu  dans  le  tems  que  les 
Calviniftes  ravageoient  la  France,  quel- 
que Général  François , quoique  Hugue- 
not , porter  dans  fa  poche  un  cordon 
d’or  & de  foie  deftiné  à étrangler  le 
Pape  , comme  faifoit  le  Colonel  Mans- 
feld , qui  à la  tête  d’une  troupe  de  Lu- 
thériens , vouloit , difoit-il , dans  le  ftyle 
de  fon  légillateur  , venir  mettre  à lac 
la  nouvelle  Babylonc,  & anéantir  la 
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trace  de  fes  Princes  ; tout  au  contraire 
prouve  à Rome  même  les  obligations 
qu’a  le  Saint  Siège  à la  nation  Fran- 
çoife,  qui  de  tout  tems  a été  fincére- 
ment  attachée  à la  Religion  Catholique 
& à Ton  chef. 

C’eft  ainfi  que  je  défendois  un  jour 
les  intérêts  de  ma  nation  , fans  cepen- 
dant défavouer  fes  torts  ; on  m’écou- 
toit  d’autant  plus  favorablement  que  je 
ne  paffois  pas  pour  vouloir  les  multi- 
plier. Aufli  convenoit-on  avec  moi  que 
les  François  étoient  eftimablcs  , & que 
l’on  ne  pouvoit  s’empêcher  de  les  ai- 
mer , dès  qu’ils  vouloient  bien  fuppor- 
ter  les  autres,  & ne  pas  chercher  à les 
couvrir  de  tous  les  ridicules  qu’il  leur 
plaifoit  d’imaginer. 

Mais  le  fonds  de  cette  préférence  que 
l’on  donne  aux  Allemands  &:  aux  An- 
glois  , c’eft  la  quantité  que  l’on  en  voit; 
fa  richeflb  & le  férieux  des  uns , & la 

Îjefante  bonhomie  des  autres.  Les  Ita- 
iens  ne  s’en  défient  point  ; ils  n’ont 
pas  cette  politelTe  prévenante , ces  at- 
tentions habituelles  pour  les  femmes  , 
cette  gaieté  de  cara&ere,  cet  enjoue- 
ment naturel  qu’ont  les  François  , &: 
qui  font  trembler  une  nation  toujours 
foncièrement  jaloufe  ; quoiqu’à  préfent 
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cette  maladie  cruelle  n’ofe  prefque  plus 
fe  montrer  à découvert.  Elle  ne  régné 
plus  que  lourdement.  Les  maris  paroif- 
ient  laifl'er  à leurs  femmes  toute  la  li- 
berté qu’elles  peuvent  fouhaiter  ; aufiî 
ont-elles  pour  la  plus  grande  partie  un 
ami  particulier  ou  cicifbé  qui  ne  les  quitte 
pas  , qui  fe  place  à côté  d’elles , & les 
entretient  excjufivcmcnt  à toute  autre  , 
jufqu’  au  tems  où  deux  tête  à tête  fe 
réunifient  pour  faire  une  partie  que  cha- 
cun arrange  à fa  fantaifie  , fans  que  la 
maîtrefic  4e  la  maifon  s4en  mêle  beau- 
coup ( a).  La  refiource  des  étrangers 


(a)  Les  Cicifbés  étoient  autrefois  à Rome 
des  gens  fans  conféquence,  leur  confiante  allî- 
duité  auprès  de  la  même  femme  pendant  une 
longue  fuite  d’années , lés  faifoit  regarder  par 
les  maris  même  , comme  des  amis  d’pn  caractère 
rare  ; & ils  prétendoient  qu’il  falloir  avoir  ref- 
prit  & le  cœur  gâte  par  les  ufages  de  France  , 
pour  imaginer  autre  chofe.  La  mode  a changé , 
la  gazette  de  Rome  révéle  fouvent  au  public 
des  fcenes  violentes  entre  les  maris  & femmes 
qui  ont  pour  caufe  la  galanterie  des  Cicifbés. 
Il  clt  vrai  qu’elles  font  fecrettes  , & que  les 
i'ntérelTés  ne  peuvent  trop  être  courroucés  contre 
l’indifcrétion  du  gazetticr.  Au  refte  de  quelque 
côté  que  vienne  la  jaloufie,  elle  n’eft  pas  moins 
incomjnodc  aux  étrangers  agréables  & à préteur 
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efi  de  trouver  des  femmes  qui  n’ayenc 
point  de  cicifbé , ( & il  y en  a à Rome  ) 
avec  lelquelles  ceux  qui  aiment  à jouer, 
fondeur  partie;  j’ai  déjà  dit  que  l’on  n’y 
jouoitquedcs  jeux  de  commerce.  Le  Pape 
régnant  a fi  févèrement  défendu  les  jeux 
de  hazard,  que  l’on  n’en  parle  nulle  part  ; 
mais  ce  qu’il  y a de  remarquable,  c’efi 
que  ceux  qui  font  chargés  par  état  de 
veiller  à l’exécution  de  ces  ordres  , & 
qui  aiment  le  gros  jeu , ont  porté  le 
piquet  a un  fi  haut  prix , qu’il  équivaut 
pour  la  dépenfe  aux  jeux  de  hazard  les 
plus  forts. 

Ceux  qui  ne  jouent  pas  trouvent  d’au- 
tres gens  aufii  défœuvrés  qu’eux  , avec 
lefquels  ils  s’entretiennent  de  ce  qui 
leur  plaît.  Au  refie  on  ne  tient  à ces 
converfations  qu’autant  que  l’on  veut. 
On  y eft  toujours  reçu  avec  la  même 
politefle. 


tion,  que  les  Cicifbés  ont  fingulièrement  à l’œil. 
La  galenterie  fe  traite  chez  les  Italicns''!avee 
une  méthode  folemnelle  , qui  paroît  être  par- 
tout la  même  , pour  s’en  bien  mettre  au  fait , 
il  faut  lire  un  recueil  de  fonnets  avec  leur  ex- 
plication morale  , intitulé  -,  Filofojia  ed  amore 
del  Conté  Cio  Battifta  Coma{[i.  I11- 8°.  Trcnto 
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A mcfure  que  l’on  fait  ces  vifttes , on 
s’apperçoit  qu’elles  ne  (ont  pas  abfolu- 
ment  gratuites  ; car  le  lendemain  que 
l’on  a été  prclcnté  dans  une  maifon , 
on  a le  matin  à fa  porte  , un  député 
dclla  famiglia  , ou  des  domeftiques  , 
qui  vient  complimenter  le  noble  étran- 
ger , fur  l’honneur  qu’il  a eu  de  voir 
Ion  maître  ou  fa  maîtreffe , & recevoir 
en  confcquence  la  buona  manda , ou 
gratification  d’ufage  ; on  ne  peut  pas 
leur  donner  moins  de  trois  pailles  , c’eft 
le  taux  le  plus  bas  ; cependant  quand 
on  leur  a donné  cette  fortune , dont  ils 
font  peu  fatisfaits,  ils  n'ont  rien  à exi- 
ger au  - delà.  Ils  reviennent  encore  aux 
bonnes  fêtes , quand  il  cft  arrivé  quel- 
que chofe  d’heureux  à leur  maître  : ils 
n’échappent  aucune  occafion  de  multi- 
plier leurs  demandes  ; cela  va  jufqu’à 
impatienter  ceux  qui  font  le  moins  inté- 
reffés  & le  plus  en  état  de  donner.  Mais 
c’eft  l’ufage , & la  famille  du  Pape  n’eft 
pas  plus  généreufe  que  les  autres , on 
lui  doit  près  de  trente  livres  de  notre 
mon  noie  , toutes  les  fois  que  l’on  cft  ad- 
mis à l’audience  de  fa  Sainteté. 

Ainli  il  ne  faut  pas  fe  flatter  de  voir 
rien  à Rome  gratis,  que  les  Eglifcs 
quand  elles  font  ouvertes , la  Villa  Me- 
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dicis  qui  eft  le  feul  jardin  vraiment  pu- 
blic, & les  fontaines  dont  on  laiffe 
prendre  librement  de  l’eau  à qui  en  a 
befoin. 

Ces  grandes  converfations  ou  àfiem- 
blées  de  nuit , durent  jufqu’a  ce  que  les 
théâtres  foient  ouverts.  Celles  des  car- 
dinaux qui  fe  tiennent  de  meilleure  heu- 
re ne  font  jamais  interrompues. 

2,3.  Les  fpeétacles  publics  commen-  Théâtres  & 
cent  à Rome  le  lendemain  des  Rois  & autres  Spec- 
durent  jufqu’au  Mardi-gras  inclufive-  tacles. 
m:nt.  Il  y a toujours  plufieurs  théâtres 
ouverts  dont  les  Princes  & Barons  Ro- 
mains font  l’entreprife.  Le  plus  vafte 
eft  celui  d' Argentine.  C’eft-là  que  l’on 
repréfente  les  grands  opéra , où  le 
Gouverneur  de  Rome  & les  AmbafTa- 
deurs  ont  leurs  loges  fixées  au  fécond 
rang  en  face  du  théâtre.  Toutes  les  au- 
tres perfonnes  du  premier  rang , s'ar- 
rangent de  la  maniéré  qui  leur  eft  la 
plus  convenable  & la  plus  commode. 

Ces  loges  fe  payent  plus  ou  moins  fui- 
vant  leur  pofition  , celles  de  face  mê- 
me jufqu’au  quatrième  rang , font  les 
plus  cheres. 

Les  Princes  Romains  avoient  préten- 
du il  y a quelques  années,  qu’il  n’y 
' avoit  que  le  Gouverneur  de.  Rome  , • ' 

Hiv 
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comme  repréfentant  le  Souverain  , dont 
la  loge  fut  fixée  invariablement  au  mi- 
lieu du  fécond  rang  de  face  ; en  confé- 
quence  , ils  s’arrangèrent  entr’eux  , & 
tirèrent  les  places  au  fort,  de  maniéré 
qu’ils  déplacèrent  tous  les  Ambafla- 
deurs  : cette  petite  rufe  avoit  été  mife  en 
pratique  pour  enlever  la  loge  de  face  9. 
un  Ambafïadeur  de  France , qui  tenoit 
fon  rang  avec  une  nobleffe  & une  di\ 

• / • 1 / • rt  c 

nue  qui  les  etonnoit;  en  conlcquenet 
ceux  qui  avoient  la  dire&ion  principale 
du  fpectacle  , lui  portèrent  la  clefd’una 
loge  du  fécond  rang , mais  de  coté , en 
lui  difant , que  le  fort  en  avoit  décidé 
ainfi  ; qu’ils  efpéroient  qu’il  voudroie 
bien  contenter,  pour  ne  rien  déranger 
aux  places  qui  étoitnt  toutes  deftinées, 
fur-tout  à la  veille  des  fpedacles.  Je 
ne  doute  pas  que  ceux  qui  avoient  ima- 
giné ce  bel  arrangement , ne  fc  regar- 
daient comme  de  fins  politiques , dont 
les  intrigues  leur  fèroient  une  fois  rai- 
fon  de  cette  noble  fierté  qui  les  humi- 
lioit  en  toutes  occafions;  mais  il  tourna 
entièrement  à leur  honte.  L’AmbafTa- 
deur  refufa  la  clef,  & fans  entrer  dans 
aucune  difcufïïon  avec  les  Princes  direc- 
teurs du  théâtre  , il  leur  dit  qu’il  fçau- 
roit  fe  placer.  Il  alla  tout  de  fuite  trou- 
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ver  le  Cardinal  fécre  taire  d’Etat,  anque 
il  repréfenta  vivement  que  le  rang  d'un 
Ambafladeur  de  France,  & la  placequ’il 
devoit  occuper  , ne  pouvoit  jamais  être 
foumife  au  fort  & au  caprice  des  Ro- 
mains , qu’il  fçauroit  les  forcer  à lui 
laifTer  libre  celle  qu’il  devoit  avoir; 
qu’il  n’avoit  cependant  rien  voulu  en- 
treprendre fans  en  prévenir  fon  Emi- 
nence. 

Lé  Cardinal  qui  connoifîoit  fa  fer- 
meté , ne  douta  pas  qu’il  n’exécutât  exac- 
tement fon  projet  : il  n’y  avoic  cepen- 
dant pas  moyen  de  changer  l’ordre, 
toutes  les  clefs  étoient  diftribuées  , cha- 
cun avoit  fait  meubler  fa  loge;  mais  par 
accommodement , on  le  pria  de  vouloir 
bien  accepter  la  première  loge  de  fa-, 
ce,  celle  du  Gouverneur  de  Rome,  qui 
n’en  eut  point  cette  année.  Cet  arran- 
gement défola  ceux  qui  avoient  imaginé 
le  bel  expédient  de  tirer  les  clefs  air 
fort , ils  furent  la  rifée,  & de  celui  qu’ils 
avoient  prétendu  mortifier  , & de  fa. 
Cour  de  Rome,  & du  peuple.  Je  pour- 
rois  citer  plulieurs  traits,  qui  prouve- 
roient  avec  quelle  dignité  cet  homme 
il’ufirc  foutenoit  l’honneur  du  Roi  fore 


Maître  , & de  la  Nation,  qu’il  repré- 
fentok.  On  ne  lui  manquoit  pas  in;pu:- 


H? 
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ncmcnt , plufieurs  Prélats  Romains  ont 
Ru  à quoi  s’en  tenir.  C’cft  d’eux-mê- 
mes  que  j’ai  appris  tout  ce  que  je  rap- 
porte ici.  Us  en  parlent  encore  avec  le 
plus  grand  refpcd.  Qu’il,  eft  heureux  & 
pour  le  Souverain  & pour  les  Nation- 
naux  d’avoir  des  Minières  publics,  qui 
fe  conduifent  avec  autant  de  dignité  ! 

Le  théâtre  d’Argcntina  a fix  rangs 
de  loges  , fes  ornemens  n’ont  rien  de  re- 
marquable. La  perfpective  de  la  feene 
eft  belle , & allez  grande  pour  quelque 
repréfentation  que  ce  Toit.  Il  y a quel- 
ques décorations  de  bon  goût. 

J’y  ai  vu  repréfenter  deux  opéra  fé- 
rieux , celui  de  Zenobia  , tragédie  de 
Metaftafio , n’eut  point  de  fuccès  ; mais 
le  fécond  Artaferfé , tragédie  du  mê- 
me, mife  en  mufique  par  Piccini , Maî- 
tre de  Chapelle  à Naples , réuffit  au- 
delà  de  l’imagination.  La  mufique  en 
étoit  excellente  : outre  plufieurs  ariet- 
tes , il  y avoit  des  récitatifs  obligés , &: 
quelques  feenes  d’un  pathétique  furpre- 
nant,  & des  morceaux  de  fymphonie  ^ 
adroirables.  Cet  opéra  eut  trente  repré- 
fentations  de  fuite  , & fe  foutint  juf- 
qu’à  la  fin  du  carnaval , avec  le  même 
concours  & des  applaudilTem<ms  conti- 
nuels. - 
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C’eft  le  peuple  des  loges  & du  par- 
terre qui  décide  ici  & dans  toutes  les 
Villes  principales , de  la  fortune  des 
fpedacles.  Naturellement  connoiffeur  en 
mufique,  il  n’applaudit  jamais  à faux; 
mais  quand  il  et!  content,  il  s’y  livre 
avec  une  forte  de  fureur  qui  dénote 
vraiment  lapaïïion.  Dans  les  premières 
repréfentations  de  cet  opéra , lorfqu’on 
étoit  le  plus  attentif  aux  morceaux  dif- 
tingués,  on  entendoit  fortir  du  fond  du 
parterre  ou  des  fixicmcs  loges,  des  Ah 
caro...  Bravo . . . Eh  vivo,  il  Macjlro... 
& autres  termes  (te  fatisfadion , que  le 
fendment  même  fcmbloit  leur  arracher, 
& qu’ils  retenoient  à moitié , crainte  de 
troubler  le  ftlcncc  tranquille  qui  reg- 
noit;  mais  quand  le  morceau  étoit  ache- 
vé , c’eft  alors  que  partoit  la  foule  des 
applaudiflemcns  exprimés  de  toutes  les 
maniérés  imaginables , & avec  un  fra- 
cas étonnant. 

Quiconque  s’y  trouvera  , &■  qui  pen- 
fera  aux  fpedacles  de  l’ancienne  Rome  , 
imaginera,  s’il  le  peut,  ce  que  dévoient 
faire  quatre-vingt  mille  fpedateurs  qui 
applaudiftoient , & dont  les  voix  croient 
redoublées  par  les  échos  pratiqués  ex- 
près autour  du  théâtre.  On  dit  que  la 
commotion  de  l’air  étoit  alors  11  forte , 

H vj 
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. que  l’on  a vu  tomber  morts  les  oifeaux 
qui  voloient  au  defius  du  théâtre;  & 
je  n’ai  pas  de  peine  à le  croire  , fur 
le  léger  effaj  que  j’ai  entendu  à Rome. 

Il  y eut  aufli  à ce  fpectacle  quelques 
ballets  aflez  bien  entendus , mais  li  le 
Peuple  Romain  fe  connoît  bien  en  rau- 
lîque  , il  n’a  point  d’idée  jufte  de  la  dan- 
Te  : ce  qui  le  tranfporte  , ce  font  les 
fauts  forcés,  les  danfes  outrées,  fans 
régie  & fans  mefure , qui  ne  dépendent 
que  de  la  force  & de  l’adrefle  du  fau- 
teur. Te  l’ai  vu  dans  l’enchantement  d’u- 
ne danfe  hollandq^e  très-médiocre  , 
tandis  qu’il  ne  faifoit  prefqu’aucune  at- 
tention à un  ballet  de  Roger  & d’Alci- 
ne , dont  les  danfes  nobles  & toutes  de 
cara&ère  , étoient  bien  compofées  & 
très-expreflives  (<z). 


( a)  Si  le  gros  des  fpeétateurs  n’y  fit  aucunes 
attention,  la  fatyre  n’épargna  pas  le  Gouver- 
neur de  Rome  qui  avoit  approuvé  ce  ballet , Sc 
le  traita  de  la  maniéré  la  plus  cruelle  ; on  vit 
courir  peu  après  une  piece  de  vers , où  on  l’ac- 
eufoit  de  profanation , d’avoir  renoncé  à fon  Ba- 
ptême , &c.  Voici  quelques  fragmens  de  cette 
piece , qui  ferviront  à donner  une  idée  du  goû 
de  la  fatyre  à Rome,  & de  la  manière  dont  elle 
* exprime^' 
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Tout  le  peuple  Romain  eft  extrême- 
ment curieux  de  fpe&acle  :•  Ton  goût  eft: 
une  paftion  poulfée  à l’extrême.  Les  ar- 
tifans,  les  journaliers,  les  mendians  mê- 
me fe  refufent  le  pain,  pour  payer  une 
place  au  théâtre;  on  les  voit  dans  une 
fîxieme  loge , entafTés  les  uns  fur  les 
autres,  fe  tenir  pendant  tout  le  fpeéla- 
cle , qui  dure  quatre  heures  au  moins , 
dans  la  pofition  la  plus  gênée , & c’ell 
de-la  que  partent  les  fuffrages  qui  déci- 
dent du  fort  de  la  piece.  Ceux  qui  ne 
peuvent  pas  être  fpeélateurs  , tâchent 

m r - i i rpi  - ~ ■■■—*■  M>  — 

Timidi  Epicurei , io  vi  perdono 
Se  il  vofiro  ardir'  non  s’inoltro  cotanto 
Era  firbato  Vinudito  errore 
Di  Roma  Santa , al  nuovo  Reggitore „ 
Pprche  àLondra  non  vai  Jlolto  fanefe 
S'haï prorito  di  far*  lo  fpirto  forte? 

Dun  que  San  Pietro  ti  fara  lé  fpefd 
Perche  t’ unifia  allé  Tar tarée  porté.  . : .. 

Or'fingi , chc  il  placer'  maefiro  fia 
E dimmi  pot  conta  tua  vafia  mente , 

Quai puô  mai  fuggerir*  cafio  penficré 
QuelP  amore  i’Alcîna  e di  Ruggiero? 


Mémoires  d’Italie. 

de  fe  glifîer  dans  les  corridors  , & 
quand  ils  y trouvent  quelque  coin  d’où 
ils  peuvent  entendre  , ils  y relient  avec 
la  plus  grande  confiance. 

Le  Speétacle  étant  aullilong,  & en 
récitatifs  au  moins  pour  les  deux  tiers  , 
on  s’y  ennuyeroit  beaucoup  , lî  on  n’é- 
toit  pas  dans  l’ufage  de  faire  des  vilï- 
tes  aux  perfonnes  de  la  connoidance 
dans  leurs  loges , fur-tout  aux  Dames 
chez  lesquelles  on  avoit  coutume  d’al- 
ler en  converfation.  C’elt  une  attention 
qui  eft  de  devoir.  On  y caufe  alfez 
haut,  jufqu’à  l’inllant  des  ariettes  & au- 
tres parties  connues  du  Spectacle  qui  de- 
mandent de  l’attêntion  , on  y fcrt'dcs 
rafraîchifl'emens,  & on  y ell  comme  à 
tout  autre  cônverfation.  Mais  en  géné- 
ral les  loges  à Rome  font  trop  petites 
pour  que  l’on  puifl'e  y avoir  des  tables 
de  jeu , comme  j’en  ai  vu  dans  quel- 
qu’autres  villes  de  l’Italie. 

On  n’dl  point  étonné  d’y  voir  en- 
trer les  Prélats  & autres  Ecclélialli- 
ques,  ils  contribuent  autant  que  le  relie 
de  la  noblclfe,  à l’entretien  du  fpe&a- 
clc,  en  louant  des  loges  où  ils  vont 
très-librement.  Peu  d’Evêques  fe  per- 
mettent ce  plaidr , & je  ne  crois  pas 
y avoir  vu  plus  de  deux  fois  des  Car- 
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dinaux  : le  Pape  régnant  tolcre  plus  les 
fpeétades  qu’il  ne  les  approuve , & ce 
feroit  lui  faire  mal  fa  cour  que  d’y  être 
affidu , quoique  l’on  ait  cherché  à y 
mettre  toute  la  décence  pofliblc. 

Il  ne  monte  jamais  de  femmes  fur  les 
théâtres,  de  Rome , dans  les  opéra  ce 
font  des  Cajtrats  qui  en  jouent  les  rol- 
les.  Plufieurs  font  de  jolie  figure,  & ne 
font  point  déplacés  : il  y en  a qui  ont 
des  voix  angéliques,  & d’une  étendue 
dont  il  eft  difficile  de  fc  faire  une  idée. 
Le  malheur  eft  qu’avec  tous  ccstalens, 
ils  fentent  rarement  ce  qu’ils  difent  : 
.leur  gefre  eft  en  oppofition  avec  leur 
chant.  Pour  les  écouter  avec  plus  de 
plaifir,  il  faut  fermer  les  yeux,  car  crt 
général  ils  chantent  bien  & jouent  mal , 
ltir-tout  dans  les  grands  opéra.  Les  bon- 
nes baftes -tailles  & les  tenores  font  ra- 
res en  Italie  (æ). 


(a)  Il  y a une  quantité  prodigieufe  de  Caf- 
trats  en  Italie,  & fur- tout  à Rome^il  n'y  a 
pas  (Tannée  qu’on  en  falTc  plufieurs  pour  en 
maintenir  Tefpece.  La  police  qui  toléré  cet  ufage, 
a ordonné  que  Ton  n’opéreroit  les  enfans  qu’ au- 
tant qu’ils  y eonfentiroient.  On  les  prend  à Tàge 
dé  dix  ou  onze  ans,  & ce  font  ordinairement 
les  par  eus  qui  les  déterminent , en  leur  fanant 
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On  admet  pas  plus  de  danfeufes  fur 
les  théâtres  de  Rome  que  d’autres  aéfri- 
ccs  , ce  font  de  jeunes  garçons  qui  fi- 
gurent en  femme  , & même  il  y eut  une 
Ordonnance  de  Police  qui  leur  enjoig- 
noit  d’avoir  des  culottes  noires. 


entrevoir  les  avantages  de  Cet  état  , dont  ils  ne 
peuvent  pas  encore  imaginer  les  défagrémens. 
Ce  qu’il  y a de  malheureux  , c’eft  qu’il  arrive 
fouvent  qu’ils  perdent  leur  voix.  Alors  ils  font 
vraiment  à plaindre.  Accablés  de  mille  incom- 
modités , attachés  à leur  exiltence  , dès  que  le 
premier  feu  de  la  jeunefle  ell  éteint,  ils  font 
fins  rellource , livrés  à la  mifere , & à des 
maladies  prefque  continuelles , dans  un  état  de 
tri  II  elfe  infurmontable,  & d’une  foiblelfe  qui  ne 
leur  permet  pas  de  gagner  leur  vie  par  le  tra- 
vail , la  vieillefTe  fur-tout  leur  eft  infupportable. 
J’en  ai  va  un  à Genes  , âgé  de  cinquante  à foi- 
xante  ans,  & dans  une  poiition  où  rien  ne  lui 
manquoit  des  aifances  de  la  vie , qui  m’a  affuré 
que  quoiqu’il  eût  toujours  vécu  d’une  maniéré 
fort  rangée , il  étoit  dans  un  état  continuel  de 
mélancolie  , de  langueur  & de  foufliance.  Tant 
qu’ils  font  jeunes , qu’ils  ont  de  la  voix  & de  la 
figure , ils  tirent  vanité  de  leur  état , dont  ils  ne 
Tentent  jfas  encore  les  inconvénient  Plufieurs 
font  des  fortunes  çonfidérables  , & établiffent 
avantageufement  leurs  collatéraux.  Au  relie 
c’eft:  toujours  l’intérêt  des  peres  &c  des  meres  ,. 
qui  faerifîent  leurs  çufaus  aux  plaifirs  du  pa- 
ille. 
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Tous  les  A&eurs  font  payés  à un 
prix  très-cher  , la  première  A&rice 
d’Argentina  ; qui  étoit  un  Caftrat , eut 
pour  ilx  femaines  mille  écus  romains, 
qui  font  plus  de  cinq  mille  francs  de 
notre  monnoic.  Les  autres  font  payés  k 
proportion  & auffi  chèrement.  Mais  on 
ne  les  gâte  point  -,  on  ne  leur  fouffie 
ni  caprices  , ni  hauteurs , ni’  imperti- 
nences. Les  Princes  Romains  Directeurs 
des  théâtres  , aux  gages  defquels  ils 
font , les  font  châtier  févèrement  quand 
ils  manquent  à leurs  devoirs.  Tous  les 
habillemens  appartiennent  aux  théâtres  ; 
on  les  change  ou  on  les  renouvelle  à 
chaque  représentation  d’opéra  différens. 
Il  y en  a quelques-uns  de  fort  bril- 
lans. 

Il  régné  dans  les  loges  & le  parterre, 
une  grande  obfcurité  pendant  le  fpec- 
tacle  ; il  n’eft  pas  permis  d’y  avoir  de 
lumière;  on  y toléré  quelques  petites 
bougies  , h l’aide  defquelles  on  lit  la 
pièce  pendant  les  premières  repréfenta- 
tions.  La  feene  feule  eft  éclairée  , ce 
qui  la  rend  beaucoup  plut  majeftueufe 
& plus  brillante;  un  grand  luttre  fuf- 
pendu  au  milieu  du  parterre  fert  à éclai- 
rer l’alTemblée,  jufqu’à  ce  que  le  fpecj 
taclc  commence,  alors  on  l’enleve. 
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Les  autres  théâtres  moins  grands  que 
celui  d’Argentina  étoient  occupés  par 
des  comédiens  & des  bouffons.  Les  pre- 
miers repréfentoient  des  comédies  de 
Goldoni..  Les  autres  des  petits  opéra, 
genre  de  fpedacle  très-plaifant , où  les 
chanteurs  font  vraiment  afteurs , &: 
d’ordinaire  fe  divertirent  en  amufant  le 
public.  Les  cafirats  y jouent  également 
les  rollcs  de  femme , & j’en  ai  vu  réuf-v 
fîr  de  façon  à faire  Million  complette 
(u)."Mais  dans  les  comédies,  il  eft  in- 
fuportable  de  voir  le  rolle  d’une  jeune 
fille  repréfentée  par  un  homme  qui  a 
la  barbe  longue  & la  voix  rauque.  ( b ) 


( a ) Au  fujet  de  ces  comédies , je  me  fouviens  v. 
d’en  avoir  vu  repréfenter  une  fur  le  Théâtre  de 
Tordinonéà.  Rome,  dont  l’intrigue  me  révolta: 
C’étoit  une  mauvaife  imitation  du  Tartufe  de 
Moliere , dans  laquelle  l’impofteur  établilToit 
toutes  fes  intrigues  fur  des  empoifonnemens , & 
finilfoit  par  s’empoifonner  lui-même  fur  le  théâ- 
tres idée  horrible  qni  n’eft  point  faite  pour  la 
comédie,  & que  la  Police  ne  devroit  pas  to- 
lérer fur-tout  en  Italie , eu  égard  aux  repro- 
ches que  l’on  a faits  dans  tous  les  tepis  à cette 
Nation  de  mettre  en  ufage  ces  moyens  odieux, 
pour  fatisfaire  fa  vengeance  ou  fes  autres  pallions. 

'(b)  Il  femble  que  de  toute  ancienneté  les  hom-  # 
mes  ont  joué  les  rôles  de  femmes  fur  les  théâtres 
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C’eft  ce  que  j’ai  vu  dans  une  comédie 
de  Goldoni , intitulé  Pamela , pref- 
qu’entièrement  traduite  du  françois. 


de  Rome  & de  la  Grèce.  Le  Préteur  Vindex  dans 
les  motifs  qu’il  alléguoit  aux  Gaulois  pour  les 
foulever  contre  Néron,  leur  dit  qu’il  a vu  ce 
Prince  jouer  publiquement  fur  le  théâtre  le  rôle 
d’une  courtifane,  & dégrader  ainfi  la  majefté  de 
l’Empire  qu’il  déshonoroit  par  tant  d’autres  cri- 
mes. . . . Lucien  dans  le  Dialogue  de  la  danfe 
paroît  être  de  ce  fentiment  : l’infpeftion  des 
mafques  antiques  qui  fervoient  autant  à changer 
la  voix  que  la  figure , l’indiquent  encore  , ce- 
pendant Pline  L.  7.  c.  48  , de  fpatiis  vitœ  lon~ 
gijjtmis  , parle  d’une  A&rice  nommée  Luce  qui 
a repréfenté  pendant  cent  ans. 

• , . Lucia  mima  centum  annis  in  Jcena  jpronun ■» 
tiavit  j 

Expreffion  qui  ne  1 aille  aucun  doute  fur  le  genre 
de  fon  emploi;  immédiatement  après  il  cite  une 
autre  Aétrice  pantomime  nommée  Galeria  Co- 
piola  que  l’on  fit  monter  fur  le  théâtre  âgée  de 
cent  quatre  ans , à des  jeux  votifs  qui  fe  fai- 
foitnt  pour  la  confcrvation  d’Augulle.  L’Edile 
Pomponius  l’avoit  mife  au  premier  apprentilfage 
de  la  profeffion  quatre-vingt-dix-neuf  ans  aupa- 
ravant , fous  le  Confulat  de  Marius  8:  de  Car- 
bon. Voilà  des  femmes  que  le  Magillrat  faifoit 
inftruire,  il  y avoir  donc  alors  des  Aéhrices  au 
moins  dans  quelques-  fpeélacles.  Peut-être  aulfi 
l’ufage  changea-t-il  ! <- 
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L’a&eur  qui  repréfentoit  la  Pamcla  jeune 
& jolie,  quoique  très-intelligent , étoit 
d’une  figure  fi  oppofée  au  perfonnage 
qu’il  faifoit,  que  l’on  ne  pouvoit  s’y 
accoutumer  : on  ne  fe  fait  pas  à voir 
la  jeunefle , les  grâces  & la  beauté  re- 
préfentées  par  une  figure  nerveufe , à 
barbe  noire  & épaifle,  avec  de  grands 
pieds  & de  gros  bras.  Quand  dans  ces 
comédies  on  peut  avoir  pour  les  rollcs 
de  femmes  des  caftrats  a qui  la  voix  a 
manqué , & qui  ont  quelque  intelligen- 
ce, c’cft  une  vraie  trouvaille  (æ). 


(a)  C’cft:  aux  Perfes  auxquels  on  doit  le 
cruel  établiiïement  de  la  caftration.  On  en  attri- 
bue l’invention  à Semiramis  ; on  ne  dit  pas  ce 
qui  la  détermina  à cette  barbarie.  Dodi  detef- 
tantur  memoriam  Semiramidis  regince , quee 
teneros  mares  omnium  prima  cajiravit  • . . . 
Beroald.  in  Suet.  Domitian.  Mais  cet  ùfage 
après  la  corruption  des  moeurs,  fur -tout  du 
tems  des  Empereurs , devint  très-commun. 

• 

Heu  pudet  effari , perituraque  prodere  fata  ! 
Verfarum  ritu  male  pubes  centibus  annis  , 
Subripuere  viros , exaBaque  vifeera  ferro  , 

In  venerem  fregerc  : atque  ut  fuga  nobilis  avi 
Circumfcripta  , mord  properantes  différât 
annos , 
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Comme  il  n’eft  point  honnête  d’aller 
au  parterre,  on  envoie  louer  une  loge 
du  fécond  ou  du  troifleme  rang , qui 


Qi/œrit  fie  naturel,  nec  invenit  : omnibus  ergo 
S cor  ta  placent.  . * . . 

Petrow.  de  bel.  civili. 

Ces  derniers  mors  indiquent  à quoi  on  defti- 
noit  les  malheureufes  vidtimes  de  cette  opération 
barbaje.  On  avoir  pris  toutes  les  précautions 
imaginables  pour  qu’elle  réuffit  & qu’elle  fût 
moins  dangereufe.  On  faifoit  à Samos  des  cou- 
teaux de  terre  cuite , fpécialement  deftinés  à 
cet  ufage. . . . Samiâ  te  fia,  matris  Deûm  Sa- 
cerdotes  virilitatem  amputant , nec  aliter  citra 
perniciem Plin.  1.  35.  n. 

Cependant  dans  les  fiécles  même  les  plus 
corrompus , on  réclama  publiquement  contre  cet 
ufage  ; Nop  vivant  contra  naturam  , qui  ex- 
fieài  funt  ut  peritia  fplendeat  tempore  aliéna  : 

Îuid  fieri  vel  crudclius  vel  miferius  potefi  ? 

lunquam  vir  erit , utdiii  virum  pati  pofifiit.  . . 
Seneç.  ep.  m,  Domitien , ce  Prince  cruel  & 
barbare , eut  horreur  de  cet  ufage , & l’arrêta 
par  fon  autorité.  C’cft.le  feul  trait  de  fa  vie  que 
la  pollérité  ait  pu  louer.  Cafirari  mares  vetuit  ; 
fipadonum  qui  refidui  apud  Mangones  crâne 
pretia  moderqtus  efi.  ....  Sueton.  in  Dom.t. 
c.  7.  Martial  lui  donne  à ce  fujet  le  glorieux 
titre  dç  Perede  la  Patrie  8c  d’amoyr  du  genre  hu- 
main. 
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quelquefois  eft  fort  chere , & fe  paye 

f)lus  de  quinze  francs,  fur- tout  quand 
c Ipcctacle  eft  fréquenté  : celles  du  pre- 


Non  tulit  Aufonius , talia  monjlra  pater. 
Idem  qui  teneris  nuper  fuccurrit  ephebis , 

Ne  faceret  fleriles  fxva  libido  viros. 
Dilexere  priuspueri,  juvenefque  ,fcnefque  : 
At  nunc  infantes  te  quoque , Cafar , amant. 

Ep.  9. 1.  9. 

* • 

LaLoi  promulguée  à ce  fujet , continua  d'être 
»bfervée  encore ‘quelque  tems. 

Et  Cenfor  prohibet  mares  adultos 
Supplicium  fubire  formes . 

Statius,  Silv.  3. 

Mais  près  de  trois  fiécles  après  , cet  ufage 
avoit  donné  lieu  à des  mariages  infâmes , contre 
lefquels  les  Empereurs  Conllance  & Conftanc 
furent  obligés  de  févir  dans  une  Conilitution  ex- 
preflè.  3 1 au  Cod.  Quum  vir  nubit  in  femina  , 
viro  porreâura  quidquid  cupiat , ubi  fexus 
perdidit  locum , ubi  feelvs  efi  id  quod  non  pro- 
ficit  ciere , ubi  venus  mutatur  in  alteram  for- 
mam , ubi  amor  queeritur  nec  videtur , jubé- 
mus  leges  infurgere , &c. 

**  Malgré  cette  Loi,  il  paroît  que  l’on  ne  fe 
réforma  pas  entièrement  fur  ce  genre  de  débau- 
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mier  rang  qui  font  prefque  au  niveau 
du  parterre , font  ordinairement  occu- 
pées par  les  gens  aifés  du  peuple , ou 
des  femmes  avec  lesquelles  on  ne  vou- 
droit  pas  faire  fociété.  Mais  au  grand 
théâtre  , il  faut  nécefl'airement  amodier 
une  loge  pour  tout  le  tems  du  carna- 


che;  car  Alain  de  Fille,  Théologien  célèbre  de 
l’Univerfité,  mort  à la  fin  du  treiziéme  liécle , 
cité  par  du  Gange  , au  mot  devirare  ; dit  fort 
plifamment. 

Quum  venus  in  venerem  pugnans , illos  facit 
illas  j 

Quumque  fui  magied  devirat  arte  viros. . . . 

A quel  tems  a-t-on  commencé  à leur  donner 
le  charme  de  la  voix  , qui , félon  l’expreilion 
des  Grecs,  eft  la  fleur  de  la  beauté?  Les  anciens 
ne  nous  en  apprennent  rien.  La  beauté  & la  net- 
teté de  la  voix  des  impubères  8c  des  jeunes  filles, 
a imaginé  de  tirer  cette  rclfource  des  eunuques, 
qu’il  faut  croire  n’avoir  plus  d’autre  deltination  , 
& les  a multipliés  fur  les  théâtres , où  la  dépra- 
vation du  goût  les  admire  encore  ; car  quelle 
diflérence  entre  ces  belles  voix  de  femmes  que 
l’on  entend  fur-tout  à Venife,  & les  chants  for- 
cés , fans  grâces  & fans  ame  des  Cadrais , qui 
ne  les  font  remarquer  que  par  des  éclats  éton- 
nans , & des  tenues  d’un  tems  confidérable  : 
trifte  & feul  privilège  de  leur  état. 


\ 1 

192  Mémoires  d’Italie. 
val,  que  l’on  a,  ou  pour  tous  les  jours, 
ou  feulement  de  deux  jours  l’un  ; de 
cette  façon  on  cft  libre  pour  aller,  aux 
autres  fpcêlacles,  & c’eft  ordinairement 
le  parti  que  prennent  les  étrangers.  Sur 
tous  ces  théâtres,  c’eft  le  même  genre 
de  fpcélaclcs , & opéra  bouffons. 

Il  y a des  détachemens  des  Gardes 
Corfes  & Avignonoifes  pour  mainte- 
nir la  tranquillité  à tous  les  théâtres. 
Carnaval  24.  Le  carnaval  dcRomeeft  un  plai- 
de Rome,  fir  général  pour  toute  la  Ville  qui  y 
beauté  de  prend  part.  Plaifir  brillant  , tranquille 
fon  fpefta-  & fûr , que  la  Police  protégé  & main- 
dé.  tient  avec  la  plus  grande  attention.  Il 
dure  huit  jours  francs,  non  compris  les 
Vendredis,  Dimanches  & jours  des  Fê- 
tes , auxquels  il  n’eft  pas  permis  de  por- 
ter le  mafquc. 

C’eft  une  affaire  très-importante  pour 
une  Nation  qui  aime  lçs  fpedacles  avec 
fureur.  Le  foin  de  fe  mafquer  occuppe  les 
grands  & les  petits  , les  femmes  & fur- 
- tout  celles  du  peuple  , qui  dans  le  cours 
de  l’année  , ne  peuvent  guère  prendrepart 
à d’autre  fpeûacle  qu’à  celui  là. 

La  cloche  du  Capitole  que  l’on  ne  fon- 
ne  jamais  que  dans  les  circonftances  les 
plus  rares,  telles  que  la  mort  du'Pape  ou 
fon  éleêlion , annonce  au  Peuple  Romain 
l’ouverture  de  cette  fête  ; enfuite  on 
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tire  le  canon  à vingt  - une  heu  re , c’eft-à- 
dire,  environ  à deux  heures  & demie  après 
midi  dans  notre  maniéré  de  compter. 

L’aflemblée  & la  promenade  des  maf- 
ques  fe  fait  le  long  de  la  rue  du  Cours  , 
depuis  la  Place  du  Peuple  jufqu’au  Palais 
St.  Marc  ,dans  l’efpace  d’une  demi-lieue 
commune  de  France.  Pour  que  la  Poli- 
ce foit  obfervée  exactement , il  y a des 
détachemens  des  troupes  du  Pape  réfî- 
dantes  à Rome  , portés  dans  toutes  les 
places  & carrefours  qui  fe  trouvent  le 
long  du  Cours , & des  Sbirres  répandus 
par- tout  , pour  arrêter  fur  le  champ 
quiconque  y cauferoit  le  moindre  trou- 
ble , ou  feroit  aux  mafques  la  plus  lege- 
re  infulte  ; aurtl  les  femmes  & les  filles 
vont  feules  fe  placer  où  elles  jugent  à 
propos  , fans  craindre  que  perfonnelcur 
parle  ou  les  arrête  qu’autant  qu’il  leur 
plaira.  Les  balcons  & les  fenêtres  des 
Palais  & des  Maifons  dont  cette  rue  eft 
bordée  font  garnies  de  tapis  & de  pavil- 
lons. On  loue  les  fenêtres  des  maifons 
particulières  de  même  que  les  Galeries 
que  l’onconrtruit  exprès  pour  ce  tems  , 
enfin  toute  la  rue  eft  décorée. 

A l’ouverture  du  carnaval  le  Gouver- 
neur de  Rome  t précédé  de  fa  Garde  h 
cheval , fuivi  de  fes  Officiers  & de  fa 
Tome  V.  I 
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Maifon  en  carrofle  de  parade  , va  & 
revient  d’un  bout  de  la  rue  du  Cours  à. 
l’autre  , pour  voir  fi  tout  en  eft  bien  dil- 
pofé.  Le  Sénateur  vient  enfuite  en  même 
cortège  avec  les  Confervateurs , le  Prieur 
& fa  garde  ; après  quoi  ils  fe  retirent 
l’un  ôc  l’autre  pour  lailîer  l’efpace  libre 
aux  mafques  & aux  carrolfes.  Ce  n’eft 
pas  exagerer  que  de  dire  qu’il  y a dix 
mille  malques  à pied,  dont  les  uns  mar- 
chent le  long  des  banquettes  qui  bordent  • 
la  rue  du  Cours  , les  autres  font  afiis  fur 
des  chaifcs  , ou  des  amphithéâtres  éle- 
vés exprès  & dont  les  places  fe  louent. 
Ces  mafques  font  pour  le  plus  grand 
nombre  très  joliment  habillés  , les  fem- 
mes bien  coëffées , vêtues  avec  une  pro- 
preté extérieure  très-foignéc.  Celles  qui 
font  jolies  , s’ajuftent  de  façon  à déro- 
ber le  moins  qu’elles  peuvent  de  leurs 
agremens.  Cette  partie  de  fpeûacle  eft 
très-variée,  ou  par  l’éléganeequi  régné 
dans  la  parure  , ou  par  la  diverfité  des 
habits  de  théâtres  , de  nations  ou  de 
cara&ère.  Tout  y eft  d’un  air  d’arran- 
gement & de  propreté  qui  fait  de  cette 
rue  une  galerie  immenfe  , peuplée  des 
deux  côtés  d’un  nombre  confidérable 
de  mafques  difterens  , qui  changent  dç 
place  & allant  d’un  quartier  à un  au- 
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tre , varient  le  tableau  &c  le  rendent 
toujours  nouveau  (u). 


(a)  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  anti- 
quités Grecques  Sc  Romaines  , ne  nous  appren- 
nent rien  fur  l’origine  des  Mafcarades  & des 
Bals.  Les  Bacchanales  ne  nous  préfentent  que 
les  fureurs  de  l’ivrelfe , auxquelles  on  mêla  dans 
la  fuite  les  défordres  aurorifés  par  le  culte  de 
Vénus.  Les  Saturnales  étoient  des  fè  es  tran- 
quilles dans  lefquelles  on  ne  fe  deguifoit  point. 
On  changeoic  d’état  à la  vérité,  les  Maîtres  fer- 
voient  leurs  efclaves , mais  chacun  confervoit 
fon  habillement  & fa  figure.  On  a prétendu  que 
les  déguifemens  divers  qui  font  d’ufage  dans  les 
fetes  du  carnaval  , dévoient  leur  première  exif- 
• tence  au  culte  religieux  des  Gaulois  ; ils  ado- 
roient  le  Soleil , la  Lune  , Jupiter , Mercure  , 
Minerve  s mais  leur  grande  dévotion  étoit  pour 
le  Soleil  auquel  ils  donnoient  le  nom  de  Belc- 
nus  , Taranis  , Mithras.  Les  Prêtres  de  cette 
Divinité  étoient  à la  tète  de  plufieurs  fociétes 
ou  confrairies , dont  chacune  avoit  pour  fymbolc 
une  conftellation  célcfte.  Dans  les  folemnités 
chacun  des  confreresje  déguifoit , en  lion  , en 
bélier,  en  ours,  en  chevreau,  &c.  & tous  en- 
femble  ils  formoient  des  procédions  ou  danfes , 
dans  lefquelles  ils  imitoient  les  mouvemens 
des  lignes  du  Zodiaque.  De-là  font  venus  ces 
procédions  fingulieres  que  l’on  fait  encore  en 
Provence  & en  Flandres , que  la  fainteté  de  la 
Religion  Chrétienne  & la  gravité  majeltueufe 
n’ont  pas  encore  abolies.  Ces  fpcélacles  ont 
toujours  plû  au  peuple  , il  -a  voulu  les  multi- 
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Mais  ce  qui  peut  paroîcre  encore 
au-deflus  , c’cfl  la  quantité  des  carottes 
qui  fc  promènent  à la  file  dans  cette 
rue  fur  deux  rangs  , (le  milieu  étant 
ré  le  rvé  aux  Princes  Romains  , qui  feuls 
ont  le  droit  d’y  palier  ) la  parure 
des  domeftiques  «Se  des  chevaux.  On 
ôte  les  glaces  du  carofTc  , l’impériale 
fe  partage  : le  devant  «Se  le  derrière  de 
la  voituçe  fe  rabailîcnt  en  dehors  , ce 
qui  lui  donne  une  forme  allongée  , «Sc 
en  fait  une  cfpece  de  char  de  triom- 
phe , où  font  ordinairement  des  maf- 
ques  vêtus  avec  goût.  Comme  plufieurs 
des  Princes  & Barons  Romains  condui- 
fent  eux-mêmes  dans  cette  occafion 
leurs  chevaux  , les  cochers  y font  ha- 
billés magnifiquement  -,  les  uns  en  do- 


plier , & leur  ôter  t*ute  la  gène  de  leur  pre- 
mière inllitution , pour  cqja  il  les  a mêlés  aux 
réjouiifances  du  carnaval  > les  pallions  y ont  trou- 
ve leur  compte , & les  ont  rendu  plus  agréables 
en  les  variant.  Ainfi  aucune  forte  de  deguife-* 
ment  n’a  été  exclue  , chacun  a fui vi  librement 
' fon  goût  & fon  caprice,  c’clt  fur-tout  chez 
les  peuples  les  plus  policés  & les  plus  opulents 
eue  ce  plaifir  a le  plus  d éclat.  Je  ne  dis  rien 
de  la  danfe , elle  paroît  être  née  du  fentiment 
intérieur  de  la  fatisfeclion , & en  être  l’cxpreiliouj 
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mino  , les  autres  en  Turcs  ( cet  habit 
a bonne  grâce  fur  le  fiege  ) quelques-uns 
en  arlequins  , d’autres  en  polie  hinels  , 
chacun  fuivant  fon  goût  ; les  laquais 
font  ordinairement  mafqués  comme  les 
maîtres  , & fouvent  les  femmes  dans  le 
même  goût  que  les  hommes  , celles  fur- 
tout  qui  veulent  être  deguifées- 

Les  chevaux  font  ornés  de  rubans  & 
de  gros  Ilots  de  gaze  de  differentes  cou- 
leurs qui  leur  couvre  les  crins,  & qui 
en  voltigeant  font  un  effet  très-pittoref- 
que  ; ils  ont  outre  cela  le  poitrail  gar- 
ni de  petits  tabliers  de  cuir  découpés  & 
chargés  de  fonnailles  , ils  en  ont  à la 
croupe  & aux  jambes.  L’embarras  de  cet- 
te parure  & le  bruit  leur  donne  un  air  de 
gaieté  qui  leur  fait  prendre  part  à la  fête 
& embellit  le  fpe&acle  ; comme  ils  font 
toujours  en  mouvementées  fonnailles  qui 
fe  répondent  les  unes  aux  autres , font  un 
bruit  continuel  qui  étonne  d’abord,  mais 
auquel  on  s’accoutume  & qui  n’incom- 
mode point.  Il  y avoit  au  moins  deux 
cens  carroffes  , ajuftés  & parés  dans  ce 
goût-là*;  beaucoup  d’autres  moins  bril- 
lans  & chargés  demafques  ; & une  très- 
grande  quantité  de  ceux  qui  ne  veulent 
pas  fe  mafquer  , mais  qui  font  bien  aife 
de  prendre  part  au  fpedacle  , tels  que 
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les  Prélats  , les  femmes  d’un  âge  raifon- 
nable  & qui  n’ont  plus  de  prétentions  , 
quelques  Princefles  qui  ont  des  raifons 
particulières  pourfe  contenter  du  fpccla- 
cle,  fans  en  faire  partie  comme  mafques  , 
& les  etrangers  qui  ne  gagneroient  rien 
à fe  mafquer.  Tout  cela  réuni  Toit  une 
fuite  de  mille  carcfles  au  moins  , qui 
tournent  pendant  deux  heures  environ 
dans  la  rue  du  Cours  , à la  file  les  uns 
des  autres , fans  que  perfonne  de  quelque 
rang  qu’il  foit  s’avife  de  la  couper  ou 
d’en  fortir,à  moins  que  l’on  ne  fe  trou- 
ve à l’embouchure  de  quelque  rue  par 
laquelle  on  veuille  fe'  retirer.  Tous. ces 
carroffes  fcmblent  ne  former  qu’un  feul 
corps  , qui  avance  par  un  mouvement 
égal  & commun  à tous.  Au  moyen  de 
cet  ordre  , il  n’arrive  ni  embarras  , ni 
inconvénient.  Un  tas  de  mafques  cou- 
rent dans  le  milieu  de  la  rue  , haran- 
guent ceux  qui  font  dans  les  carofTcs  , & 
tiennent  quelquefois  des  propos  très-pi- 
< quans.  Il  y en  a d’autres  qui  fe  placent 
dans  des  tribunes  ou  balcons  , & qui 
s’adreffent  à tous  les  paffans  dn  géné- 
ral , ou  qui  difputent  avec  un  antago- 
nifte  qui  eft  dans  une  tribune  oppofée, 
& donnent  quelques  feenes  très-plai- 
fantes  ; fur-tout  quand  un  des  difpu- 
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tants  vaincu  par  ion  adverfaire  eft  ré- 
duit au  filence  , c’eft  alors  que  le  vain- 
queur triomphe  de  la  maniéré  la  plus 
plaifante  , en  adreftant  au  peuple  le 
compliment  qu’il  croit  mériter. 

Quand  le  ciel  eft  lcrein  & que  l’air 
eft  doux  , il  n’y  a rien  de  plus  magni- 
fique & de  plus  pompeux  que  cette  bril- 
lante aftcmblée  de  mafques  , que  l’on 
peut  même  regarder  comme  un  fpec- 
tacltî  unique  en  Europe  , & fort  au- 
defius  de  toutes  les  fêtes  générales  qui 
fe  font  ailleurs  en  ce  tems.  Quand  il 
pleut  mçme  , ce  fpc&aclc  a une  autre 
nngularitc  , & qui  prouve  la  manie  dé- 
cidée du  peuple  de  Rome  pour  les  fê- 
tes ; les  uns  bravent  les  injures  de  l’air, 
les  autres  portent  des  parapluies&  cou- 
rent les  rues , on  ferme  les  carofiés,  & cha- 
cun va  comme  s’il  faifoit  beau  (a). 


( a ) Pour  fe  mettre  bien  au  fait  des  plaifîrs 
fecrecs  du  carnaval  & des  intrigues  galantes  que 
le  mafque  couvre  , il  faut  lire  un  Traité  de 
morales,  intitulé  Lo  fpecch.o  del  difinganno  , 
par  un  Abbé  Zucchino  Stéfani , Diredeur  du 
Séminaire  de  Sezzé  ; il  en  dévoile  tous  les  myf- 
tercs  avec  une  hardielfe  étonnante  , & fait  con- 
noître  tout  le  danger  de  ces  fortes  de  fpedacles 
pour  les  mœurs.  11  ne  traite  pas  plus  favorable-, 
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Unefortedepolitefle  de  carnaval  eft  de 
jetterdes  dragées&des  confitures  féches 
auxgensdefaconnoiffanceou  à ceux  que 
l’on  veut  gratifier  de  quelque  attention. 
Mais  comme  ces  dragées  fc  perdoient 
en  partie  dans  la  boue  ou  dans  la  pouf- 
fîere  , on  a imaginé  d’en  faire  de  très- 
petites  de  plâtre  & d’amydon  , qui  font 
plus  lourdes  & plus  propres  h.  l’ufage 
auquel  on  les  emploie.  C eft  une  autre 
cfpece  de  jeu  qui  a fon  agrément  , 
fur-tout  quand  dans  les  infians  de  re- 
pos , deux  carrofi'es  qui  s’en  veuillent, 
le  rencontrent  & peuvent  former  un 
engagement.  Il  y a une  forte  d’adref- 
fe  à lancer  les  dragées  , & à gagner 
la  viétoirc  dans  ces  combats.  Elle  con- 
ftfte  à faire  le  fer  vice  promptement  , 
à couvrir  fon  adverfaire  de  dragées , 
& à n’en  point  recevoir. 

z <5.  Un  peu  avant  le  foleil  couchant  , 
on  voit  paroître  le  Barigel  à cheval  , 
fuivi  de  les  Officiers  fubalternes  & d’une 
troupe  de  Sbirres , qui  vont  au  pas  re- 


nient les  Cicifbés , les  converfations , les  ville— 

fiarures  & tous  les  autres  palTc-tcms  de  la  no- 
lefl'e  de  Rome.  Cet  ouvrage  ell  d’une  riguçur 
remarquable  for- tout  en  ce  pays. 
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connoître  s’il  nly  a aucun  embarras  dans 
le  Cours.  Ils  viennent  enfuite  en  ren- 
dre compte  au  Gouverneur.  Immédiate- 
ment après  partent  au  galop  quelques- 
uns  des  Officiers  desSbirres  qui  portent 
l’ordre  au  peuple  & aux  carrofTes  de  fe 
ranger  ; après  quoi  le  Barigel  part  de 
la  place  Saint  Marc  , & vient  d’une  ra- 
pidité étonnante  jufqu’àla  place  du  peu- 
ple , vis-à-vis  la  barrière  , où  font  les 
chevaux  deltinés  à la  courfe.  Un  coup 
de  canon  , tiré  delà  Place  Saint  Marc  , 
& la  trompette  qui  fonne  à la  porte  du 
Peuple  , donnent  le  lignai  aux  chevaux 
qui  partent  en  même-tems. 

Ces  courfes  terminent  les  huit  jours 
du  carnaval  , & fe  font  .au  foleil  cou- 
chant. On  fait  courir  alternativement 
' les  lix  premiers  jours  , jumens  , barbes , 
& chevaux  , & les  deux  derniers  jours 
la  Moffa  ou  chevaux  , jumens  & bar- 
bes enfemble.  Ils  font  rangés  fur  une 
même  ligne  , fous  un  bâtiment  de  plan- 
ches , ouvert  du  côté  du  Cours  , où  les 
paîfreniers  -les  tiennent  les  yeux  cou- 
verts , jufqu’au  lignai  ; alors  , ils  les  lâ- 
chent tous  partent  enfemble  avec  la 
rapidité  de  l’éclair.  On  n’y  diflingue 
rien  ; on  ne  fçait  s’ils  courent  ou  s’ils 
volent.  Ce  que  j’ai  remarqué  , c’elt  que 
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les  chevaux  Tentent  le  Barigel  , & ne 
fc  tourmentent  qu’à  l’inllant  qu’il  vient 
donner  le  lignai  , quoiqu’il  relie  à plus 
de  cent  cinquante  pas  de  la  barrière. 

Les  chevaux  choifis  & élevés  ex- 
près pour  ces  courfes,  font  légers  & vi- 
goureux >•  ils  courent  nuds  & en  liberté  ; 
outre  cela  ils  iont  aiguillonnés  par  des 
boules  de  plomb  , armées  de  pointes 
qui  leur  battent  fur  la  croupe  & les 
flans  , & excités  par  les  cris  du  peuple 
qui  leur  lailfe  , le  long  de  la  rue  , fur- 
tout  en  approchantdu  but,  àpcincaflèz 
de  place  pour  palier. 

Ceux  qui  font  expérimentés  à ces 
courfes  , ont  une  forte  d’avantage  fur 
les  autres  , ils  fe  ménagent  en  com- 
mençant; mais  la  moitié  de  la  carrière 
parcourue  , ils  redoublent  de  vîtelle& 
font  prefque  allurés  de  gagner  la  vidoi- 
re.  Ils  femblent  agir  avec  connoilTan- 
ce  de  caufe.  Une  petite  jument  du  Prin- 
ce Chigi  gagna  par  cette  allure  qua- 
tre des  huit  prix  ; fes  barbes  en  eurent 
deux  ; les  chevaux  des  Princes  Corj'ini 
& Rofpigliofi  eurent  les  deux  autres. 

Je  fus  témoin  dans  ces  courfes,  d’un 
tour  de  force  lingulier  , d’un  cheval 
du  Prince  Corfini.  A cent  pas  environ 
du  but,  il  étoit  précédé  par  deux  chc- 
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vaux  du  Prince  Rofpiglioji  , qui  al- 
loient  de  front  , il  les  franchit  d’un 
faut  , fejetta  dans  le  but  même  & gagna 
le  prix.  En  obfervant  ces  chevaux  cou- 
rir , il  ne  paroît  pas  qu’ils  galoppent; 
ils  vont  d’un  mouvement  précipité  qui 
leur  fenable  imprimé  par  une  force  étran- 
gère ; on  ne  voit  plus  ni  le  corps  , ni 
lesjimbes  de  celui  qui  va  le  premier, 
c’elt  un  trait  qui  patTe.  Ceux  qui  fui- 
vent , font  des  efforts  plus  marqués. 
J’en  ai  vu  tomber  & n’avoir  pas  le 
tems  de-fe  relever  que  les  autres  n’euf- 
fent  fauté  par  deffus. 

Ondinairement  ils  courent  à la  file 
les  uns  des  autres  ; mais  quand  l’impa- 
tience les  faille , il  font  élargir  les  rangs, 
alors  malheur  à ceux  qui  ne  font  pas 
affez  habiles  pour  fe  retirer  , ils  ren- 
verfent  & alfomment  tout  ce  qui  fe 
trouve  a leur  paffage. 

Le  prix  de  la  courfe  eft  une  piece  d’é- 
toffe d’or,  d’argent  ou  de  velours  d’en- 
viron trois  aunes  , que  le  Gouverneur 
accorde  au  cheval  vainqueur  , & que 
les  Juifs  établis  à Rome  fe  font  obligés 
très-anciennement  de  fournir  pour  fc 
rédimer  de  l’obligation  où  ils  étoient 
de  courir  eux-mêmes  pour  le  plaifir du 
peuple.  A l’ouverture  du  carnaval  , le 
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Barigcl  qui  précédé  le  cortege  du  Gou-> 
verneur  fait  porter  ces  huit  pièces  d’étof- 
fe attachées  chacune  à une  lance  ornée 
d’un  petit  cartel  où  font  peints  un  che- 
val , un  barbe  , une  jument  , ou  tous 
enfemble , ce  qui  " déiigne  le  prix  de 
chaque  courfe.  Le  Gouverneur  efi:  pla- 
cé à une  fenêtre  du  Palais  de  Saint 
Marc,  vis-à-vis  le  cours  , près  du  but  , 
le  pallio  ou  morceau  d’étoile  eft  expo- 
fé  à côté  de  la  fenêtre  (a).  Pour  arrêter 


(a)  Les  courfes  de  chevaux  doivent  leur  ori- 
gine au  Pape  Paul  II,  Pierre  Barbu  Vénitien 
en  i47t  » elles  commencetent  alors  à fe  faire 
par  la  rue  qui  aboutifioit  de  la  Place  du  Peu- 
ple, à celle  de  Saint  Marc,  & qui  depuis  a eu 
le  nom  de  Cours.  Ce  Pape , dit  Platine  , dé- 
livré des  grandes  affaires  qui  l’avoient  occupé  , 
voulut  rendre  à la  ville  de  Rome  fes  anciens 
plaiiirs  & fes  jeux  publies  Ces  jeux  furent  huit 
étendarts  qui  fe  gagnoient  à la  courfe.  Chaque 
jour  on  voyoic  courrir  des  vieillards,  des  en- 
fans  , des  jeunes  gens,  & des  juifs  , ceux-ci 
coururent  à part , tic  chargés  de  cailloux , afin 
qu’ils  fuilent  plus  lents  & plus  lourds.  Il  fit  cour- 
rir auifi  des  chevaux  , des  juments , des  ânes  & 
des  butics , avec  une  fi  grande  fatisfaélion  pour 
le  public  , que  les  fpedatcurs  pouvoient  à peine 
fe  foucenir  à force  de  rire.  La  carrière  ou  le 
Jiadium  étoit  l’Arc  de  Domiticn  à la  Place  St. 
Marc.  Le  Ponufe  prenoit  fa  bonne  part  auplai- 
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les  chevaux  à la  fin  de  la  carrière  , on 
tend  les  toiles  dans  Iefqueiles  les  palfre- 
niers  les  enveloppent , pour  pouvoir  leur 
enlever  promptement  la  fangle  , à laquel- 
le tiennent  les  pointes  qui  les  tourmen- 
tent li  vivement. 

Ces  courfes  de  chevaux  font  vraiment 
belles  & curicufes.  L’cfpace  qu’ils  ont 
à parcourir  eft  aflez  grand  pour  qu’ils 
y déploient  leur  force  & leur  vîteile. 
L’efpecede  honte  & de  découragement 
que  paroiffent  éprouver  ceux  qui  arri- 
vent les  derniers,  en  entendant  les  huées 
du  peuple,  eft  à remarquer. 

Les  feuls  Princes  Romains  ont  le 


fir  dont  il  étoît  le  témoih  , & il  étoit , dit  le 
même  Auteur , allez  magnifique  pour  faire  dis- 
tribuer un  carlin  à chacun  des  enfans  qui  avoit 
courrus  , & éïoient  couverts  de  boue.  Hac  St 
in  pueros  cctno  oblites  pojï  curfum  magniji- 
centia  ufus  , ut  Jingulis  carlenum  ( numrni 
argentei , id  genus  eji  , ) condonaret.  La  vie 
de  ce  Pape  eft  curieufe  à lire  dans  Platine , 
qui  avoit  de  bonnes  raifons  pour  ne  le  pas  ai- 
mer  Ces  courfcs  fe  faifoient  auparavant 

au  pied  du  Mont  Tefiaccio  dans  les  Prés  du 
Peuple  Romain  » & plus  anciennement  encore 
de  la  Place  Farnèfe,  par  la  Strada  Giulia  , 8c 
le  Pont  Saint  Ange  jufqu’à  la  Place  du  Va-* 
lie  an. 
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droit  d’envoyer  des  chevaux  à ces  cour- 
tes , & fc  font  un  point  d’honneur, 
d’en  avoir  qui  remportent  les  prix. 
Le  Prince  Chigi  , quoique  fort  écono- 
me, fait  une  grande  dépenfe  pour  avoir 
d’exccllens  chevaux  ; il  fit  paroître 
pour  la  première  fois  en  1761  , un  magni- 
fique cheval  blanc  que  l’on  difoit  Pure  ; 
il  devancoit  tous  les  autres  de  beau- 

T 

coup,  lorfqu’il  eut  le  malheur  de  tom- 
ber, il  reparut  une  fécondé  fois  , il  étoit 
décourage  & ne  fit  rien.  Le  peuple  s’in- 
térefTc  avec  fureur  à ces  courfes  , il  eft 
entafle  à lextrémité  de  la  rue  du  cours  , 
de  façon  à faire  trembler  , qu’une  par- 
tie ne  foit  moulue  par  les  chevaux.  Ce 
font  des  cris  d’impatience  ou  de  joie  , 
& des  huées  quife  fuccedcnt,  & qui  don- 
nent une  idée  du  bruit  que  faifoit  l’an- 
cien peuple  Romain  , aux  combats  d’a- 
nimaux & de  gladiateurs  , ou  aux  cour- 
fes du  cirque  , mais  ce  qui  rend  la  cho- 
fe  beaucoup  plus  intcrcllante  pour  ceux- 
ci  ; ce  font  les  paris  confidérables  qui 
fc  font  pour  les  différens  chevaux  , ils 
les  connoifî'ent  &:  les  ont  vu  s’éprou- 
ver , & ils  fe  décident  en  conféquence. 

Les  parieurs  fe  placent  ordinairement 
à l’extrémité  du  cours  du  côté  de  la 
Place  Saint  Marc.  C’efl  là  que  l’intérêt 
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leur  fait  rifquer  même  la  vie  , pour  af“ 
furcr  , s’ils  le  peuvent , la  vi&oire  au 
cheval  pour  lequel  ils  ont  parié.  Un 
tics  intérefles  voyant  palier  un  cheval 
qui  alloit  trop  vice  a fon  gré  , en  vou- 
lant l’elfraier  , fut  tué  fur  le  champ 
d’un  coup  de  poitrail.  Le  lendemain  un 
autre  parieur  voulut  arrêter  un  des 
chevaux  de  courfe  , il  fut  renverfé  , 


& ne  vécut  que  deux  heures  après.  J’ai 
été  témoin  de  ces  violences.  Il  y eut 
quelque  chofe  de  plus  affreux  , deux 
chevaux  des  Princes  Corfini  & Rofpi- 
gliofi  furent  poignardés  dans  l’endroit 
où  on  les  arrête  , avec  des  couteaux 
empoifonnés;  on  ne  peut  pas  poufTer  la 
fureur  plus  loin  ; cependant  elle  eft 
exercée  par  le  peuple  le  plus  foihlc  & , 
le  plus  timide,  mais  le  défefpoir  d’avoir 
perdu  dans  un  inftant  tout  ce  qu’il 
avoit  d’argent  , le  porte  a des  excès 


inconcevables. 


Ce  peuple  intérefle  n’aimoit  pas  le 
Prince  Chigi , qui  , lorfquc  fes  chevaux 
avoient  gagné  le  prix  , ne  lui  faifoit 
que  des  diftributions  modiques  de  mau- 
vais vin  : mais  le  jour  que  le  cheval  du 
Prince  Camille  Rof'pigliofi  eut  été  le 
■vainqueur  à la  courfe  , il  étoit  fou  de 
joie , il  fçavoit  que  le  lendemain  ma- 
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tin  il  y auroit  à Ton  Palais  , une  am- 
ple difrribution  de  pain  , de  vin  , de 
viandes  falées  & même  d’argent.  En 
vain  il  propofa  une  fomme  confidéra- 
ble  à celui  qui  feroit  connoîtrc  l’aflal- 
lin  de  Ton  chaval  , il  ne  put  en  rien 
découvrir.  Le  Prince  Corfini  avoit  pro- 
mis cent  éc ÿs  Romains  une  fois  payés, 
& une  penflon  viagère  de  trente  livres 
par  mois  à celui  qui  déclareroit  le  cou- 
pablequiavoitpoignardé  fon  cheval  , il 
n’a  pas  mieux  réufTi  ; ceux  qui  fe  Ten- 
tent capables  de  pareilles  horreurs  , ne 
le  décelent  point  les  uns  les  autres  , & 
s’aflureiK  par  ce  moyen  l’impunité. 

Après  les  courfes  des  chevaux  finies  , 

• s’il  relie  encore  du  jour,  les  carrofiès 

• & les  mafques  continuent  de  fe  pro- 
mener dans  le  même  ordre  qu’ils  ont 
commencé.  Dès  que  la  nuit  paroît  cha- 
cun fe  retire  ; car  il  efl  défendu , fous 
peine  de  la  prifon , de  porter  le  maf- 
que  par  les  rues  dans  ce  tems.  On  peut 
garder  fon  habit , mais  il  faut  être  à 
vifage  découvert , parce  que  le  jour  fi- 
ni , les  mafques  ne  font  plus  fous  la  pro- 
te&ion  du  Gouvernement. 

On  a vu  quelquefois  dans  les  jours 
de  carnaval  de  magnifiques  chars  de 
triomphe  fe  promener  par  le  cours,  & 
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augmenter  la  beauté  du  fpeétacle.  Il  y 
a quelques  années  que  les  pensionnaires 
de  l’Académie  de  France  exécutèrent 
entr’eux  une  marche  triomphale,  de  la 
maniéré  la  plus  pompeufe.  Les  deffeins 
qui  en  refient  à Rome  m’ont  paru  très- 
beaux  ; on  verra  encore  a la  Villa  Bor- 
ghefe  hors  de  la  porte  Pinciana , des 
tableaux  où  efl  repréfentée  une  fête  de 
ce  goût,  qui'fit  le  tour  du  Palais  qui- 
rinal  fous  les  yeux  du  Pape  Paul  V, 
avant  que  de  fe  montrer  au  public.  Je 
n’ai  rien  vû  de  ce  genre  qu’un  grand 
char , décoré  de  fêlions , & chargé  de 
Muficiens  qui  exécutoient  des  Sympho- 
nies ; il  étoit  conduit  par  le  Prince 
Rojpigliofi.  A la  fuite  étoit  un  de  fes 
carroflès  qu’il  avoit  abandonné  aux  plai- 
firs  de  la  populace  qui  s’y  étoit  ran- 
gée de  façon  à former  une  piramide  fort 
élevée  fur  l’Impériale. 

Les  bals  publics  ou  particuliers  font 
très-févcrcment  défendus  ; le  St.  Pere 
ne  veut  point  que  l’on  danfe.  Ces  for- 
tes d’affemblées  s’appelloient  fejüni.  Au- 
trefois au  fortir  du  cours , chacun  al- 
lç>it  à fon  aflemblée  , & danfoit  jufqu’au 
matin  ; & on  pouvoit  compter  qu’alors 
la  moitié  des  habitans  de  Rome  , dan- 
foit. Il  en  réfultoit  les  plus  grand  abus; 
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ce  peuple  outre  dans  tout  ce  qui  efl  di- 
vcrtilTcment  & fpe&ade,  pafloit  huit 
jours  fans  fe  repofer,  tomboit  malade; 
& ceux  qui  ne  pou  voient  pas  être  re- 
çus dans  les  Hôpitaux  , mourroient  de 
mifese  & quelquefois  de  faim  , ne  s’é- 
tant pas  même  réfervés  de  quoi  fe  pro- 
curer du  pain.  Outre  cet  inconvénient , 
ces  afTcmblées  nocturnes  donnoient  lieu 
aux  plus  grands  defordres  , auxquels 
s’abandonnoient  des  gens  de  tout  fexe 
& de  tout  état,  fans  rcfpcâ:  pour  eux- 
mêmes.  Le  peuple  qui  en  a été  témoin, 
raconte  encore  les  bruiantes  folies  de 
perfonnages  tres-éminens  ; toutes  ces 
raifons  ont  engagé  le  Pape  régnant  à 
défendre  très- févèrement  le sfejlini,  & 
il  n’y  en  a nulle  part. 

Lp  cours  fini  on  va  fe  repofer  juf- 
qu’k  l’heure  du  fpcctacle.  Ce  font  ces 
jours  qu’il  fait  beau  voir  les  théâtres 
de  Rome.  Hommes  & femmes  y vien- 
nent avec  leurs  habits  de  cours  , mais 
fans  mafque;  les  fix  rangs  de  loges  font 
exaélement  garnis.  Le  parterre  où  l’on 
eft  aflis  ne  préfente  pas  un  coup  d’œil 
moins  agréable.  Il  eft  fur-tout  mêlé 
d’une  quantité  d’enfans  en  habits  fxngu- 
liers  ; ces  petites  figures  qui  font  tou- 
jours gracicufes  dans  les  tableaux , font 
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ici  une  variété  qui  embellit  le  fpeêtacle 
général. 

Au  refie  le  plailir  du  carnaval  eftccnfé 
être  fi  bien  fait  pour  tout  le  monde , qu’il 
eft  plus  fingulier  de  ne  pas  fe  mafquer  , 
que  de  fe  mafquer.  On  m’a  alluré  que  les 
gens  meme  auquel  leur  état  interdit  ces 
fortes  de  divertiffemens  , les  Religieux 
achètent  du  Gouverneur  la  permiflion 
de  fe  mafquer  , & que  l’on  toléré  cet 
abus  pour  ne  les  pas  expofer  à être  con- 
duits aux  prifons  du  St.  Office  par  le 
Barigel , s’ils  étoient  reconnus  , & qu’ils 
ne  fullent  pas  nantis  de  la  permiflion. 
11  eft  vrai  que  l’on  porte  leurs  noms 
au  Cardinal  Vicaire  qui  ne  les  déccle 
point  à leurs  Supérieurs  , mais  qui  s’op- 
pofe  conflamment  à ce  qu’ils  pofîe- 
dent  jamais  aucune  charge. 

• z 6.  Outre  les  fpe&acles  publics  , on 
repréfente  des  comédies  dans  beaucoup 
de  maifons  particulières  , dans  les  col- 
lèges , dans  les  communautés  de  tom- 
mes où  les  fpe&ateurs  ne  manquent  pas , 
fur-tout  les  vendredis  , que  les  théâtres 
font  fermés.  J’ai  oui  beaucoup  parler 
des  comédies  que  repréfentoient  autre- 
fois les  jeunes  Minimes  François  de  la 
Trinité  du  Mont,  que  le  Roi  d’Angle- 
terre Jacques  III  honoroit  de  fa  pré- 


Spe&acles 

particuliers. 
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fence  , fur-tout  du  Georges- Dandin  , 
de  Moliere  , qui  le  divertiffoit  merveil- 
leufemenr. 

Il  arriva  dans  la  maifon  du  Mar- 
quis d’ Allé  , l’aventure  la  plus  tragique 
à ce  fujct.  Les  gazettes  en  ont  dit  quel- 
que chofe  dans  le  tems.  On  étoit  fur  le 
point  d’y  rcpréfenter  une  comédie;  par- 
tie des  fpeélateurs  étoit  déjaraffemblée.  Il 
y avoit  compagnie  mêlée  , avec  quelques 
Prélats  & autres  perfonnes  de  marque; 
lorfque  le  plancher  de  la  falle  enfonça, 
de  maniéré  qu’il  tourna  en  tombant  , 
renverfa  les  fpc&ateurs  , & fit  enfon- 
cer un  fécond  plancher.  L’obfcuritéde 
la  nuit  augmentoit  le  trouble  & l’hor- 
reur ; on  ne  fçavoic  comment  fecourir 
tant  de  malheureux  , enfin  on  en  vint  à 
bout.  On  retira  dix  perfonnes  mortes  , 
plnfieurs  blcflées  très-dangéreufement  , 
dont  dix  ou  douze  moururent  peu  après , 
les  autres  ne  furent  point  blelfées  , ou 
guérirent  ; il  n’y  avoit  guercs  moins  de 
loixante  perfonnes.  Un  moment  plus 
tard  la  cataftrophe  eût  été  bien  plus 
funefte  ; plulieurs  Princes  & Prélats 
Romains  & des  dames  attendoient  dans 
une  chambre  voifine  que  le  fpeéiacle 
commençât  , & étoient  prêtes  k entrer 
dans  la  laie.  Cet  événement  aft'reux  ne 
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fjt  prefque  aucune  fenfation  dans  Rome  , 
les  plailirs  n’en  furent  pas  moins  vifs  ; 
on  le  contenta  feulement  de  faire  vifi- 
ter  les  maifons  & les  théâtres  pour 
s’affurcr  de  leur  foKdité.  Les  planchers 
du  Palais  d’Afté  ayant  manqué  , parce 
que-  les  poutres  n’étoicnt  pas  infixées 
allez  avant  dans  les  murs. 

Une  famille  entière , le  pere , la  mere 
& deux  filles  , dont  une  mariée  , 6c 
fon  mari  y périrent,  de  même  qu’un 
Abbé  Valenti , Avocat  , connu  par  fon 
mérite.  Il  mourut  fans  avoir  été  bielle  ; 
mais  le  défefpoir  le  fafit  fi  prompte- 
ment qu’il  étouffa  , à ce  que  l’on  croit, 
dans  les  accès  de  la  rage  ; car  une  jeu- 
ne femme  qui  fe  trouva  à côté  de  lui  , 
& qu’il  mordit  à la  joue,  périt  de  cet- 
te maladie  environ  quarante  jours  après  , 
fans  avoir  aucune  autre  caufe  de  mort. 
Mais  que  penfer  des  gens  dont  je  vais 
parler.  La  femme  d’un  Marchand  & 
ion  mari  fe  trouvèrent  dans  le  même 
défaftre  , l’un  à côté  de  l’autre.  Cette 
femme  ayant  reconnu  au  taâ  que  fon 
mari  étoit  mort  , & fçaehant  qu’il  avoit 
un  billet  de  deux  mille  francs  dans 
fa  poche  , eut  l’adreffe  de  le  prendre  , 
de  même  que  fa  bourfe  , fa  montre  6c 
tous  les  effets  de  quelque  valeur* , juf» 
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façon  qu’il  croit  la  plus  avantageufe 
pour  s’attirer  les  regards  du  public.  C’eft 
là  où  les  Princes  Romains  viennent 
montrer  leurs  beaux  équipages  dans  leur 
nouveauté.  Mais  s’il  n’y  avoit  que  la 
multitude  des  carroifcs  qui  fc  fuivent  à 
la  file  , le  fpedacle  feroit  monotone  & 
peu  amufant  ; c’eft  le  peuple  qui  en  fait 
tout  le  brillant  , parce  qu’il  n’épargne 
rien  pour  s’y  faire  voir  dans  fes  plus 
beaux  habits.  Les  femmes  de  cette  or- 
dre fur-tout  font  d’une  vanité  inconce- 
vable : elles  fe  refufent  tout  pour  paraî- 
tre à la  promenade  à pied  , un  jour  de 
fête,  avec  une  robe  de  louage  qu’elles 
payent  fort  cher , précédées  d’un  valet 
aufîi  de  louage , qui  marche  devant  elles 
le  chapeau  bas , uour  leur  faire  faire  pla- 
ce. C cft  nne  eipecc  de  triomphe  donc 
elles  fe  régalent  feules  , & dont  le  ridi- 
cule ne  peut  qu’amufer  les  fpeclateurs  , 
car  toutes  ces  femmes  font  du  plus  bas 
étage  , & connues  de  toute  la  ville.  Mais 
comme  elles  fe  méconnoillent  elles-mê- 
mes fous  la  vieille  robe  dont  elles  fe  font 
parées  ; elles  fe  perfifàdent  qu’elles  atti- 
reront tous  les  regards  , qu’on  ne  man- 
quera pas  de  les  admirer  , fur-tout  fi 
elles  ont  quelques  a^rémens  dans  la  figu- 
re , & fi  elles  font  d ageàconferver  quel- 
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qucs  prétentions.  Elles  tiennent  a la  pro- 
menade le  plus  long-tcms*  qu’elles  peu- 
vent , & rentrent  chez  elle  très-fatis- 
faites  , ne  longeant  plus  qu’au  moyen  de 
fe  procurer  le  même  plaifir  le  plutôt  qu’il 
leur  fera  poffible.  Ce  qu’il  y a de  plus 
rare  encore , c’eft  que  le  mari  tout  en 
guenille  , va  de  loin  admirer  fa  chere 
moitié  fous  cette  parure  empruntée. 

La  femme  du  plus  mince  bourgeois 
craindroit  de  fe  montrer  à pied  au  cours, 
à l’heure  de  la  promenade  , & de  fe 
voir  confondue  dans  la  populace.  Ainli 
celles  qui  ont  des  moyens  un  peu  plus 
étendus  , fe  mettent  plufieurs  enfemble 
pour  louer  un  carrofie  , pour  l’heure  de 
la  promenade  feulement  ; çlles  y font 
les  premières  , & n’en  fortent  qu’a  la 
nuit  ; prolongeant  le  plailîr  autant  qu’el- 
les peuvent. 

Les  hommes  ne  font  pas  tant  de  fa- 
çon , ils  vont  à pied  la  plupart  , 
comme  je  l’ai  déjà  , en  habit  ecclé- 
fïaftique  , ou  celui  qui  eft  le  plus  con- 
venable à leur  état*,  & toujours  le  plus 
magnifique  qu’il  eft  poftiblc  ; car  tel 
petit  ouvrier  , ou  brocanteur  d’eftets 
de  peu  de  valeur , qui  d’ordinaire  eft 
couvert  d’un  vieux  manteau  qui  cache 
les  haillons  les  plus  fales  , paroît  les 
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jours  dcfête  à la  promenade  avec  le  vieux 
habit  de  velours  ou  galonné  , & l'épée  & 
n’eft  pas  fâché  qu’on  le  prenne  pour  un 
, cavalier  ; tout  ce  peuple  eft  mêlé  d’une 
quantité  de  Moines  de  toutes  couleurs , 
de  Pcnfionnaires  des  Coll  éges  & des  Sé- 
minaires en  uniformes  «diftérens , qui  va- 
rient le  tableau  & rendent  le  coup  d’ceil 
plus  piquant.  Les  fenêtres  des  maifons 
lbnt  remplies  de  jeunes  perfonnes  qui 
tâchent  de  fixer  les  regards  des  pafians. 
Ces  diftérens  objets  réunis  & variés  , 
font  de  cette  promenade  un  fpeétaclc  , 
dont  le  moral  eft  tout  auffi  amufant  que 
le  phyfique  , qui  quelquefois  y eft  in- 
fuportable  , fur  tout  quand  il  fait  chaud  , 
ou  qu’il  y a beaucoup  de  poufîiere.  Alors 
on  y étouffe  , on  a peine  à diftinguer 
les  objets  de  quelque  diftance  ; inconvé- 
nient que  l’on  tâche  de  diminuer  , e» 
faifant  arrofer  la  rue  du  cours  , &.  celle 
qui  conduit  de  la  porte  du  peuple  a ponte 
molle  , car  en  été  on  pouffe  la  prome- 
nade à près  d’un  mille  au-dela  de  la 
porte. 

Cette  promenade  eft  encore  une  af- 
femblée  où  tous  les  gens  de  connoif- 
fance  fe  retrouvent  , & fe  faluent  au 
moins  s’ils  ne  peuvent  fc  parler  ; car  il 
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arrive fouvenc  que  les  carrofles  s’appro- 
chent allez , pour  que  l’on  puifle  pren- 
dre des  arrangemens  pour  la  foiréc* 
J’avoue  que  cette  promenade  m’a  tou- 
jours fait  plaifir^  quoique  j’aie  vu  plu- 
sieurs de  ces  agréables  étrangers,  qui 
croyent  qu’il  eitdu  bon  ton  de  ne  pas 
approuver  les  ufages  particuliers  de  cha- 
que pays  ; trouver  cette  promenade  aulît 
ridicule  qu’incommode , & n’y  être  pas 
moins  aflidus  pour  cela. 

La  promenade  publique  dans  le  mois 
de  Juillet  & d’Août,  tems  des  plus  gran- 
des chaleurs , fe  fait  dans  la  Place  Na- 
vonne  , que  l’on  remplit  d’eau  à un  pied 
& demi  de  hauteur  , dans  laquelle  les 
carrolfes  tournent.  On  a imaginé  cet 
agrément  pour  ceux  que  les  affaires  re- 
tiennent il  Rome  dans  cette  failon , où 
k plus  grande  partie  des  Princes  & Pré- 
lats Romains  , & toute  la  bonne  bour- 
geoifie  font  à la  campagne.  Je  n’ai  qu’en- 
tendu parler  de  cette  promenade  que 
l’on  ma  allurée  être  beaucoup  plus  tu- 
multueufe  que  la  première.  La  place 
Navonne  elt  aflez  longue  .pour  que 
beaucoup  de  carrofles  puiflent  s’y  pro- 
mener aifément. 

Promenade  28.  Telles  font  à peu  près  les  fêtes 

de  nuit  en  été. 
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les  plus  pompeufes  & les  fpe&acles  les 
plus  bnllans  de  la  Rome  moderne  (a). 
Ces  ufages  peuvent  donner  une  idée  de 
fes  mœurs  , & fournir  les  traits  pour  le 
tableau  général.  J’ai  ouï  parler  d’autres 
plailirs  plus  obfcurs  , mais  dont  on  ne 
jouit  que  dans  les  chaleurs  de  l’été  & 
pendant  la  nuit,  ce  font  les  promena- 
des ou  plutôt  les  grandes  & nombreufes 
aflfemblées  qui  fe  font  fur  le  Mont  Pincio, 
dans  la  Place  d’Efpagne,  & fur  le  valle 
efcalier  de  la  Trinité  du  Mont.  Les  con- 
certs de  voix  & d’inftrumens , les  fce- 
nes  que  donnent  ces  Poètes  improvifeurs 
dont  j’ai  déjà  parlé  , la  multitude  de 
gens  de  tous  états  qui  s’y  raflemblent , 
rendent  ce  quartier  très-bruyant.  On  y 
vend  des  rafraîchilTemens  de  toutes  for- 
tes ; c’eft  là , dit-on  , que  la  galanterie 
donne  fes  rendez-vous.  La  police  ac- 


( a ) L’illumination  extérieure  de  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  qui  fe  fait  la  nuit  du  18  au 
de  Juin»  la  girandole  d’artifice  du  Château  St 
Ange  ; la  prefentation  de  la  Haqucnée  pour  le 
Royaume  de  Naples;  mêlent  à la  folemnité  de 
la  fec^,  une  partie  de  fpeftacle  que  l’on  dit 
fort  brillante  ; on  peut  prendre  une  idée  de  l’il- 
lumination , fur  le  modèle  meme  de  l’Eglifc 
qui  eft  dans  les  magafins  du  Vatican. 
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truelle  du  gouvernement  ne  néglige  rien 
pour  diminuer  autant  qu’il  eft  pofïïble 
les  fcandales  & le  bruit  , mais  fouvent 
ceux  qui  lecaufentfont  fi  élevés,  que  l’ef- 
fet des  Loixne  peut  pas  parvenir  jufqu’à 
eux.  On  m’a  parlé  de  l’nfage  de  porter 
pendant  les  nuits  d’étc,  aces  prome- 
nades , des  petits  habits  de  toile  & des  • 
chapeaux  de  paille  abbatus  qui  font  1 ha- 
billement ordinaire  des  payfans  des  Mon- 
tagnes. Sous  ce  déguifement  que  tout  le 
monde  peut  adopter  , fous  prétexte  de 
fa  commodité  & de  goûter  le  frais , tous 
les  états  (ont  confondus  , & chacun  y 
elt  dans  un  incognito  qui  l’autorife  à 
faire  tout  ce  que  bon  lui  femble.  La 
gazette  de  Rome  ne  publie  pas  moins 
exactement  tout  ce  qui  s’y  eft  pafie  de 
plus  fecret  , mais  fa  licence  fatyrique 
ne  porte  aucun  préjudice. 

Quoique  l'on  dife  à Rome  que  les 
bonnes  mœurs  y font  eltimées , & qu’elles 
jouifient  du  refpeét  public,  on  voit  ce- 
pendant que  l’on  n’a  guércs  plus  decon- 
fidération  pour  en  avoir  que  pour  n’en 
avoir  pas.  Les  chofcs  vont  leur  train,  ' 
c’eft  le  rang  où  l’on  fe  trouve  , la  pro- 
tection que  l’on  a , l’adreffe  à bien  con- 
duire une  intrigue,  & très-fouvent  l’ar- 
gent qui  décident  de  la  fortune  & des 
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places.  Au  rcfte  c’eft  ce  qui  fe  fait'par 
tout  ailleurs. - 

J’ai  ouï  parler  de  tems  , où  des  fem- 
mes du  premier  rang  ont  renouvelle  avec 
éclat  les  feenes  fcandaleufes  des  MefTa- 
fines  & des  Fauftincs.  On  les  a vues  au 
fortir  des  Egîifes , dans  les  promenades 
publiques  , devant  tout  le  peuple  , fe  re- 
procher publiquement  & dans*  des  ter- 
mes que  la  populace  même  étroit  éton- 
née d’entendre  fortir  de  leur  bouche  , 
leurs  défordres , le  difputer  la  poüellion  , 
non  pas  d’hommes  de  leur  rang  , mais 
de  muliciens , de  chanteurs  , de  porte- 
faix. Leur  animofité  étoit  fi  grande  , 
qu’elles  fembloit  prendre  plaihr  à s’in- 
fulter  réciproquement  en  public  ; elles 
avoient  porté  les  chofes  au  point  , que 
ces  feenes  ne  paroilfoient  plus  nouvel- 
les , quoique  tout  les  jourçs  elles  four- 
nilTent  des  anecdotes  pour  enrichir  leur 
hiftoire. 

Les  chofes  ne  font  plus  fur  ce  ton. 
Le  tems  a calmé  ces  fureurs.  Il  y a 
quelques  défordres  fecrets  dont  on  parle. 
Mais  le  fcandale  n’eft  pas  public.  Il 
femblc  que  les  mœurs  veuillent  prendre 
plus  de  décence.  Le  Saint  Pere  qui  les 
a toujours  eues  très-pures , & le  Cardi- 
nal neveu  auquel  on  n’a  aucun  reproche 
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à faifc  à ce  fujct  , & qui  vivent  dans’a 
plus  grande  régularité  , donnent  un  ton 
que  l’on  clt  forcé  de  fuivre  au  moins 
extérieurement  , & c’eft  à peu  près 
tout  ce  que  l’on  exige. 

Plus  de  repréfentation  que  de  réa- 
lité , plus  de  fuperfîcie  que  de  profon- 
deur paroître  plus  qu’être;  voilà  le  vrai 
fyftèmc  des  Romains.  Ils  ne  s’en  doutent 
pas  eux  mêmes  ; qui  eferoit  fe  perfuader 
d’une  vérité  fi  humiliante?  Mais  combien 
en  voit-on  fans  éducation , fans  connoif- 
fances  & fans  talens , qui  parce  qu’ils 
font  nés  dans  un  rang  diltingué  fe  regar- 
dent comme  des  demi-dieux , à la  véri- 
té de  ceux  d’Epicure  ; qui  ne  s’embar- 
raffoient  de  rien , & qui  n’exiftoient  que 
pour  vivre  dans  l’oifxveté. 

Us  font  toujours  frappés  de  la  magni- 
fique idée  de  Virgile  , qui  attache  l’em- 
pire de  l’Univers  à la  deftinée  des  Ro- 
mains, ils  fe  croient  nés  pour  gouver- 
ner le  monde.  Ce  fimulachre  de  Capi- 
tole qui  cft  aujourd’hui  l’Hôtel  de  ville 
de  Rome  & rien  de  plus  , leur  fait  en- 
core illufion  ; ils  y retrouvent  les  ftatues 
des  Scipions  , des  Marius  , des  Silla  , 
Pompée  , & Cefar  , des  Antonins  qui 
font  d’un  travail  excellens  , & qui  doi- 
vent l’être  pour  reprefenter  ces  grands 
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hommes , & confcrver  quelque  étin- 
celle de  l’éclat  dont  ils  ont  brillé. 
Quand  ils  entrent  dans  les  fàlles  où 
font  confervcs  ces  monumens  précieux , 
ils  croyent  Ce  trouver  au  Sénat  , & ils 
en  fortent  pénétrés  d’une  noble  fierté 
qui  les  éîeve  au-delfus  du  relie  des  mor- 
tels : s’ils  pafTcnt  fous  les  Arcs  de  Tite 
& de  Conllantin  , ils  croient  encor* 
triompher.  11  eftvrai  qu’ils  jouilîent  feuls 
de  ces  idées,  on  ne  leur  en  difpute  point 
le  partage. 

Un  jour  que  je  regardois  avec  atten- 
tion les  relies  du  veftibule  du  Temple 
de  la  Concorde , où  le  Sénat  s’affembloit 
aflez  fouvent  ; fous  la  colonnade , étoierit 
quelques  gueux  qui  demandoient  l’au- 
mône , ici  tout  en  eli  plein  : Je  dis  à 
quelques  Romains  avec  qui  je  me  pro- 
menois  , voila  où  le  Sénat  faifoit  atten- 
dre les  Rois  pendant  qu’il  prononçoit 
fur  leurs  deliinées  : qu’en  relie-c-il  ; Où 
eli  l’orale  de  Virgile  ? Et  que  doit- on 
penfer  du  Sénat , fi  ces  miférables  tien- 
nent aujourd’hui  la  place  des  Rois  P En 
pareil  cas  ils  font  les  premiers  eux-mê- 
mes à plaifanter , poufrvu  que  l’on  ad- 
mire leurs  antiques  , & que  l’on  con- 
vienne des  beautés  réelles  qui  font  enco- 
re remarquables.  En  général  ils  s’y  cou* 
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noiflent  peu  , mais  le  fentiment  d'admi- 
ration qu’excitent  ces  relies  de  magni- 
ficence qu’ils  regardent  comme  leur 
patrimoine  , les  flatte. 

Les  femmes  font  plus  fincércs  à cet 
égard  que  les  hommes.  J’en  ai  vu  fe 
promener  parmi  tous  ces  beaux  monu- 
mens  , écouter  avec  intérêt  ce  que  nous 
en  dilions,  & déplorer  très- fincéremenc 
l’ufage  où  l’on  ell  de  négliger  li  fort 
l’éducation  de  leurs  enfans.  Elles  ont 
raifon  , les  Italiens  ont  prefque  tous  de 
l’efprit  & de  la  pénétration  , mais  ils 
font  habitués  à une  parefle  li  forte  , 
qu’ils  n’ont  d’autre  embarras  que  celui 
de  palier  leur  tems  à ne  rien  faire. 

29.  Entre  la  noblefle  & le  peuple  il  y 
a un  ordre  moyen  qui  en  eft  tout  à 
fait  diflingué , qui  a fes  ufages  , fes  con- 
verfations  , fes  mœurs  , c’ell  ce  que  l’on 
peut  appcllcr  la  bonne  bourgeoise  , qui 
tourne  dans  un  cercle  fort  étendu.  Elle 
efl:  compofée  de  tous  les  gens  d’affaires 
& de  finance  , des  négocians  principaux , 
des  banquiers , des  plus  diftingués  des 
Curiaux  ou  Avocats  , des  entrepreneurs 
ou  fermiers  des  douanes  & biens  patri- 
moniaux de  l’Eglife , de  quelques  Pré- 
lats qui  font  fortis  de  cet  ordre  & qui 
«’y  retrouvent  encore  avecplailir  ,quoir 
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que  leur  état  les  place  au  premierrang  , 
des  Eccléfiafliques  bénéficiers  dans  les 
grandes  Eglifes  de  Rome  , & de  beau- 
coup d’Italiens,  d’Efpagnols  , &c.  qui 
pourroient  refter  dans  le  premier  rang 
s’ils  le  jugeoient  à propos , mais  qui  pré- 
fèrent la  vie  tranquille  & particulière 
de  la  bourgeoise.  Cet  ordre  par- tout 
digne  de  conndération  , n’en  mérite  pas 
moins  à Rome  qu’ailleurs.  Quoique  fa 
fantaifie  foit  d’imiter  la  Noblclle  dans 
le  fafte  des  équipages  & des  appartc- 
mens  , que  l’on  y remarque  le  goût  des 
tableaux , des  marbres  , & de  mille  au- 
tres inutilités  de  ce  genre  , que  les  fem- 
mes y ayent  beaucoup  de  vanité  ; c’cft 
cependant  où  il  y a le  plus  de  décence 
& de  mœurs , d’intelligence  & d’aéli- 
» vité  ; c’eft  là  le  centre  du  mouvement 
utile  à Rome.  On  y voit  des  familles 
acquérir  des  grandes  richelfes  , & fe 
mettre  en  état  de  monter  plus  haut  & 
d’arriver  au  premier  rang  , S le  méri- 
te d’accord  avec  la  fortune  éleve  l’un 
des  leurs  à la  pourpre  romaine.  L’ai- 
fance  où  vivent  ces  gens  , leur  fait 
acquérir  tous  les  jours  quelque  partie 
de  la  magnificence  des  Palais,  dont  ils 
décorent  leurs  maifons  particulières.  Sou- 
vent même  ils  mettent  les  grands  dans 
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leur  dépendance,  par  le  befoin  qu’ils 
ont  de  leur  argent  ; les  plus  fins  fc  fou- 
cient  peu  d’acquérir  du  crédit  à pareil 
prix.  Je  les  ai  fouvent  entendus  dire  ce 
qu’ils  en  penfoient.  Ce  que  J’ai  vu  & 
éprouvé , c’ell  que  les  fociétés  de  cet 
ordre  ont  beaucoup  d’agrément  , on  y 
trouve  plus  de  franchile  & de  vérité 
qu’ailleurs.  C’elt-là  encore  où  fe  plai-  ' 
lent  le  plus  les  gens  à talens  diftingucs , 
qui  y font  reçus  avec  les  égards  qu’ils 
méritent  , fans  avoir  rien  à dïùyer  des 
hauteurs  & de  la  contrainte  où  ils  font 
avec  les  grands , plus  en  Italie  qu’ail- 
leurs , où  la  noblelfe  du  premier  ordre 
ne  defeend  jamais  de  la  fublimité  de 
fon  rang , avec  fes  compatriotes  quelque 
mérite  qu’ils  puili'ent  avoir. 

Si  donc  on  peut  reprocher  quelque 
chofe  à cet  ordre  , c’en  le  goût  d’imi- 
ter en  tout  la  haute  Nobltfle  & de  faire 
en  pure  perte  une  dépenfe  faftueufe  qui 
ne  lui  attire  aucune  confidératiorf  réelle  : 
c’eft  moins  la  faute  des  hommes  que  des 
^femmes , que  cette  petite  vanité  occupa 
beaucoup. 

Toute  cette  bourgeoise  ale  plus  grand 
refpcd  extérieur  pour  toute  la  haute  no- 
blelfc  & les  grands  de  la  Cour  de  Rome  ; 
une  vilite  d’un  de  ces  grands  eft  poui 
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cüx  un  événement  fortuné  & glorieux  , 
qui  ne  s’oublie  point  , qui  excite  l’envie 
de  leurs  égaux  , qui  s’en  vengent  par 
quelques  plaifantcries , en  attendant  avec 
impatience  , qu'eux -mêmes  en  fonrnif- 
fent  le  fujet  à ceux  dont  ils  fe  moquent. 

Mais  cela  ne  les  empêche  pas  de  vivre 
fort  bien  entr’eux. 

30.  Quant  au  peuple  ou  plutôt  à la  peuple  de 
populace  de  Rome  , c’eft  un  corps  de  Rome, 
toutes  fortes  de  membres  difparates  , 
fortuitement  ralfemblés,  qui  n’ont  d’au- 
tre relTemblance  entr’eux  que  l’engour- 
dilfement  général  où  ils  font  les  uns  & 
les  autres.  Car  il  n’y  a point  , ou  très- 
peu  , de  familles  anciennement  établies 
à Rome.  Prefque  tous  les  marchands  & 
les  artifans  font  étrangers.  Le  relie  cil 
compofé  en  partie  de  la  nombreufe  quan- 
tité de  gens  de  livrée  , de  domelliques  , 
que  l’on  peut  dire  appartenir  au  public, 
c’ell  à-dire  , au  premier  qui  veut  les 
louer  , de  gens  de  la  campagne  qui 
viennent  s’y  établir  , & y faire  le  mé- 
tier de  portefaix  ou  de  journaliers. 

Qiuyid  le  Pape  n’ell  pas  né  Romain  , 
chaque  changement  de  Souverain  y at-  ; 
tire  de  nouvelles  familles  qui  lui  font 
attachées  , & qui  viennent  s’établir  à 
la  fuite  de  lia  Cour , il  femble  que  cct- 
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te  caufc  feule  dcvroit  beaucoup  augmen- 
ter la  population.  Cependant  depuis 
très- long- tems  elle  s’y  foutient  à peu 
près  fur  le  meme  pied.  Ce  qui  prouve 
que  cette  ville  n’cli  entretenue  que  par 
les  gens  qui  y ont  affaire,  & point  du 
tout  par  une  population  qui  lui  foit 
propre. 

Dès  que  quelque  caufe  extraordinai- 
re arrête  le  concours  des  étrangers  , le 
nombre  des  habitans  de  Rome  diminue 
fenllblcment.  Les  démêlés  de  cette  Cour 
avec  le  Portugal  ont  enlevé  à la  popu- 
lation de  Rome  fix  à huit  mille  per- 
fonnes  , & ont  appauvri  la  ville  de  Ro- 
me de  près  d’un  vingtième  de  Ton  re- 
venu ordinaire  ; car  cen’eft  pointRome 
qui  nourrit  les  étrangers  qui  y réli- 
dent , 6c  qui  ne  font  pas  à la  charité 
du  public  , ce  font  ces  étrangers  qui  s’y 
entretiennent  à leurs  dépens. 

Je  ne  mets  point  au  nombre  de  la 
populace  de  Rome  , cette  foule  de  pè- 
lerins & de  mendians  de  toutes  les  na- 
tions de  l’Europe  , qui  y abondent  en 
tout  tems  , & qui  y feroient  encore  plus 
nombreux  , li  leurs  défordres  ne*for- 
çoient  la  Police  de  les  expulfer  de  tems 
en  tems.  Les  diftributions  journalières 
qui  fe  font  dans  ce:tc  grande  ville  } 6c 
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qui  fuffifent  à 1 es  bien  nourrir,  y mul- 
tiplieraient à l'excès  cette  race  fainéante 
& inutile  , fi  on  n’y  prenoit  garde. 

On  parle  beaucoup  de  la  charité  des  Hôpitaux 
Orientaux  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’il 
y ait  chez  eux  autant  de  beaux  établif- 
femens  pour  les  malades , les  vieillards  , 
les  infirmes  , les  incurables , l’éducation 
des  enfans  orphelins  ou  abandonnés  des 
deux  fexês  , qu’il  y en  a dans  toutes 
les  villes  principales  d’Italie  , & fur-  ; 
tout  à Rome  où  ils  font  extrêmement 
multiplies.  La  deVotion  fréquente  des 
anciens  pèlerinages  a porté  la  plupart 
des  Nations  Catholiques  , ù y fonder 
des  hôpitaux  pour  leurs  fnalades  & leurs 
pèlerins. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  magni- 
fique que  le  grand  hôpital  di  San  Spi- 
rito  in  SaJJia  , pour  le  diftinguer  des 
autres  ; il  a le  titre  d ' Archiofpedalc.  Il 
doit  fon  établifTement  au  Pape  Inno- 
cent III  en  1x98,  depuis  ce  tems  , les 
Souverains  Pontifes  jufqu’à  Benoît  XIV, 
en  ont  eu  un  foin  particulier;  fes  édi- 
fices font  très-vaflcs  , fes  revenus  im-  . + 
menfes  & fervent  à entretenir  à l’ordi- 
naire plus  de  deux  mille  malades  & 
tous  les  enfans  trouvés  que  l’on  y ré- 
fente. Il  y a outre  cela  des  hôpitaux 
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pour  les  foux  , les  incurables  , pour 
les  différentes  efpéces  de  maladies  , les 
fra&ures  & les  plaies  , pour  l’extrac- 
tion de  la  pierre  , & li  la  Cour  de 
Rome  pouvoit  fe  perfuader  que  l’ino- 
culation eft  vraiment  utile  au  bien  de 


l’hmanité  , qu’elle  ne  tend  point  à pré- 
venir les  tems  marqués  par  la  Provi- 
dence fur  le  fort  des  hommes  , je  ne 
cloute  pas  que  bientôt  on  n’y  établit 
un  hôpital  à cet  ufage  , & féparé  des 
autres  ; car  quoique  le  climat  foie 
tres-temperé  à Rome  & dans  tout  le 
refte  de  l’Italie  , la  petite  vérole  y fait 
beaucoup  plus  4c  ravage  qu’en  France. 

Cet  efprit  de  charité  fi  généralement 
répandu  , qu’on  peut  le  regarder  com- 
me celui  de  la  nation  , ne  conduit 
cependant  pas  les  particuliers  , fur-tout 
parmi  le  peup'e.  Ces  gens  ne  femblent 


attachés  les  uns  aux  autres  , que  par 
les  liens  de  l’intérêt  , ou  du  plaifir  ; 
ils  ne  s’aiment  pas  ; ils  ne  fçavent  point 
fe  fculager  réciproquement.  On  a vu 
des  malheureux  ifolés  , tomber  malades 


fubitement  & mourir  de  mifere  , aban- 
donnés&fans  fecours , fansqueperlonne 
s’attendrit  fur  leur  fort  , & s’intéref- 


fa  même  à les  faire,  tranfporter  dans  un 
hôpital  , où  ils  auroient  été  reçus  & 
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traités  favoiablcment.  Le  voifin  voit 
tomber  Ton  voifin  , & ne  croit  pas 
devoir  le  ré'cvcr. 

J’ai  ouï  attribuer  la  caufc  de  ces  mal- 
heurs fi  fréquens  au  peu  de  foin  des 
Curés  des  Paroiflcs  , qui  négligent  la 
connoiflance  de  leurs  ouailles  , & qui 
n’exercent  pas  à leur  egard  , fur-tout 
à celui  des  pauvres  , cette  police  exté- 
rieure, dont  la  charité  & la  Religion 
même  ont  didé  les  Loix;  Il  s’ en  faut 
beaucoup  que  cet  ordre  du  miniftere 
eccléiiaiiique  foit  aufli  bien  rempli  en 
Italie  qu’en  France.  On  n’y  trouve  pas 
de  ces  hommes  pleins  de  l’efprit  & de 
la  fcience  de  l’Evangi  e , qui  par  leur 
vigilance  , leur  zélé  , & leur  charité 
vraiment  paternelle  , font  autant  d’hon- 
neur à l’humanité  qu’à  la  Religion. 
Ceux  de  nos  villes  font  qonnus  ; mais 
combien  y en  a-t-il  à la  campagne  , 
dont  l’éminente  vertu  eft  ignorée  hors 
des  bornes  de  leurs  Paroifies. 


« 


Ce  peu  d’union  & de  charité  de  la 
populace  , a forcé  en  partie  à multiplier 
les  hôpitaux  , 6c  les  autres  érablilfe- 
mens  de  charité,  où  le  peuple  trouve 
tous  les  fecours  fpiritutls  6c  temporels , 
dont  il  manqutroit  s’il  reftoit  chez  lui. 

En  général  tous  les  habitans  de  Ro- 
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me  & de  l’Etat  de  l’Eglifc  , fur-tour 
de  la  Campagne  & du  Patrimoine  , 
craignent  le  travail  ; il  n’y  a que  la  né- 
ccflité  feule  qui  les  oblige  à employer 
leurs  forces  & à cultiver  leurs' terres  ; 
ce  font  les  habitans  de  l’Abruzzc  & des 
frontières  de  la  Tofcane  , qui  defcen- 
dent  au  printcms  dans  la  plaine  , & y 
font  quelques  ouvrages  qu’on  leur  paie 
fort  cher.  Si  on  voit  quelques  payfans 
des  environs  de  la  ville  travailler  avec 
courage  , c’eff  qu’ils  s’ennuient  de  leur 
mifere , & qu’ils  veulent  amaffer  promp- 
tement quelque  fomme  qui  les  mette  en 
état  de  venir  s’établir  à Rome  : Dès 
qu’ils  le  peuvent,  ils  n’y  manquent  pas, 

& commencent  par  y faire  quelque  pe- 
tit commerce  , comme  de  revendre  de 
vieux  effets  , métier  commun  à Rome , 
que  l’on  appelle  fà'gattieré  , au  moyen 
duquel  ils  comptent  pouvoir  vivre  tk. 
jouir  tranquillement  du  plaifir  d’habi- 
ter Rome.  Dès  qu’ils  y ont  été  quclque- 
tems  , ils  fe  croient  de  dignes  defeen- 
dans  du  peuple  Romain  , ils  en  pren-'C 
lient  tout  l’orgueil  ; ils  ne  vendent  plus 
leur  marchandifcs  que  quand  il  leur  plaît. 
Auxheures  qu’ils dciVment  à leurs  repas, 
ils  ne  daignent  pas  même  répondre  a 
ceux  qui  heurtent  à leurs  boutiques , de 

• \ 

* 


Digitized  by  Google 


Rome.  Première  Part.  133 

leurs  difent  de  revenir  à une  autre  heure  ; 
il  en  eft  de  même  lorfqu’ils  font  la  mé- 
ridiana  en  été  ; avec  cet  efprit  le  com- 
merce eft  bientôt  ruiné.  Leur  efpoir 
alors  eft  d’avoir  un  habit  de  livrée  qu’ils 
achètent  fouvent  de  ce  qu’ils  ont  fauve 
du  naufrage  de  leur  petite  fortune.  Cet- 
te reffource  leur  fournit  à peine  les 
moyens  de  vivre  , mais  ils  ne  font  rien. 
Ils  vieilliftent  , le  maître  meurt  ; que 
feront  ces  prétendus  Romains  accou- 
tumés à une  noble  oifiveté  ? Ils  devien- 
dront voleurs  ou  mendians  plutôt  que 
de  fe  remettre  à l’ouvrage.  Aulfi  les  rues 
& les  Eglifes  font  pleines  dej  cette  cf- 
pcce  incommode.  Les  prifons  regorgent 
de  criminels  & on  ne  fçait  à quoi  em- 
ployer dans  les  ports  de  l’état  Ecclé- 
îiaftique  la  quantité  de  gens  condam- 
nés aux  galères  que  l’on  y conduit. 

Il  n’eft  prefque  pas  poiïible  d’imagi- 
ner qu’un  Etat  compofé  de  pareils  lu- 
jets  , puifte  fubftfter  long-tems.  Rome 
ancienne  fuccomba  fous  le  poids  de  fa 
propre  grandeur  , que  les  divilions  in- 
teftines  & les  caprices  infenfés  de  fes 
Empereurs  la  rendirent  incapable  de  fu- 
porter.  Si  tous  les  Souverains  Catho- 
liques n’étoient  pas  intérclfés  à confer- 
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ver  Rome  moderne  , fi  elle  n’étoit  pas 
encore  l’honneur  & la  gloire  de  l’Italie, 
elle  éprouveroit  quelque  grande  révolu- 
tion , où  elle  ne  joueroit  aucun  rôle, 
ne  pouvant  plus  ri  fe  nourrir  elle-même , 
ni  fe  foutenir.  Il  eft  étonnant  combien 
ce  pays  dépérit  tous  les  jours.  Chaque 
année  la  population  de  la  Campagne  de 
Rome  diminue  , & l’agriculture  décroît 
à proportion. 

Le  fafte  des  grandes  maifons  , les 
Moines,  & les  étrangers , donnent  un 
air  vivant  à Rome,  qui  ne  lui  cfi  point 
naturel  , & qui  s’annéantiroit  , fi  la 
fourcedes  richefles  étrangères  à Rome, 
qui  y coulent  venoit  à fe  tarir.  Il  eft 
donc  du  plus  grand  intérêt  de  tous  les 
Romains  , de  faciliter  le  cours  des  dif- 
férens  ruifleaux  qui  forment  le  fleuve , 
qui  l’entretient  dans  fa  fplendeur.  Un 
autre  intérêt  bien  plus  important  , ce 
feroit  de  tirer  du  pays  même  toutes  les 
reflources  qu’il  eft  en  état  de  fournir 
ce  devroit  être  le  grand  objet  de  la 
Charrçbre  Apoftolique  , que  les  Papes 
ne  peuvent  pas  trop  encourager.  Com- 
ment desMiniftrcs  qui  doivent  toujours 
avoir  le  bonheur  de  l’Etat  en  confidé- 
aation } ne  font-ils  pas  fenfiblemeut  tou- 
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cliés  de  la  dépopulation  du  pays  qu’ils 
gouvernent  , & de  l’état  de  langueur 
fous  lequel  il  fuccombe. 

Ils  ont  vu  tant  de  familles  de  Weft- 
phalie  & des  autres  Provinces  du  Nord  , 
qui  fe  font  échappées  de  l’efclavage 
où  elles  vivoient , pour  aller  chercher 
au-delà  des  mers  dans  des  régions  in- 
connues , des  terres  qu’elles  puü’ent  cul- 
tiver librement  & en  jouiffant  des  droits 
de  l’humanité.  N’étoit-il  pas  du  plus 
grand  intérêt  de  l’état  Eccléfiaftique  , 
de  leur  offrir  les  mêmes  afiles  & les 
mêmes  privilèges  ; d’établir  dans  les 
environs  de  la  Capitale  , de  nouvel- 
les colonies  aux  quelles  on  diffribueroit 
tant  de  terres  abandonnées  & naturel- 
lement fertiles.  Il  faudroit  faire  quel- 
ques avances  , mais  ce  que  l’on  tireroit 
du  tréfor  de  Sixte  V feroit  bien  vi- 
te remplacé  par  le  produit  qui  en  ré- 
fulteroit. 

La  puiffance  temporelle  de  l’Eglife 
trouveroit  dans  fes  propres  poffefhons 
de  quoi  fe  foutenir  avec  honneur.  Ce 
que  l’ordre  de  relation  actuellement  éta- 
bli entre  Rome  & les  Etats  Catholiques 
fournit  d’extraordinaire  , ne  feroit  plus 
deftiné  qu’à  entretenir  la  fplendeur  d’une 
vilje  fi  cél&re  ; mais  ce  n’eft  en  quelque 
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façon  que  ce  revenu  cafuel  qui  foutienC 
Rome.  Tant  de  belles  Provinces  ne  font 
d’aucune  utilité  à la  capitale  ; car  R 
l’état  a quelque  revenu  fixe  , il  le  tire 
des  douanncs  & des  impôts  , mis  fur 
toutes  les  denrées  de  confommation.  On 
a imaginé  que  c’étoit  le  moyen  de  les 
répartir  également  & proportionncmcnt 
aux  fortunes.  Ain  IL  l’habitant  dclacam-  , 
pagne  , qui  vit  de  fes  denrées , ne  paye 
rien  abloluipent , il  n’efi:  ni  plus  riche  ni 
plus  heureux  , il  n’en  eft  que  plus  lâche 
& plus  dcfœuvré  , il  a perdu  l’habitude 
du  travail  , & le  mal  eft  invétéré  au 
point  que  l’on  n’y  voit  de  reftource  que 
dans  une  nouvelle  race  d’hommes  , qui 
viendront  mettre  en  valeur  tant  de  ri- 
ches Provinces  & qui  reconnoîtront  la 
protection  que  l’état  leur  accordera, par 
un  tribut  réglé  qui  les  enrichira  eux- 
mêmes  en  les  forçant  à travailler  (a). 


( a)  Il  circule  peu  d’argent  monnové  à Ro-, 
me , prefque  tout  le  commerce  s’y  fait  en  billets 
de  la  banque  du  Saint  Efprit , & des  Monts  de 
Piété  , qui  s’y  prennent  par-tout  en  paiement  i 
les  étrangers  eüx-mêmes  font  obligés  de  s’ac- 
coutumer à cette  efpcce  de  négoce  5 car  un  ban- 
quier apporte  tout  au  plus  la  bxiéme  partie  de  la 
£>mme  qu’on  lui  demande  ; en  efpeces  fonnan- 
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31.  Après  tout  cc  que  j’ai  dit  , on 
voit  d’avance  que  l’indultrie  & le  com- 
merce font  très-peu  de  chofe  à Rome. 

* 

tes;  tout  le  refteeft  en  billets.  Ils  font  rembour- 
fablcs  à différentes  échéances.  Alors  on  les  rap- 
porte à la  foürce  dont  ils  font  partis , & on  y 
reçoit  en  rembourfement  un  nouveau  billet , 
moins  considérable  que  le  premier,  avec  quel- 
que argent  pour  en  faire  le  montant  : de  forte 
que  le  commerce  intérieur  de  Rome  ne  fub- 
lîlle  que  par  un  crédit  de  convention  autorifé 
par  le  gouvernement , Tjul  lui  donne  toute  fa 
valeur.  Le  peuple  eft  perfuadé  que  le  prix  réel  de 
tous  ces  billets , eft  dans  le  tréfor  des  Monts 
de  piété  ou  de  la  Chambre  Apoftolique  , les 
gens  les  mieux  inftruirs  prétendent  avoir  de 
bonnes  raifons  pour  en  douter  ; cet  agiot  con- 
tinuel rend  le  Miniftere  & fes  Prépofés  maîtres 
de  tout  l’argent  monnoyé. 

Je  crois  qu’il  y a peu  d’argent  à Rome  ; les 
monwoyes  y ont  été  fort  alterees  dans  ce  fiécle  ; 
les  fequins  ont  perdu  quelque  chofe  de  leur  va- 
leur intrinfeque  dans  toutes  les  refontes  qui  fe 
font  faites.  Ils  ont  même  été  fi  détériorés  qu’ac- 
tuellement  on  ne  veut  plus  prefque  les  recevoir 
hors  des  Etats  de  l’Eglifc  ; une  preuve  de  leurs 
bas  aloi , c’eft  qu’ils  perdent  beaucoup  de  leur 
poids  dans  le  frais , cc  qui  n’arrive  pas  aifémepe 
aux  monnoyes  d’or>  je  ne  dis  rien  des  monnoyes 
d’argent  , qui  font  de  peu  d’importances  , non 
plus  que  du  billonage  , qui  ne  s’exporte  jamais 
Jiors  du  pays. 


Induflrie. 

Commerce. 

Mœurs. 
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Il  n’y  a aucune  manufaélure  que  l’on 
puifle  citer  ; à peine  y fçait  on  prépa- 
rer la  foie , la  culture  du  chanvre  qui 
croîtroit  par-tout  fi  on  vouloit  y en 
femer  , cfi  abfolument  négligée.  Tou- 
tes*les  toiles  fe  tirent  de  l’étranger,  qui 
communément  n’y  en  envoie  que  d’une 
qualité  très-médiocre  : celles  qui  y paf- 
fent  des  Pays-bas  , d’Irlande  ou  de 
France  , ne  peuvent  qu’y  être  à un  très- 
haut  prix.  La  quantité  de  bêtes -à  laine 
que  l’on  y nourrit,  ne  fait  aucun  pro- 
fit dans  le  pays  même,  il  n’y  a aucune 
bonne  fabrique  de  draps,  la  grande in- 
duftrie  fe  réduit  donc  à quelques  étof- 
fes de  foie  d’une  qualité  médiorce 
qui  fe  confomment  dans  le  pays  , & 
defquelles  on  ne  fait  aucune  exporta- 
tion. Malgré  la  quantité  prodigieufe 
de  carrofles  qui  roulent  à Rome  , il  n’y 
a pas  long-tems  que  l’on  y en  conftruit. 
On  les  faifoit  venir  de  Milan,  d’où  on 
en  tire  encore.  Il  s’y  eft  établi  depuis 
vingt  ans  environ  un  carrojffier  qui  a 
amafle  une  fortune  confidérable  , en 
fabriquant  de  très- vilaines  voitures,  elles 
font  lourdes  , chargées  de  bois,  & or- 
dinairement mal  fufpendues  : cette  par- 
tie de  luxe  , -ou  fi  l’on  veut  d’aifance, 
d’un  ufage  fi  général  dans  toute  l’Ica-, 
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lie,  cft  bien  loin  de  l’élégance,  & de 
la  perfection  où  on  l’a  portée  en  France. 
J’ai  oui  dire  que  le  commerce  de  Rome 
le  plus  utile  & le  plus  lucratif,  étoit 
celui  de  la  cire  , dont  il  fe  fait  une  con- 
fommation  prodigieufe  dans  les  églifes 
de  Rome.  Il  faut  avoir  vu  la  magni- 
ficence de  leurs  illuminations  pour  s’en 
faire  une  idée.  Les  Eglifes  riches  fe  font 
un  point  d’honneur  d’y  mettre  à l’en- 
vie les  unes  des  autres , toute  la  fplen- 
deur  à laquelle  elles  peuvent  fournir  , 
& l’on  fçait  que  par-tout  les  illumina- 
tions font  la  partie  la  plus  difpendieufe 
des  fêtes. 

Un  autre  commerce  qui  eft  plus  utile 
à la  Ville  de  Rome , & qui  fournit  des 
relTources  a tous  ceux  qui  veuillent  s’en 
mêler , c’eft  celui  des  tableaux , des  fta* 
•tues , des  médailles , des  antiques  de 
toute  efpece  ; il  ne  fe  fait  qu’avec  les 
étrangers.  Mais  il  amene  beaucoup  d’ar- 
gent comptant  à Rome,  fans  y dimi- 
nuer la  quantité  de  ces  monumens  pré- 
cieux qui  embelliffent  cette  Ville  , & 

Îr  attireront  toujours  ceux  qui  auront 
e goût  des  beaux  arts  , & le  délir  de 
voir  ce  qu’ils  ont  produit  de  plus  par- 
fait dans  tous  les  genres.  Les  ftatues 
principales , les  tableaux  les  plus  célé** 


Digitized  by  Google 


240  Me  moires  d’Italie. 
bres  n’en  Sortiront  jamais  que  par  de$ 
révolutions  que  l’on  ne  peut  prévoir. 
Elles  appartiennent  au  public  ou  à des 
maifons  qui  fe  deshonoreroient  en  quel- 
que forte  en  vendant  ces  nchefîes  célé- 
brés dans  tout  l’univers,  où  elles  fer- 
vent à les  faire  connoître  autant  que  la 
grandeur  de  leur  nom  & de  leur  rang. 
Les  produirions  fameufes  des  Artiflcs 
de  l’Antiquité  feroient  d’un  prix  im- 
menfe.  La  plûpart  de  celles  de  Michel- 
Ange,  del’Algardi,  de  Jean  de  Bo- 
logne & du  Bernin , feroient  peut-être 
encore  plus  cheres.  Il  elt  très-rare  à 
préfent  de  trouver  des  tableaux  du 
Guide,  du  Guerchin , ou  des  Carra- 
ches  , quoique  ces  maîtres  ayent  beau- 
coup travaillé  , & qu’il  foit  forti  de 
leurs  écoles  une  multitude  de  ta- 
bleaux qui  paffent  pour  être  de  leurs 
mains.  On  n en  a de  véritables  qu’autant 
que  les  propriétaires  trouvent  le  moyen 
de  les  vendre  fécrctement  , en  faifant 
fubftituer  des  copies  aux  originaux  , 

f précautions  qu’ils  prennent  pour  voiler 
’efpece  de  honte  qu’il  y a de  fe  défaire 
de  ces  morceaux  précieux  ; ces  mar- 
chés fecrets  font  ceux  qui  font  les  moins 
‘difpendieux.  ^ 

Lés  tableaux  des  peintres  modernes  , 

tels 
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tels  que  Carlo  Maratta  , Ciroftrri , 
Giufeppe  Chiari  , le  Pajfari  , font 
d’un  prix  excefiif;  les  Peintres  vivans, 

& qui  ont  quelque  réputation  , ne  don- 
nent pas  leurs  ouvrages  à meilleur  mar- 
ché. Et  fi  la  Peinture  fe  rétabliflbit  à 
Rome  avec  quelque  fplendeur,  les  Ar- 
tiftes  s’y  enrichiroient  plus  que  nulle 
part  ailleurs  , parce  que  le  goût  des 
tableaux  y eft  généralement  répandu , 

& que  les  étrangers  iroient  les  y cher- 
cher , fans  qu’ils  fe  donnaffent  eux-mê- 
mes la  peine  de  faire  tranfporter  leurs 
ouvrages  hors  de  chez  eux  pour  en 
avoir  le  débit. 

Malgré  cela  il  y a d’heureux  hazards 
dans  ce  genre , fur-tout  quand  on  a 
quelques  connoiffances , & que  l’on  ne 
le  laifïe  pas  éblouir  par  les  éloges  ver- 
beux que  les  revendeurs  font  de  leurs 
marchandifes , ni  étonner  par  le  prix 
exhorbitant  qu’ils  en  demandent.  Avec 
eux  il  faut  tout  de  fuite  réduire  les  cho- 
fes  à peu  près  à leur  valeur  , & au  prix 
que  l’on  veut  y mettre , & fur-tout  fe 
conformer  aux  circonftances.  Dans  les 
tems  de  carnaval  , de  Pâques  , & des 
fpe&aclcs  publics  , ils  font  prefTés  de 
vendre  & ce  n’eft  qu’auprès  des  étran- 
gers qu’ils  peuvent  trouver  de  l’argent. 
Tome  V.  Lb 


\ 


Digitized  by  Google 


'i42  Mé m oires  d'Italie: 
Alors  on  èft  harcelé  par  la  quantité  des 
marchands,  & des  effets  qu’ils  propo- 
fent  à vendre  , tableaux , médailles  , 
pierres  gravées,  marbres  , mofaïques  , 
deffeins,  eftampes,  on  trouve  de  tout, 
il  ne  faut  que  fçavoir  chorfir  & ména- 
ger fon  argent. 

En  autre  terns , ils  ne  font  pas  fi  ai- 
fés  en  affaire , parce  qu’ils  fçavcnt  fe 
priver  & attendre  que  la  néceffité  les 
force  abfolument  a vendre;  j’ai  vû  à 
la  place  Navonne  un  Marchand  de  ce 
genre  qui  avoit  fait  une  fortune  con- 
iidérable;  quelques  morceaux  antiques , 
rares  & bien  confervés  qu’il  difoit  tirer 
de  bonne  fource  , lui  avoient  donné  la 
vqigue , & lui  avoient  procuré  la  vente 
de  quantité  de  pièces  contrefaites  & de 
peu  de  valeur,  ce  qüi  cependant  l’avoit 
fort  enrichi.  J’ai  vû  & examiné fes  deux 
cabinets  où  il  y avoit  peu  d’effets  re- 
marquables. 

Les  eftampes  ne  font  pas  cheres  à 
Rome  , celles  à l’eau  forte  font  les 
plus  précieufes.  Le  Piranefe  a donné  un 
beau  recueil  des  vues  de  Rome , il  n’a 
pas  fi  bien  réufli  dans  quelques  com- 
pofitions  d’hiftoirc  & dans  les  portraits 
qu’il  a entrepris.  Il  pouvoit  cependant 
pafier  pour  le  meilleur  Graveur  de  Ro- 
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. tne  , cet  art  s’y  perfectionné  tous  les 
jours.  , 

La  fculpture  fe  borne  k copier  l’an- 
tique & a quelques  omemens  de  déco- 
ration ; il  y a peu  d’Artiftcs  k Rome 
qui  puifle  fe  faire  un  nom  dans  ce 
genre , & nos  François  depuis  long-tcms 
font  en  poffeflion  dê  lés  lurpaffer;  ainfi 
cette  branche  des  beaux  Arts  eft  de  peu 
d’utilité  a la  Ville  de  Rome  pour  l’en- 
richir. Les  étrangers  font  plus  curieux 
d’acquérir  quelques  bas-reliefs  antiques 
ou  des  flatues  reftaurées , que  des  ou- 
vrages modernes.  La  Librairie  eft  un 
commerce  fort  négligé  & peu  utile.  Les 
Italiens  qui  l’exercent , l’entendent  mal , 
ils  ne  connoiftent  même  pas  le  prix  de 
leurs  Livres , & ne  vendent  que  par  fan- 
taifie  ; tel  livre  qu’ils  ont  vendu  un 
jour  trois  ou  quatre  fequins,  n’eftpayé 
lendemain , qu’un  ou  deux.  Souvent  on 
trouve  les  Livres  les  plus  rares-  k très- 
grand  marché.  Il  faut  cependant  en 
excepter  les  Heurs  Bouchard  & Gra- 
vier , Libraires  François  , établis  au 
cours  ; mais  qui  font  plus  de  com- 
merce avec  les  Etrangers  qu’avec  les 
Romains. 

Toutes  les  denrées  de  confommation 
ordinaire  font  abondantes  k Rome  > 

Lij 
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d’excellente  qualité  & à un  prix  très^ 
médiocre  , plus  pour  les  Etrangers  que 
pour  le  Peuple  : car  l’habitant  de  Ro- 
me qui  n’a  aucune  provifion  chez  lui , 
eft  obligé  de  tout  acheter  du  détail- 
leur , ce  qui  lui  devient  fort  onéreux; 
à caufe  de  la  variation  des  prix.  Et 
comme  il  vit  au  jour  la  journée , & 

Î|u’il  a la  facilité  de  trouver  tout  de 
uite  ce  qui  lui  convient , il  dépenfe 
fouvent  plus  qu’il  ne  devroit. 

Ces  détailleurs  font  établis  dans  tous 
les  quartiers  de  la  Ville  , où  ils  vendent 
à toute  heure  les  comeftibles  , cuits  & 
préparés.  Le  vin  eft  ce  qu’il  y a de  plus 
médiocre  , & cependant  ce  qui  abonde 
le  plus  ; car  tout  ce  qu’on  appelle  vi- 
gnes ou  maifons  de  campagne  dans  les 
environs  de  Rome  , eft  effe&ivement 
planté  de  vignes  pour  la  plus  grande 
partie.  Les  fruits  n’y  manquent  pas  , il 
y a des  grandes  plantations , d’oran- 
ges , de  citrons , & même  de  cédrats , 
qui  les  rendent  très-communs  ; les  grands 
jardins  de  l’intérieur  de  la  Ville,  en 
fourniflent  prefque  aflez  pour  fa  con- 
fommation;  les  oranges  y font  d’une 
qualité  inférieure  à celles  de  Naples  & 
de  la  côte  de  Gênes.  Le  jardinage  en 
tout  tems  y abonde,  y eft  de  bonne 
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qualité,  & d’une  grande  reflource  pour 
la  nourriture  du  peuple. 

• Ce  peuple  à l’ordinaire  vit  très-fru- 
galement , & d’une  maniéré  à ne  pou- 
voir pas  fournir  à un  grand  travail; 
il  aime  toutes  les  boiflons  chaudes  & 
les  préféré  au  vin  & à l’eau  - de  - vie , 
qu’il  trouve  trop  violente  & trop  aétive. 
Avant  que  de  commencer  foh  ouvrage 
il  va  dans  un  cafté  & prend  une  tafte 
de  cette  boiflon  , ou  plutôt  de  quelqu’au- 
tre  graine  brûlée  qui  fait  une  décoction 
nôire  & amere  ; communément  pour 
épargner  fon  argent , ou  parce  qu’il 
n’a  pas  de  quoi  faire  mieux,  ilia  boit  . 
fans  fucre,  mangeant  une  croûte  de  pain 
qu’il  tire  de  fa  poche;  le  régal  n’eft  pas 
grand  , mais  il  a un  certain  appareil  qui 
fatisfait  la  vanité  du  plus  miférable  ha- 
bitant de  Rome. 

Dans  les  commencemens  de  mon  fc-  - 
jour  dans  cette  Ville,  j’étois  fort  étonné 
d’entendre  des  femmes  du  plus  bas  éta- 
ge , Ce  demander  réciproquement  le 
matin  fi  elles  avoient  bû  leur  'chocolat. 
Un  tel  luxe  ne  me  paroiftoit  pas  s’ac- 
corder avec  toutes  les  apparences  de  la 
mifere;  mais  ce  n’eft  entr’elles  qu’un 
propos  de  convention  qu’une  voiftne 
tient  à fa  voiftne,  pour  fe  donner  un 
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jeunes  femmes  & nlles  ci 
fe  montrer  a leurs  fenetics  , les  cne 
veux  en  papillottes  , fans  doute  poi 
fc  préfenter  fous  un  ait  imP°rtan 
ml  croire  , fi  elles  le  peuvent  qu  die. 
font  priées  à quoique  fete  ou  M H 

affcmblée  de  conféquence  . ma 

borne  à montrer  les  pan.) lottes  au* 
m ffans  J’en  ai  obfervé  plufieurs  dans 

les  mrartiers  où  je  paffois  le  P ^ 
toujours  à leurs  fenêtres  , a , . j 
gée  de  papillottes,  dans  le  deshablle  lc 

Ls  négligé  Se  probablatnent  fan^e 

&ï«?=*£k 
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■ fale.  Dans  le  peuple  ma- 
rnes ne  nouent  que  d climat., 

che,  auffi  malgré  la  douceur  uu 

les  Romains  font  toujours  ex 
'“Tut  les  femmes  du  peuple  ta 
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glorieufes  , volontaires  & fainéantes  > 
ce  qui  eft  occafionné  , & par  la  folle 
jalon  lie  de  leurs  maris  qu’elles  fe  plai— 
fent  à tenir  en  inquiétude  , quoiqu’elles 
en  fouffrent  les  premières  , .&  par  la  fa- 
cilité qu’elles  ont  de  trouver  des  dots 

f)our  fe  marier.  A toutes  les  fêtes  fo-r 
cmnelles  on  fait  des  diftributions  de 
dots  aux  pauvres  filles,  foit  pour  fe  ma- 
rier félon  leur  goût , foit  pour  prendre 
le  voile  & l’habit  de  religion  ; celles 
qui  font  deflinées  à l’Etat  Religieux  , 
font  voilées  6c  couronnées  de  fleurs  ; 
les  autre*  font  habillées  à l’ordinaire. 
La  plupart  de  ces  filles  ont  été  élevées 
dans  les  confervatoires , où-  elles  font 
plus  accoutumées  à la  fainéantife  qu’au 
travail  , difpofition  qu’elles  çonfervenc 
& qui  eft  entretenu  même  par  leurs  ma- 
ris, dans  les  commencement 'du  maria- 
ge , où  la  dot  fe  confommc  noblement , 
& fans  que  l’on  fongq  à en  faire,  aucun 
profit.  Ces  gens  comptent  pour  leurs 
en  fans  fur  les  rcffources  qu’ils  ont  trou- 
vées eux-mêmes.  Ain  fi  ces  établiffemens 
de  charité  fi  admirables  en  apparence, 
ont  leur  inconvénient  en  ce  qu’ils  per- 
pétuent la  fainéantife. 

II  y a plaifir  à entendre  parler  les 
femmes  entr’elles , leur  langage  eft  a fiez 
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pur,  elles  ont  une  forte  de  politefle  & 
de  plaifanterie  qui  leur  eft  particulière 
& toujours  d’ufage.  Quantité  de  maris 
de  cet  ordre  font  très-jaloux  , & il  arri- 
ve quelquefois  des  fcenes  fanglantes  qui 
n’ont  aucune  conféquence  , fur-tout  lï 
le  mari  peut  prouver  qu’il  a averti  la. 
femme  & le  galant  de  finir  un  commer- 
ce qui  lui  déplailoit , ou  qu’il  a puni  les 
coupables  trouvés  en  flagrant  délit.  Les 
familles  anciennement  établies  k Rome , 
font  , dit- on  , plus  fujettes  à cette  ma- 
nie que  les  autres. 

Courtifa-  Les  courtifannes  ne  font  point  fouf- 
nespoint  fertes  à Rome,  bien  loin  d’y  être  au- 
fourïertes  torifées  , comme  on  l’a  écrit.  Dès  que 
a Rome.  Gouvernement  s’apperçoit  que  quel- 
Aflaüinats  qUe  fil]e  tient  une  conduite  fcandaleufe, 
fréquens.  ja  chaflTer  de  la  ville , ou  enfer- 
mer dans  une  maifon  de  force.  Cette  loi 
s’obferve  avec  exa&itude.  J’ai  été  témoin 
de  la  permiflion  que  le  Barigcl  vint  de- 
mander à un  Miniftre  étranger  , pour 
enlever  dans  fon  voifinage  & fa  fran- 
chife,  quelques  filles  qui  s’y  étoient  raf- 
femblées  dans  l’efpérance  d’y  vivre  plus 
librement.  Ainfi  on  obvie  autant  qu’on 
le  peut  k ce  que  le  défordre  foit  géné- 
ral ; on  empêche  qu’il  n’y  ait  des  lieux 
publics  de  proftitution , au  moyen  def- 
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quels  l’efprit  de  libertinage  fait  des  pro- 
grès plus  rapides  par  la  facilité  que  l’on 
trouve  à s’y  livrer  (a). 

Ce  n’eft  pas  que  les  mœurs  foient 
plus  pures  à Rome  que  dans  les  autres 
Villes  de  l’Italie.  A en  croire  les  gens 
qui  fe  difent  au  fait  de  la  chronique 
(ecrette  & fcandaleufe  , il  y a tant  d’in- 
trigues particulières  & connues  , la  ga- 
zette journalliere  publie  tant  d’aventu- 
res , que  toutes  les  précautions  que  l’on 
prend  ne  tendent  qu’a  diminuer  la  pu- 
blicité du  fcandale. 

En  général  ce  peuple  eft  vif  & im- 
pétueux dans  fes  pallions  , les  obftacles 
ou  la  jaloufie  le  rendent  furieux;  il  ne  , 
fonge  plus  qu’à  les  furmonter  en  les 
anéantiflant.  On  voit  des  gens  du  plus 


( a ) D’après  cet  expofé  conforme  en  tout  à 
ta  vérité  , on  doit  juger  combien  font  peu  fidè- 
les les  prétendues  oblervations  de  quelques  Ecri- 
vains très-modernes  s qui  n’ont  pas  rougi  de 
dire  que  les  filles  qui  veuillent  s’abandonner  au 
publie , vont  faire  une  forte  de  profefiion  devant 
le  Cardinal  Vicaire , en  difant  qu’elles  veulent 
Far\lavorare  il  terreno.  Cette  plaifanterie  que 
Milfon  même  .n’auroit  pas  adoptée  , n’eft  fiire- 
ment  connue  à Rome  que  du  plus  bas  peuple  , 
fi  toutes  fois  elle  en  eft  connue, 
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bas  étage  fe  poignarder  mutuellement 
avec  la  réfolution  la.  plus  déterminée.  Ils 
ne  fçavent  pas  fe  battre  autrement.  Ils 
femblent  qu’ils  craignent  plus  les  gour- 
mades  que  le  llilct.  Dans  ces  fortes  d’oc- 
cafions  chaudes , ils  commencent  par  fe 
couvrir  réciproquement  des  injures  les 
plus  piquantes.  Ils  font  à ce  lu  jet  d’une 
éloquence  linguliere.  11  fcmble  alors 
que  tous  les  traits  de  leur  vifage  fe  dé-r 
montent  à chaque  inllant,  & que  cha- 
que injure  excite  en  eux  , une  palfion 
nouvelle  , tant  les  chan'gemens  y font 
fubits.  Quand  le  fang  cil  à un  certain 
degré  de  fermentation  , alors  le  plus 
irrité  porte  la  main  au  ftilet , qui  or- 
dinairement ett  un  couteau  iong  & poin- 
tu fans  reffort , avec  une  efpece  de 
garde.  Comme  pendant  le  dialogue  qui 
précédé  la  catallrophe,  ils  font  nés  à nés, 
& s’obfcrvcnt  avec  attention  , aucun  de 
leurs  mouvemens  réciproques  ne  leur 
échappe , & ils  ont  le  llilet  à la  main 
en  même-tems.  Celui  qui  frappe  le  pre- 
mier eft  ordinairement  le  vainqueur , & 
s’il  n’eft  pas  blelfé  , il  fe  retire  tran- 
quillement le  nés  dans  fon  manteau  , 
avec  autant  de  Megmc  que  s’il  fortoit  du 
plus  grand  recueillement.  Les  fpeda- 
teurs  portent  le  bleiié  à un  Hôpital,  & 
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tout  eft  fini,  à moins  que  par  aventure, 
il  ne  Te  trouve  point  d’Eglife  dans  le 
voifinage , & que  les  Sbirres  ne  forent 
lk  pour  mettre  la  main  fur  le  collet  du' 
coupable.  Ces  fortes  de  feenes  fanglan- 
tes  font  très-  communes  à Rome  , il  en 
arriva  au  moins  vingt  depuis  le  mois 
de  Décembre  1761  , jufqu’au  mois  de 
Mai  1762.  En  paffant  à la  place  de  la 
Rotonde,  je  vis  deux  payfansqui  fe 
querelloient  réciproquement  , & dans 
Pin  fiant  même  il  y en  eut  un  d’afiafliné-, 
fans  que  cet  événement  caufât  unei  ru- 
meur extraordinaire  dans  la  nqmbreùfe 
populace  qui  y étoiD  El  y s j’ai  examiné 
çe  peuple  , & plus  je. me  fuis  perfuadé 
qu’on  devoit  rapporter  la-  caufe  de  fa 
cruauté  k fa  foibldfc  , & k fa  poltron- 
nerie. Dans  le  tems  de  la  Malaria  , au 
niQis  de  Juillet  & d’Aout , le  Gouver- 
nement ne  fait  prefque  aucune  atten- 
tion aîi  coups  de  ftilet , on  les  regarde 
comme  un  effet  forcé  de  la  fermenta- 
tion où  eft  alors  le  fang. 

Ce  qu’il  y a de  plus  affreux , c’eft 
que  les  femmes  même  en  viennent  en- 
tr’elles  k ces  excès  d’horreur.  Le  Jeudi 
Saint  de  1762  , deux  femmes  a voient  eu 
une  vive  querelle  , &c  s’étoient  repro- 
chées publiquement  des  aventures  fecre- 
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tes  & piquantes.  Celle  que  les  injures 
avoient  fans  doute  plus  vivement  offen- 
fée,  alla  la  veille  de  Pâques  dire  à fon 
•adverfaire  que  dans  un  fi  faint  tems  il 
falloit  fe  reconcilier  & ne  point  confer- 
ver  de  rancune.  L’autre  qui  étoit  de 
bonne-foi  y confentit,  & accéda  à la 
propofition  qui  lui  fut  faite  d’aller  boire 
un  verre  de  vin  en  -figne  de  réconci- 
liation. Elle  avoit  un  petit  enfant  fur 
les  bras.  Pendant  qu’elle  bu  voit,  celle 
qui  l’avoit  invitée  lui  enfonça  un  cou- 
teau dans  la  gorge  & le  tua  fur  le  champ. 
Il  y a peu  d’exemples  d’une  vengeance 
suffi  horrible,  & exécutée  de  fang froid. 
Cette  aventure  fit  grand  bruit  dans  Ro- 
me; la  coupable  qui  tout  de  fuite  s’étoit 
réfugiée  dans  une  Eglife  , en  fut  en- 
levée & conduite  en  prifon. 

Avec  cette  humeur  barbare  & fangui- 
naire , on  croiroit  que  ce  peuple  ne  craint 
pas  la  mort,  mais  s’il  Içait  voir  tran- 
quillement tomber  fon  voifin  fous  le 
poignard,  qu’il  lui  enfonce  danslefein, 
s’il  ofe  s’empoifonner , fe  précipiter  mê- 
me dans  un  accès  de  fureur  : il  fçait 
rarement  fe  déterminer  à voir  avec  quel- 
que réfignation  , la  mort  qui  s’approche 
à pas  lents.  Sur-  tout  s’il  n’eft  pas  acca- 
blé, ou  tellement  afioibli  par  la  maia- 
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die , qu’il  n’ait  prefque  plus  de  fenti- 
ment. 

Le  11  Février  1762  y jour  auquel 
commença  à Rome  la  folemnité  du  car- 
naval , le  peuple  eut  pour  premier  fpec- 
tacle , l’exécution  d’un  homme  de  la 
Marche  d’Ancone  : condamné  à être 
pendu  pour  avoir  aflafliné  une  fille  donc 
il  avoit  abufé.  Il  ne  pou  voit  pas  fe  dé- 
terminer à mourir  , & pour  retarder  le 
moment  de  Ton  fupplice  , il  ne  vouloic 
donner  aucune  marque  de  répentir;  car 
dès  qu’on  lui  eut  annoncé  la  fentence 
de  mort , il  entra  dans  une  fureur  ex- 
trême, & la  frayeur  devint  enfuite  fi 
vive  qu’il  s’évanouifloit  d’inftans  à au- 
tres ; enfin  fatigué  par  fes  propres  con- 
vulfions  , & peut-être  réfigné  , il  fe 
confefla  & fut  pendu , après  avoir  été 
plus  de  douze  heures  dans  un  état  terri- 
ble d’agitation. 

Il  elt  très-commun  de  voir  des  cri- 
minels mourir  dans  des  fentimens  de 
fureur  & d’impénitence  portés  à l’ex- 
cès ; & c’eft  fans  doute  ce  qui  a rendu 
aux  Romains  , même  à ceux  du  pre- 
mier rang  , la  mort  violente  d’un  hom- 
me & fes  mouvemens , lorfqu’on  la  lui 
annonce,  un  objet  digne  de  leur  curio- 
fité.  L’ufage  eft  d’inftruirç  les  criminels 
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de  leur  arrêt  de  mort  , à minujt  du 
jour  qu’ils  doivent  être  exécutés.  Alors 
1 £ prifon  eft  pleine  de  gens  de  tout  état 
qui  y pafl'ent  la  nuit , fans  autre  inté- 
rêt que  celui  d’examiner  le  condamné  , 
d’être  témoins  de  fa  fureur , de  la  rélif- 
ta.nçe  t de  fon  défcfpoir.  Plus  fes  mou- 
yemens  font  forts  & violents,  plus  ils 
font  fatisfaits  , & ils  ne  le  quittent  qu’a- 
près  qu’il  a été  fupplicié.  En  général  ce 
peuple  aime  les  fpe&acles  de  lang  où-  le 
lien  ne  court  aucun  rifque.  On  en  peut 
juger  par  la  forte  de  pallions  qu’ont 
les  femmes  même  du  premier  rang , d’al- 
ler dans  leurs  promenades  noéiurnes  de 
l’Eté  , chez  les  Bouchers  voir  tuer  les 
bœufs,  dont  elles  fe  plaifcnt  enfuite  à 
examiner  les  entrailles  palpitantes. 

Ce  malheureux  dont  je  viens  de  par- 
ler , pris  fur  le  fait,  ne  put  nier  fon 
crime  , & jamais  il  ne  put  en  donner 
d’autre  raifon  que  la  fantaifie  de  fe  dé- 
barralfcr  des  inftanccs  de  la  fille,  qui 
lui  demandoit  quelque  argent  , fans  mê- 
me avoir  eu  recours  à la  jufiiee  pour 
l’y  contraindre. 

Il  eft  difficile  de  concevoir  quelque 
çhofe  à la  violence  de  la  paftion  des 
peuples  d’Italie.  Ils  ont  une  efpcce  de 
méchanceté  qui  leur  eft  propre  , elle  n’a 
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point  de  degrés  ni  de  tems  pour  écla- 
ter. Ils  femblenc  paffer  du  fein  de  la 
tranquillité  même  à des  excès  de  fureur 
qui  les  rendent  capables  des  actions  les 
plus  déterminées  & les  plus  noires.  Il 
eft  vrai  que  cette  fureur  ne  fe  montre 
jamais  avec  plus  de  fracas  que  quand 
ils  font  perfuadés  qu’ils  feront  les  plus 
forts , & que  rien  ne  les  empêchera  de 
fatisfaire  leur  vengeance. 

Car  malgré  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  , il  n’y  a point  de  Ville  au  monde 
où  les  étrangers  vivent  auffi  tranquille- 
ment &c  avec  plus  de  sûreté  qu’à  Ro- 
me. Le  peuple  a pour  eux  une  forte  de 
relpeâ  fondé  fur  l’idée  de  leur  force, 
v & la  crainte  d’en  reffentir  les  effets. 
D’ailleurs  le  gouvernement  intéreffé  à 
maintenir  la  police  tranquille  de  la  Vil- 
le , les  pourfuivrois  plus  vivement  pour 
une  injure  faite  à un  étranger  , qu’à 
un  Romain/ 

Quoiqu’on  aille  beaucoup  pendant  la 
nuit , que  les  rues  ne  foient  point  éclai- 
rées, il  y a toujours  de  l’ordre  & de 
la  tranquillité,  on  entre  aux  fpe&acles, 
& on  en  fort  fans  aucun  fracas.  Il  m’elt 
arrivé  quelquefois,  allant  à pied  pen- 
dant la  nuit , d’appercevoir  dans  des 
coins  obfcurs  quatre  ou  cinq  hommes  , 
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quelquefois  plus  , le  nez  couvert  du 
manteau  , les  uns  à côté  des  autres  , 
collés  droits  contre  le  mur,  comme  des 
Soldats  que  l’on  forme.  Cette  rencon- 
tre m’étonna  d’abord  ; mais  en  ayant 
trouvé  d’autres  & dans  la  même  pofi- 
tion , enfin  je  fçus  que  c’étoient  des 
gens  de  la  lie  du  peuple  , des  artifans 
qui  fe  raflembloient  dans  leur  voifinage 
pour  faire  entr’eux  une  efpece  de  con- 
vention à voix  très-bafTe  , obferver 
ceux  qui  pafToient , refter  enfemble.dans 
une  inadion  qui  avoit  pour  eux  de  l’a- 
grément. Ces  gens  pou  voient  bien  être 
encore  des  efpions  du  Gouvernement. 

Un  Italien  qui  rumine  aux  moyens 
de  vivre  fans  rien  faire  , ou  qui  tâche 
de  palier  le  plus  de  tems  qu’il  lui  ell 
pofîible  dans  l’inadion  , ne  refiemble- 
t-il  pas  un  peu  à un  fauvage  blotti  con- 
tre la  cabane  ou  au  pied  d’un  arbre  qui 
n’eft  occupé  qu’à  digérer  la  viande  qu’il 
a dévorée  à moitié  cuite  ? au  moins  n’eft- 
il  pas  un  fujet  aufïï  curieux  d’obferva- 
tion  ? 

Traufteve-  Les  Tranfteverins  habitans  du  Bourg 
rins.  ou  partie  de  Rome  fituée  au-delà  du  Ti- 
bre , appellée  autrefois  Cité  Leonine  , 
du  nom  du  Pape  St  Leon  qui  fit  en- 
tourrer  de  murailles  le  Mont  ^Janicule 
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& tout  le  côté  du  Vatican  , font  beau- 
coup plus  vigoureux  & plus  entrepre- 
nans  que  les  Romains  d'en  de-ça  du 
Tibre.  Je  ne  fçais  fur  quoi  fondés , ils 
prétendent  defcendre  des  anciens  Ro- 
mains, ce  qu’il  y a de  certain  , c’cft  que 
ce  peuple  eft  difficile  à gouverner.  Sou- 
vent il  s’eft  révolté  contre  les  Souve- 
rains Pontifes  qui  ont  été  obligés  de 
traiter  avec  lui , & de  lui  accorder  des 
privilèges  ; aujourd’hui  encore  ils  fe 
prétendent  fi  bien  libres , que , quand  il 
arrive  qu’un  Tranfteverin  a quelque  dé- 
mêlé avec  la  Juftice  , il  faut  que  les 
Sbirres  ufent  de  grandes  précautions 
pour  exécuter  les  commiffions  dont  ils 
font  chargés  contr’jeux.  Hommes  & fem- 
mes de  ce  quartier  font  forts  & réfolus , 
& au  plus  petit  mouvement  ils  fe  ré- 
volteraient s’ils  avoient  un  Chef.  On 
les  a vû  faire  des  ligues  avec  les  ha- 
bitans  des  campagnes  voifines,  & fe 
rendent  formidables  au  Gouvernement. 
Ils  continuent  d’être  la  terreur  des  Sbir- 
res qui  n’ofent  pas  paroître  devant  eux, 
parce  qu’ils  les  regardent  comme  leurs 
ennemis  déclarés  , fur  lefquels  ils  exer- 
cent leur  vengeance  dès  qu’ils  en  trou- 
vent l’occafion  ; fouvent  ils  en  tuent  ; 
les  femtiles  fe  contentent  de  les  jettes 
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dans  le  Tibre.  Comme  ces  défordres  ne 
fe  commettent  que  par  des  gens  attrou- 
pes , le  miniftere  eft  toujours  embar- 
raftc  pour  les  réprimer  & punir  les  cou- 
pables , d’autant  plus  que  les  Sbirres 
ayant  été  long-tems  fans  avoir  aucune 
marque  extérieure  qui  pût  les  faire  re- 
connoîtrc  ; les  Tranftcverins  fetiroienc 
d’affaire  en  jurant  qu’ils  avoient  été  in- 
fultés  & attaqués  par  des  gens  incon- 
nus, & qu’ils  s’étoient  légitimement  dé- 
fendus (a).  C’eft  fans  doute  ce  qui  a 


( a ) Rome  a fa  Miiice  bourgeoife  divifée  en 
amant  de  Compagnies  qu’il  y a de  Quaniers  Sc 
qui  ne  marchent  que  dans  les  occafions  les  plus 
'folemnelles , & fort  rarement.  Les  Compagnies 
tranfteverines  fe  regardent  comme  fort  fupérieu- 
res  aux  autres,  quelles  traitent  de  canailles  raC- 
femblées  dans  le  rebut  du  refte  de  l’Europe.  En 
quoi  elles  n’ont  point  abfolumcnt  tort  ; la  plus 
grande  partie  de  ces  Tranftcverins  font  Jardi- 
niers , Laboureurs  , Vignerons  , & s’eftiment 
comme  les  defeendans  des  premières  Tribus  de 
Rome,  de  ces  Tribus  ruftiques , qui  dans  les 
; beaux  .rems  de  la  République  avoient  tant  de 
conlidération , que  les  plus  illuftres  des  Romains 
tenoient  à honneur  de  s’y  faire  aggréger.  C eft 
le  témoignage  que  leur  rend  Varron , 1.  x.  De 
re  rufticâ.  P'irimagni  majores  nofiri , non  fine 
cau/4  pmponebanc  rufiieos  Romanos  urbanis  > 
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tout  nouvellement  engagé  le  Gouverne- 
ment à donner  un  uniforme  aux  Sbir- 
res.  Ceux  à pied  ont  l’ahit  bleu  célefte 
avec  les  paremens  & la  vefte  rouge  ; les 
Sbirres  à cheval  ont  également  l’habit 
bleur,  avec  les  paremens  & la  veftc  jau- 
ne. Ils  parurent  dans  cet  uniforme  à 
L’ouverture  du  carnaval  de  1764.  On 
prétend  que  les  Officiers  des  troupes 
réglées  fe  font  oppofés  à ce  que  les 
Sbirres  confervaffent  cet  uniforme  qu’ils 
ont  été  obligés  de  quitter. 

3 p . Si  le  Moral  de  Rome  préfente  un 
fpedacle  fi  peu  fatisfaifant  ; que  le  culte 
extérieur  y a de  magnificence  & de  fo- 
lemnité  ! On  n’a  rien  épargné  pour  don- 
ner aux  temples  confacrés  au  fervice  du 
vrai  Dieu , & aux  aéles  de  Religion  , 
toute  la  pompe  & la  richefle  dont  ils 
étoient  fufceptibles  ; c’eft  là  où  les  Ar- 


ut  ruri  enim  qui  in  v 'illd  vivant , ignaviores 
quant  qui  in  agro  verfaniur , in  aliquo  opéré 
faciendo,  fie  qui  in  opido  fiedent , quant  qui 

rura  qolerent  aefidiores  putabant Pline 

n*cn  parle  pas.  avec  njoins  d’égards.  1,  18  x c.  3. 
d flinciio  lionofque  civitatis  non  aliunde  erat , 
Rufiicce  Tribus  laudatifiimæ  erant.  Urbance  ve* 
ro  in  quas  transférai  , ignominies  effet,  défi-, 
dise  probro»  ■ 


Culte  reli- 
gieux exté- 
rieur à Ro- 
me. Monts 
de  Piété. 
MelTe  felo» 
le  rite  Sy- 
riaque. Re- 
liques. 
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tiftes  les  plus  célébrés  ont  fait  des  efforts 
de  génie  pour  produire  des  chefs  d’œu- 
vre immortels.  Les  Italiens  & fur-tout 
les  Romains  ont  commencé  par  faire 
hommage  à la  religion  des  premiers 
effets  du  rétablilTemcnt  de  Arts.  Ils 
ont  décoré  les  Temples  , avant  que  de 
penfer  à fe  procurer  les  avantages  par- 
ticuliers de  fatisfa&ion  & d’ailance 
qu’ils  en  pouvoient  tirer.  Ce  même  goût 
dure  encore  , on  bâtit  des  Eglifes  ma- 
gnifiques , on  les  décore  avec  fomptuo- 
fité  ; les  maifons  les  plus  opulentes  , 
croient  au  moins  fandifïer  l’ufage  de 
leurs  richeffes , en  en  confacrant  une 
partie  à la  pompe  extérieure  de  la  reli- 
gion , à l’entretien  des  hôpitaux  & à 
l’éducation  des  enfans  orphelins  ou 
abandonnés;  tous  ces  établiflemens  font 
très-beaux  , & on  ne  peut  que  les 
louer. 

J’ai  parlé  ailleurs  des  caufes  du  relâ- 
chement de  la  morale  & de  la  corrup- 
tion des  mœurs  qui  en  réfulte.  Elle  cft 
d’autant  plus  étonnante  qu’on  prend  des 
foins  continuels  pour  l’éducation  de  la 
jeuneffe  , & pour  lui  infpirer  de  bonne 
heure  des  fentimens  de  religion  qui  de- 
vroient  fru&ifier  utilement.  Tous  des 
jours  de  dimanche  & de  fêtes  pendant 
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l’année,  les  enfans  de  chaque  Paroiflè 
s’afTemblent  & viennent  aux  inftru&ions 

Îiui  fe  font  exprès  pour  eux.  Les  parens 
ont  intéreflesà  ce  qu’ils  y foient  exaéls  , 
& qu’ils  en  profitent  de  façon  à s’y 
diftinguer.  Ceux  qui  y tiennent  le  pre- 
mier rang , ont  pour  récompenfe  de  leur 
afliduité  & de  leurs  talens  , les  garçons 
des  métiers , les  filles  des  dots  pour  fe 
marier  ou  pour  être  Religieufes.  Chaque 
ParoifTe  a les  mêmes  avantages.  Il 
femble  que  des  enfans  élevé  avec  tant 
de  foin  , devroient  former  des  hommes 
religieux  & vigilans  , & des  meres  de 
familles  , chaftcs  & laborieufes.  Cepen- 
dant on  peut  dire  hardiment  que  cen’eft 
pas  le  plus  grand  nombre.  Outre  cela 
il  y a des  millions  qui  durent  toute 
l’année  , tantôt  dans  un  quartier , tantôt 
dans  un  autre  , & qui  fe  terminent  tou- 
jours par  desaâes  folemnelsde  religion. 

Pendant  le  Carême  & l’Avent  , à 
toutes  les  heures  du  jour , il  y a des 
Prédicateurs  en  chaire  pour  annoncer 
les  vérités  les  plus  utiles  de  la  morale, 
& en  enfeigner  la  pratique;  on  ne  né- 
glige rien  de  ce  qui  peut  inftruire  le. 
peuple  & le  rendre  vraiment  chrétien  ; 
mais  on  n’y  réuflit  pas  mieux  qu’à  la 
converfion  des  Juifs,  que  l’on  force  en 
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vain  depuis  une  longue  fuite  de  fîecles 
à fe  trouver  toutes  les  femainesaux  Ser- 
mons de  controverfes  qui  fe  font  pour 
les  éclairer  : il  y en  a très-peu  qui  fe 
déterminent  à recevoir  le  baptême  , 
encore  fouvent  eft-ce  le  fentiment  dè 
leur  mifere  aéhiellc , & l’efpérance  d’un 
état  plus  heureux  qui  les  y engage. 

Il  eft  vrai  que  ces  inftrudions  pu- 
bliques font  peu  fréquentées  à l’ordi- 
naire. J’ai  aflifté  à Sancla  Maria  in 
Vallicella  dite  la  cliicj’a  nuova  , teitue 
par  des  Clercs  réguliers  Philippins , à une 
inftrudion  qui  le  faifoit  tous  les  jours 
de  Carême  , depuis  trois  heures  après 
midi , jufqu’à  fix , dans  laquelle  lix  Pré- 
dicateurs fe  fuccédent  de  demi -heure 
en-demi  heure.  Quoique  l’Eglife  qui  eft 
fort  grande  fût  toute  garnie  de  bancs  y 
il  y avoit  très-peu  d’auditeurs  ; au  rcfte 
•ces  Religieux  prêchent  à la  toife  , ils 
difent  tout  ce  qui  fe  préfente  à leur  ima- 
gination , fur  le  fujet  qu’ils  fe  font  pro- 
pofés  de  traiter.  Dès  que  la  demi-heure 
eft  finie , on  fonne  une  clochette  , le 
nouveau  Prédicateur  entre  d’un  côté, 
pendant  que  celui  qui  l’a  précédé  fort 
d’un  autre.  Les  chaires  font  en  forme 
de  longues  tribunes  dans  lefquelles  l’ora- 
teur peut  fe  promener  & fc  livrer  libre- 
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jnentà  tous  les  mouvemehsde  fon  zele. 

A la  fin  du  Carême  il  y a de  grands 
exercices  fpirituels  , qui  fe  font  pour  les 
Dames  Romaines  , & qui  durent  trois 
heures  chaque  après-dîner.  Le  lieu  de 
l’aflemblee  eft  dans  l’Oratoire  du  P.  Gd - 
ravita  fameux  Dire&eur  Jéfuitc.  Elles 
y entrent  & en  fortent  avec  l’air  le  plus 
modefte  & le  plus  contrir.  Il  eft  cepen- 
dant vrai  qu’il  eft  de  la  politcfie&  même 
d’ufage  , que  ceux  qui  leur  font  atta- 
chés, fe  trouvent  au  Cours  dans  leurs 
carrofles  pour  les  faluer  quand  elles  for- 
tent  ; elles- mêmes  ont  l’attention  de 
palier  dans  l’endroit  où  elles  fçavent 
qu’on  les  attend.  On  peut  juger  de  la 
folidité  de  cette  dévotion , par  ce  qui 
fuit  les  ades  les  plus  férieux. 

Cet  Oratoire  du  P.  Garavita  tient  au 
Collège  Romain.  Le  St  Sacrement  y 
e'toit  expofé  en  évidence  pendant  les 
derniers  jours  du  carnaval , fa  décora- 
tion mérite  que  j’en  parle.  C’étoit  une 
grande  perfpeôive  illuminée  par  derriè- 
re , qui  repréfentoit  en  figures  de  gran- 
deur naturelles  v le  feftin  des  noces  dé 
Cana  , avec  les  Serviteurs,  l’Architri- 
clin  & les  urnes  , les  Muficiens  fur  le 
côté  , même  le  chien  & le  chat  ; car 
- toute  cette  machine  étoit  fort  imitée  du 
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grand  tableau  de  Paul  Veronéfe.  Au- 
deflus  de  l’Architedure  du  fonds  , dans 
une  gloire  éclatante  étoit  placé  le  St 
Sacrement.  Il  regnoit  dans  le  refte  de 
l’Oratoire  une  obfcurité  majeftueufe  , 
dans  laquelle  on  pouvoit  à peine  dis- 
tinguer les  objets  à fix  pas.  Cette  déco- 
ration, quoique  bien  entendue  , me  pa- 
rut théâtrale  & déplacée  j dans  une 
dévotion  aufli  refpedable  ; mais  c’eft  le 
goût  du  Pays  , toujours  du  fpedacle 
qui  attire  le  monde  & qui  faffe  la  ré- 
putation de  celui  qui  le  donne. 

Il  a une  forte  de  dévotion  qui  dure 
toute  l’année , & qui  m’a  toujours  paru 
très-édifiante  , c’eft  l’expofition  folem- 
nelle  du  St  Sacrement  dans  toutes  les 
principales  Eglifes  de  Rome  , chacunes 
à leur  tour,  pendant  le  cours  de  l’an- 
née , que  l’on  appelle  la  folcmnité  des 
quarante  heures.  Cette  cérémonie  étant 
difpendieufe  , eu  égard  à la  quantité 
du  luminaire  qui  s’y  confomme  , les 
Eglifes  les  plus  riches  ont  cette  expo- 
lition  deux  fois  dans  l’année.  A Sainte 
Agnès  de  la  Place  Navonne  , à St 
Ignace,  & au  Gefu  Nuovo  , Eglife  de 
la  Maifon  Profelfe  des  Jéfuites  , on  ne 
pouvoit  rien  ajouter  k la  richeffe  de  la 
parure , & à la  fpendeur  de  l’illumina-  * 

tion. 
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tion.  Dans  la  derniere  de  ces  Eglifes 
le  St  Sacrement  étoit  expofé  à une  très- 
grande  hauteur  , & il  y avoit  douze 
cens  cierges  ardens  fur  l’Autel,  tous 
dans  des  chandeliers  d’argent  , ou  des 
torchères  de  même  métal  , & d’un  très- 
. beau  travail. 

Une  très-belle  fête  encore  , c’eft  celle 
qui  termine  l’année  dans  toutes  les  villes 
d’Italie,  & qui  fe  fait  chez  les  Jéfuites 
le  trente-un  Décembre  , le  St  Sacrement 
eft  expofé  en  évidence  toute  la  journée, 
& le  loir  on  chante  le  Te  Deum  en  ac- 
tion de  grâce  des  bienfaits  reçus  pendant 
le  cours  de  l’année.  Cette  cérémonie  fe 
fait  a Rome  dans  PEglife  de  la  Maifon 
Profelfe.  Les  Cardinaux  y viennent  en 
corps  au  fortir  de  la  Chapelle  Pontifica- 
le au  Quirinal  tout  s’y  paflè  avec  une 
majefté  & un  ordre  admirable  ; l’Eglife 
quoique  très-grande  eft  magnifiquement 
illuminée  dans  toute  fa  longueur.  Six 
Jéfuites  la  torche  à la  main  , vont  rece- 
voir chaque  Cardinal  à la  defeente  de 
carrofle  , & le  conduifcnt  à la  place 
qui  lui  eft  deftinée  ; tous  les  Cardinaux 
y viennent  en  grand  habit  rouge  accom- 
pagnés de  leur  maifon.  La  cérémonie  eft 
terminée  par  la  bénédidion  du  St  Sacre- 
ment que  donne  l’un  d’eux. 

Tome  V.  M 
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Il  eft  d’ufage  d’entretenir  dans  ces 
Eglifes  pendant  une  partie  du  matin  & 
de  l’après-dîner  , une  très-grande  mu- 
fique , dont  la  curiofité  & l’affluence 
du  peuple  fait  un  fpe&acle  profane  , car 
il  ne  s’occupe  que  de  la  mufique  , & fa- 
ille à peine  en  entrant  l’Autel  principal 
où  le  St  Sacrement  eft  expofe  , & la  fou- 
le y eft  fi  grande  qu’il  eft  prefque  im- 
pofTiblc  que  la  décence  s’y  conferve. 

En  général , par-tout  le  culte  extérieur 
eft  d’une  magnificence  frappante,  & qui 
devroit  élever  l'ame  à fon  augufte  Au- 
teur , fi  on  étoit  moins  fenfible  au  fpec- 
tacle  qu’à  l’efprit  meme  du  culte. 

Par-tout  on  verra  encore  que  l’ufage 
des  Sacremens  eft  très-fréquent.  Les  Pé- 
nitenciers à St  Pierre,  à Ste  Marie  Ma- 
jeure , & à St.  Jean  de  Latran  , ne  quit- 
tent pas  leurs  Tribunaux.  Les  Réguliers 
des  difterens  Ordres  fe  livrent  au  befoin 
des  peuples  avec  un  zélé  admirable.  Tout 
ce  fpeâacle  ne  peut  être  que  très-édi- 
fiant , mais  il  r.e  fe  fait  remarquer  qu’à 
l’Eglife,  & dans  le  tems  même  des  ac- 
tions le  plus  faintes  , le  fruit  en  pa- 
rolt  entièrement  réfervé  , & borné  pour 
ce  tems.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dé- 
jà dit  dans  les  Obfcrvations  générales 
du  difeours  préliminaire. 


Digitized  by  Googl 


Rome.  Première  Part.  267 

Il  y a des  établiflemens  de  piété  ou 
cérémonies  annuelles  faites  exprès  pour 
contenir  le  peuple  dans  des  fentimens 
de  religion  , les  jours  même  où  il  eft  le 
plus  fujet  à fe  livrer  à des  excès  de  difli- 
pation  & de  débauche  ; la  grande  dévo- 
tion du  Jeudi  Saint  eft  de  vifiter  les  fept 
Eglifes  ftationales  de  Rome , qui  font 
St  Pierre  , Ste  Marie  Majeure , St  Jean 
de  Latran  , St  Paul  hors  des  Murs , Ste 
Croix  de  Jérufalem,  St  Laurent  hors  des 
Murs  , & St  Sébaftien  ; comme  elles 
font  fort  éloignées  les  unes  des  autres  , 
il  faut  ou  s’y  prendre  de  bonne  heure  , 
ou  employer  prefque  toute  la  journée  à 
faire  des  Stations , qui  font  de  plus  de 
quinze  milles  de  chemin  que  l’on  doit 
faire  à pied.  Ceux  qui  les  entreprennent 
promettent  aufli  de  ne  pas  fe  mafquer 
pendant  le  carnaval.  En  conféquen- 
ce  pour  raflembler  tous  ces  dévots 
ftationnaires  & donner,  au  peuple  un 
fpedacle  édifiant  , & qui  lui  fut  de 
quelque  utilité  , St  Philippe  de  Nery 
qui  avoit  établi  les  Stations  , fonda 
en  même-tems  un  dîner  pour  cinq  mil- 
le perfonnes , que  j’ai  vu  fervir  de  la 
maniéré  fuivante. 

On  avoit  choifi  pour  cela  les  Jardins, 
de  la  Villa  Mathei  : on  donne  dans  cha- 
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cune  des  Eglifes  aux  Ifationnaires  , un 
billet  qui  prouve  qu’ils  s’y  font  préfentés; 
ils  remettent  ces  billets  à la  porte  de 
l’endroit  où  ils  doivent  dîner  avant  que 
d’y  entrer.  Ils  s’y  rendirent  tous  à p<.u 
près  à la  même  heure,  environ  midi. 

Tous  lescfpaces  vuidesdu  Jardin  Ma- 
thei , étoient  remplis  d’une  multitude 
de  cannes  plantées  en  terre  , chacune 
traverfée  d’une  bande  de  papier  de  dif- 
férente couleur  qui  lervoit  à marquer 
les  divifions  & l’ordre  du  fervice.  En  en- 
trant chacun  lave  fes  mains  à une  gran- 
de fontaine  qui  eft  à la  porte  principale. 
De  là  ils  vont  fe  placer  trois  enleinble 
autour  des  cannes  dont  j’ai  parlé.  Car 
on  imagine  bien  que  pour  pareil  repas 
il  n’y  a ni  table  ni  lieges.  Ils  font  tous 
fervis  également  & des  mêmes  chofes.  Le 
fcrvice  fe  fait  à chaque  canne  , dans  unç 
corbeille  partagée  en  trois  cafés , au  mi- 
lieu cft  une  grande  bouteille  qui  tienç 
plus  de  deux  pintes  & demie  de  Paris, 
& un  gobelet  de  verre.  Dans  chaque  café 
un  pain  , deux  fortes  tranches  de  cerve- 
Jat , un  œuf  dur,  deux  pommes  & envi- 
ron un  quarteron  de  fromage;  une  cru-r 
che  d’eau  entre  chaques  quatre  fervices 
les  rend  complets.  C’eft  ainfî  que  j’ai  vu 
donner  à dîner  à quatre  mille  fix  cens. 
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perfonnes  de  tout  âge  & de  tout  état , 
Prélats  , Nobles  , Prêtres  , Artifans , Pè- 
lerins , Mendians  jeunes  & vieux , fur- 
tout  beaucoup  de  Soldats  du  Pape;  les 
Géncraux'des  Ordres  mendians  doivent 
s’y  trouver  & y dîner , ils  font  lervis  avec 
quelque  diltinction  , de  même  que  les 
Prélats.  Autrefois  les  Cardinaux  ne  dé- 
daignoient  pas  de  s’y  trouver;  je  n’y  en 
ai  vu  aucun. 

Ce  que  j’ai  admiré  dans  cette  cérémo- 
nie finguliere  , c’ell  l’ordre  & la  tranquil- 
lité qui  y régné  malgré  la  multitude  des 
convives.  Elle  eft  faite  pour  prouver 
qu’aux  yeux  de  Dieu  , &c  dans  l’ordre  de 
la  Religion  tous  les  hommes  font  égaux. 
Ce  font  les  Prêtres  de  l’Oratoire  & au- 
tres perfonnes  attachées  à leur  Con- 
grégation , qui  font  le  fervice.  Il  me 
parut  que  chacun  mangeoit  fa  portion 
de  bon  appétit.  Il  faut  un  beau  jour  pour 
que  tout  aille  à fauhait,  & le  Jeudi  gras 
de  1761 , l’air  étoit  ferain  , le  ciel  fi  pur 
& fi  brillant  qu’il  fembloit  que  le  folcil  fe 
plût  à éclairer  cette  alfemblée  tranquille 
& honnête. 

Tout  ce  fpe&acle  extérieur  de  culte 
joint  aux  œuvres  de  miféricorde  &:  aux 
magnifiques  établifiêmens  de  charité  de 
toute  efpece,  ne  peut  que  donner  la 
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plus  grande  idée  de  la  fainteté  & de  la 
divinité  de  la  Religion  qui  infpire  tou- 
tes ces  choies  , & qui  les  fait  cons- 
tamment exécuter  avec  le  plus  grand 
zélé  , par  des  hommes  dont  les  œuvres 
ne  répondent  pas  à leur  foi  ; mais  pour 
la  vérité  de  la  Religion  , il  importe  que 
le  bien  fc  falîé  , que  les  préceptes  l’em- 
portent à etc  égard  fur  1 intérêt  même 
des  pallions  , & que  fon  flambeau 
brille  toujours  même  entre  les  mains 
de  qcux  qui  ferment  les  yeux  à fa  lu- 
mière. 

On  doit  rapporter  à la  même  caufe 
rétabiiflcment  des  Monts  de  Piété.  L’u- 
furequ’exerçoient  les  Juifs  à Rome  com- 
me ailleurs,  fur  ceux  qui  étoient  obligés 
d’avoir  recours  à eux  , excita  le  zélé  de 
quelques  perfonnages  pieux  , qui  obtin- 
rent du  Pape  Paul  III,  la  permiflion  d’éta- 
blir une  fociété  de  perfonnes  aifees,  qui 
s’engageoient  à faire  les  fonds  néccflaires 
pour  prêter  fur  gages  aux  pauvres  , une 
certaine  fomme,  fans  autre  intérêt  qu’une 
rétribution  , pour  le  payement  des  com- 
mis néccflaire  à la  geflion  du  bureau.  St 
Charles  Borromée  forma  lui-même  les 
ftatuts  que  l’on  y obfervc  encore. 

On  y prête  donc  fur  gage  aux  pauvres 
jufqu’k  la  concurrence  de  trente  écus  ro- 
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mains  , qui  fcnt  un  peu  plus  de  cent 
cinquante  livre  de  notre  monnoie.  On 
exige  que  legage  vaille  toujours  plusque 
la  lomme  pour  laquelle  il  tient  , cette 
précaution  eft  néceffaire  pour  la  sûreté 
du  Mont  de  piété.  Mais  s’il  vaut  beaucoup 
au-dc  là  , on  paye  a l’emprunteur  deux 
pourcent  par  an  , au-delà  de  lafomme 
qu’il  a empruntée.  On  ne  doit  pas  y lai  1- 
ler  les  gages  au-delà  de  dix-huit  mois  : 
palTc  ce  terme,  on  le  fait  vendre  à l’en- 
can : le  bureau  retire  ce  qu’il  a avancé 
& les  petits  frais  qui  lui  font  dûs , & 
rend  le  relie  aux  propriétaires  ou  à 
leurs  ayans  catife.  On  ne  prête  qu’aux 
gens  connus  de  la  Ville. 

Ce  bureau  cft  gouverné  par  le  Tréfo- 
rier  de  la  Chambre  Apofiolique , & une 
Société  de  Nobles  Romains.  Ces  fortes 
d’établiffemens  font  d’une  grande  utilité 
pour  tous  les  petits  marchands  détailleurs 
qu’ils  mettent  en  état  de  foutenir  leur 
commerce  dans  les  pertes  qu’ils  peuvent 
faire  par  accident.  On  m’a  alluré  que  les 
effets  ne  s’y  perdoient  jamais , & y étoient 
confervés  avec  foin  dans  de  grands  ma- 
gasins qui  occupent  une  partie  du  bâti- 
ment ou  Palais  où  fc  tient  le  Mont  de  pié- 
té , au  quartier  de  la  Regola  dans  le 
vpilinage  du  Tibre.  Il  faut  voir  la 
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Chapelle  de  ce  palais  revêtue  de  beau* 
marbres  , & décorée  de  Ratues  & de 
bas-reliefs  dont  le  plus  beau  eR  celui 
qui  repréfente  Tobie  recevant  fon  ar- 
gent de  Gabelus.  Il  eft  de  Legros  fculp- 
teur  francois. 

C’cfl  ici  le  lieu  de  parler  d’un  fervice 
folcmnel  que  j’ai  vu  faire  par  des  Reli- 
gieux Syriaques  Maronites , qui  ont  un 
College  à Rome  & une  EMife  de  Saint 

C»  O # 

Jean  BaptiRe  , dans  le  quartier  de  Tre- 
yi  , au-defîous  de  Monte  Cavallo.  Ce 
fervice  fut  tout- à- fait  dans  le  ritfyria- 
que  ; ce  qui  n’arrive  que  trois  fois  l’an- 
née , les  jours  des  Rameaux  , de  St 
Jean-BaptiRe  , & de  St  Maron  Abbé  > 
InRituteur  de  cet  ordre  Religieux. 

Le  Prêtre  couvert  d’une  chappe , entre 
à l’Autel , accompagné  d’un  Prêtre  aflif- 
tant,  du  Diacre  & duSoudiacre  revêtus 
de  tuniques  k manches  ferrées , qui  def- 
cendent  jufqu’aux  talons  , & font  ratta- 
chées d’une  ceinture.  Après  avoir  ôté  la 
chappe  au  Célébrant,  on  lui  donne  à la- 
ver , enfuite  il  commence  à chanter  des 
prières  qu’il  continue  en  s’habillant  des 
ornemens  à l’ufage  de  l’Eglife  Romaine 
dans  la  célébration  de  laMefle.  Il  met  le 
vin  & l’eau  dans  le  calice  , fait  beaucoup 
d’encenfemens  & de  bénédi&ions  , &; 


Rome.  Première  Part.  273 
defcend  au  bas  de  l’Autel  , où  il  m’a  pa- 
ru qu’il  faifoit  fa  confedion.  Comme 
tout  ce  qui  fe  chante  & fe  récite  eft  en 
fyriaque  ou  chaldaïque  ; je  n’ai  rien  com- 
pris qu’aux  Amen  ‘&C  aux  Alléluia  qui 
font  très-fréquents  ; le  livre  refte  tou- 
jours du  côté  de  l’Evangile.  Le  Célé- 
brant & l’Adiftant  ne  celfent  d’y  lire 
& d’y  chanter.  Les  encenfemens  , & les 
bénédiâions  fe  répètent  fouvent.  Le 
Prêtre  chante  l’Evangile  dont  le  livre 
eft  pofé  fur  un  pupitre  , tourné  du 
côté  du  peuple.  Après  quoi  le  chant 
du  chœur  & des  Prêtres  recommence. 
Le  cœur  ed  formé  par  quelques  jeunes 
Clercs  Maronites  , qui  ont  à leur  tête 
un  maître  de  chant  qui  les  dirige.  Ils 
ont  tous  lur  l’épaule  gauche  un  efpcce 
d’étole 

Enfin  vient  le  moment  de  la  Confé- 
cration  , dont  les  paroles  fe  chantent 
avec  un  accompagnement  d’inftrumens 
antiques  d’airain  , que  font  raifonner  les 
jeunes  Clers  Maronites  , & qu’ils  con- 
duifent  avec  précifion  ; caron  fent  qu’il 
y a dans  leur  chant  une  mcfure  marquée. 
Ces  inftrumens  font  de  petits  boucliers 
que  l’on  frappe  en  mefure  l’un  contre 
l’autre  , & qui  rendent  un  fon  fort  aigu, 
des  cimbalcs  ou  efpcces  de  tambour  de 
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bafque  garnis  de  grelots  , emmanchés 
ou  attaches  à une  pique  , furmontée  d’un 
petit  étendard  taillé  en  flammes  , & que 
l’on  fait  raifonner  en  frappant  de  la 
main  fur  le  manche  meme.  Le  Timpa- 
num  qui  rcffemble  a une  coupe  de 
métal  , ou  fi  l’on  veut  au  timbre  d’une 
groffe  pendule  , fur  lequel  on  frap- 
pe en  mefure  avec  un  petit  marteau  t 
6c  dont  on  tire  différons  fons  , fui- 
vant  Tendroit  ou  la  force  avec  laquelle 
on  frappe. 

Cette  mulique  fingulicre , & que  la 
cérémonie  a laquelle  elle  fert  rend  ma- 
jeftueufe  , fe  répété  à l’adoration  qui  le 
fait  long-tems  après  la  Confécration  , 6c 
à la  Communion  qui  fe  fait  à deux  fois , 
le  Prêtre  ne  prenant  que  la  moitié  des 
efpeccs  à chaque  fois  , avec  un  interval- 
le de  prières  &c  de  chants  affez  conlidé- 
rable.  La  bénédiffionMes  Palmes  fe  fit 
après  & fut  fuivie  d’une  proceffion  , 
pendant  laquelle  la  mufîque  fut  conti- 
nuelle. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  ces  inflru- 
mens , & leur  forme  , fait  aifément  re- 
connoître  leur  origine  dans  la  plus  hau- 
te antiquité  ; mais  en  vieillillant  ils  fe 
font  bien  annobîis. 

Ce  College  de  Maronites  a été  fondé 
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en  1584  par  Grégoire  XIII , qui  y atta- 
cha des  revenus  fuffifans  pour  élever 
quinze  jeunes  Syriens  qui  vont  faire  leurs 
études  au  College  Romain.  Pendant  ce 
tems  ils  font  promus  aux  Ordres  facrés  , 
quelques-uns  même  font  élevés  à l’Epif- 
copat  , & retournent  enluite  au  Mont 
Liban  , où  eft  leur  établiffement  princi- 
pal en  Syrie  , & où  ils  confervent  le  dé- 
pôt de  la  foi  dans  fa  pureté , parmi  les 
Schifmatiques  & les  hérétiques  Nello- 
riens  «St  Jacobites  dont  ils  font  envi- 
ronnés 

Je  dois  dire  quelque  chofe  du  culte 
folemnel  des  Reliques  , & de  l’authenti- 
cité de  celles  que  l’on  tire  des  catacom- 
bes , ou  cimetières  des  Martyrs.  Quicon- 
que a vu  ces  monumens  refpedables 
dont  je  parlerai  plus  en  détail  à l’article 
des  édifices'  principaux  de  Rome  1 ne 
doutera  pas  de  leur  ancienneté.  Lestom- 
beaux  des  premiers  Chrétiens  ne  reflem- 
blent  en  rien  à ceux  de  l’antiquité  pro- 
fane : ainli  il  n’eft  pas  poffible  de  les 
confondre.  Pluficurs  de  ces  tombeaux 
revêtus  d’inferiptions  & des  dates,  ne 
laiffent  aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité 
des  reliques  précieufes  qu’ils  renferment. 
On  y trouve  les  marques  caradériftiques 
du  martyre  des  Fidèles  ; fouvent  même 
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les  inftrumens  de  leurs  fupplices  : des 
éponges  teintes  de  leurfang  & des  fioles 
dans  lefquelles  les  premiers  Chrétiens  le 
ramafi'oient  : ils  ne  vouloient  rien  perdre 
des  précieux  refies  de  ces  héros  de  la 
Religion.  Ce  font  la  les  marques  aux- 
quelles on  reconnoît  les  reliques  des 
Martyrs.  Les  corps  qui  n’ont  ni  inferip- 
tions , ni  marques  de  martyre  , reftent 
dans  l’endroit  même  où  ils  avoient  été 
d’abord  placés  & on  ni  touche  plus.  Je 
parle  de  ce  que  j’ai  obfervé  avec  atten- 
tion. 

Il  faut  ajouter  encore  que  l’on  ne  dis- 
tribue ces  reliques  qu’avec  les  plus  gran- 
des précautions , & à ceux  feulement  qui 
font  cenfés  devoir  en  faire  un  bon  ufage. 
Ce  font  les  Prélats  les  plus  refpedables 
de  la  Cour  de  Rome , qui  font  chargés 
de  cette  difiribution.  Les  témoignages  les 
plus  folcmnels  afiurent  qu’elles  ont  été 
tirées  des  dépôts  facrés  où  on  les  con- 
ferve.  Que  l’on  voie  avec  quelles  atten- 
tions & quel  refpeû  on  en  afiùre  l’au- 
thenticité: cette  quantité  de  fignatures 
,&  de  fceaux  mis  exprès  pour  empêcher 
qu’on  ne  les  multiplient,  & qu’on  n’en 
fubftitue  de  faufies  aux  véritables.  Tou- 
tes ces  fages  précautions  devroient  en 
impofer  à l’incrédulité  même , & donner 
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au  moins  aux  reliques  la  même  autorité 
qu’ont  tous  les  autres  monumens  de 
l’antiquité  qu’ils  ne  révoquent  point  en 
doute.  D’autant  plus  que  l’intérêt  feul 
de  la  religion  engage  la  Cour  de  Rome 
à féconder  la  dévotion  des  Catholiques 
qui  demandent  ces  reliques;  car  tout  fe 
fait  gratuitement  dans  ces  occafîons  , 
il  n’y  a abfolument  aucun  droit  à payer , 
quelques  légers  qu’on  les  imagine  & fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  ; le 
fcrupule , dans  ces  derniers  tems  , a été 
porté  jufqu’à  prononcer  la  peine  d’ex- 
communication contre  ceux  qui  exige- 
roient  ou  recevroient  la  moindre  rétri- 
bution. 

Les  parcelles  du  Bois  de  la  vraie 
Croix , moins  multipliées  que  les  reli- 
ques, le  font  cependànt  encore  afléi  pour 
donner  des  foupçons  à ceux  qui  ne  ju- 
gent des  chofes  que  fuperficiellement , 
& qui  s’imaginent  que  cet  Arbre  Sacré 
n’a  pas  pu  fournir  à tant  de  reliquaires; 
mais  qu’ils  examinent  le  peu  que  l’on  en 
accorde  à la  dévotion  des  Fidèles  , & 
ils  verront  qu’il  pourrait  y en  avoir  beau- 
coup plus  fans  que  l’on  put  douter  de 
leur  vérité.  D’ailleurs  on  a la  plus  grande 
peine  à en  obtenir  à préfent  à Rome  , 
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il  faut  de  la  protedion  & du  crédit  pour 
en  avoir. 

Je  fçais  qu’il  s’eft  fait  des  fraudes 
dans  ce  genre , mais  elles  ne  font  ja- 
mais venues  de  la  part  de  ceux  qui  ont 
le  foin  de  ces  dépôts  , & ces  reliques 
fuppofées  ne  font  pas  revêtues  de  leurs 
authentiques. 

Au  relie  ce  n’ell  pas  a nos  jours  que 
les  hérétiques  ont  commencé  à attaquer 
la  vérité  des  reliques  & la  légitimité  de 
leur  culte.  Vigilantius  hérétique  né  dans 
la  Gaule  Narbonnoife  , au  pied  des  Pi- 
rennées,  ola  s’élever  dans  le  quatrième 
flécle  contre  cet  ufage  pieux.  On  peut 
voir  dans  le  petit  Traité  que  St  Je- 
TÔme  écrivit  contre  lui  , avec  quelle 
force  il  rend  témoignage  à la  foi  de 
l’Eglife  fur  ce  fujet.  Elle  n’a  pas  chan- 
gé depuis  ce  tems.  La  croiance  a tou- 
jours été  la  même  ; ainli  les  armes  qui 
ont  terraffé  Vigilantius  , ont  la  même 
force  pour  vaincre  ceux  qui  marchent 
fur  fes  traces. 

Tous  ces  dilFérens  objets  raflem- 
blés , la  générofité  avec  laquelle  le 

Îieuple  le  plus  intérefle  de  l’Europe  , & 
e plus  pareflfeux,  donne  jufqu’à  fon  né- 
ceflaire  pour  entretenir  le  culte  religieux; 
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dans  la  fplendeur  qu’il  doit  avoir,  me 
paroiffent  une  nouvelle  preuve  de  la 
vérité  de  la  religion  à laquelle  il  eft  dif- 
ficile de  fe  reful’er. 

On  peut  reprocher  à la  plupart  de  ces 
gens  que  leur  cœur  eft  loin  du  Dieu 
qu’ils  adorent,  & qu’ils  font  efclaves 
de  toutes  leurs  pallions.  Ce  font  ces  dé- 
fauts qui  rendent  leur  zele  pour  la  pom- 
pe de  la  Religion  , une  preuve  plus 
frappante  de  la  force  fur  les  cœurs  mê- 
* me  les  plus  corrompus. 

Les  illuminations  les  plus  brillantes  , 
font  celles  qui  annoncent  les  Fêtes  an- 
nuelles , chacun  fe  fait  une  affaire  impor- 
tante de  les  folemnifer.  J’ai  vu  des  quar- 
tiers conlldérables  de  Rome , illuminés 
avec  autant  de  magnificence  que  de  gôut , 
& tout  cet  appareil  brillant  étoit  pour 
annoncer  la  Fête  annuelle  de  la  Paroiffe 
où  il  fe  faifoit.  Les  ditïêrcns  particuliers 
fe  chargent  de  ce  foin , avec  tant  d’in- 
telligence , que  toute  l’illumination  pa- 
roît  arrangée  par  une  même  main. 

Ce  fpe&acle  ne  peut  que  rappcllcr  h 
Dieu  & à la  Religion  , des  cœurs  vrai- 
ment chrétiens;  il  paroîtra  peut-être 
trop  extérieur  & fuperficiel  ; mais  qu’on 
vn’oublie  pas  qu’il  efi:  l’effet  de  la  dévo- 
tion d’un  peuple  qui  donne  tout  au  de- 
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hors  , & qu’il  faut  bien  fc  garder  de 
rompre  ou  d'affoiblir  les  liens  qui  le 
tiennent  attaché  à la  Religion  : Car 
ce  refpeft  extérieur , l’cmprefïément  avec 
lequel  on  s’y  livre,  ce  qu’il  en  coûte 
même  pour  fc  fatisfaire  dans  ce  genre  , 
font  autant  de  moyens  qui  reftreignenc 
les  payions  dans  des  bornes  plus  étroi- 
tes , qui  confervent  à la  Religion  & aux 
vertus  qu’elle  infpire  , une  autorité  qui 
n’a  pas  toujours  fon  effet  , mais  qui 
fubfilte , & que  l’on  ne  peut  mécon- 
noître  : ce  qui  eft  toujours  un  bien 
réel  (a). 

3 <5.  Les  fciences  à Rome  ont  depuis 
plulieurs  fleclcs  des  établiffemens  fixes  , 
où  elles  ont  été  cultivées  avec  différens 
fuccès.  Les  Souverains  Pontifes  n’ont 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer à leurs  progrès.  L’étude  de  la  Rc- 


Académie 


des  Arca- 


des. (<x)  On  a tort,  difoit  François  I,  Roi  de 
France  , de  penfer  que  les  cérémonies  ne  con- 
tribuent point  à la  piété;  quand  je  vois  le  Pa- 
pe en  habits  pontificaux  , je  ne  puis  m’empê- 
cher d’être  frappé  de  cet  éclat  extérieur , qui 
concilie  à la  Religion  ; je  ne  fixais  quelle  gran- 
deur particulière  qui  échappe  a notre  foiblelfe. 
Si  mon  ame  n’étoit  pas  tout-à-fait  convaincue  , 
les  fens  me  conduiioient  à la  convidion. 
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ligion  a fait  l’objet  principal  de  leurs 
foins.  Pour  former  des  fujcts  dignes  de 
porter  au  loin  les  flambeaux  qu’ils  au- 
roient  allumés  à ces  fources  pures  de 
lumière  , & qui  puffent  conferver  dans 
le  centre  même  de  la  catholicité  le  pré- 
cieux dépôt  de  la  foi  ; ils  établirent  cette 
quantité  de  Collèges  tenus  par  des  Pro- 
fefilurs  choiiis , qui  jamais  ne  fe  font 
écartés  des  vérités  qu’ils  dévoient  enfei- 
gncr. 

Long-tcms  la  crainte  de  la  nouveauté 
qui  avoit  donné  lieu  à des  erreurs  fï  per- 
•nicieufes  , a été  caufeque  l’on  s’y  tenoit 
à d’anciennes  méthodes  , que  l’on  peut 
dire  n’avoir  été  bonnes  qu’autant  de  tems 
que  l’on  a rien  connu  de  plus  parfait  & 
de  plus  lumineux  : Mais  on  s’eft  enfin 
aguerri  contre  cette  crainte  frivole  ; la 
raifon  éclairée  par  la  foi  a pris  le  defTus: 
on  ofe  fe  fervir  des  dépouilles  des  Egy- 
ptiens pour  orner  le  temple  du  vrai 
Dieu.  Leibnitz  &:  Newton  fontrefpedés 
au  College  de  la  Sapience  , fans  avoir 
rien  fait  perdre  à St  Thomas  de  fon  au- 
torité & dfe  fon  crédit  dans  les  écoles. 

Outre  la  Théologie  , l’étude  du  Droit 
y eft  en  honneur , la  Médecine  & toutes 
fes  parties , la  Philofophie , les  Belles- 
lettres  , & les  Langues  Orientales  fur- 


28 1 Mémoires  d’Italie. 

tout  y font  enfeignées  avec  d’autant  plus 
de  fuccès , que  les  Profefleurs  en  font 
choifis  parmi  les  naturels  meme  des  pays 
où  on  les  parle.  Les  différens  Colleges 
de  Syriens  , de  Grecs  , de  Maronites 
& d’autres  Orientaux  établis  à Rome, 
fournirent  des  fujets,  dont  les  plus  dis- 
tingués renoncent  volontiers  à leur  pa- 
trie , pour  s’attacher  à la  Cour  de  Ro- 
me , & parvenir  aux  dignités  , qui  font 
prefque  toujours  la  récompenfe  de  leur 
mérite. 

Le  premier  Collège  de  Rome , celui 
que  l’on  doit  regarder  comme  le  centre 
de  l’Univerlité  , eft  le  Collège  de  la 
Sapience  , qui  a pris  fon  nom  de  la 
dévife  qui  fut  gravée  très-ancienne- 
ment fur  le  frontifpice  de  la  Maifon 
qui  lui  fut  aflignée.  Initium  fapientiœ 
timor  Domini. 

Le  bâtiment  magnifique  occupé  au- 
jourd’hui par  ce  Collège  , commencé 
fur  les  deffeins  de  Michel  - Ange , par 
les  ordres  du  Pape  Leon  X ; continué 
par  Sixte  V & Urbain  VIII  r&  fini  par 
Alexandre  VII , peut  paffer  pour  un  dos 
ornemens  diftingués  d’une  Ville  fi  fa- 
meufe  par  la  beauté  de  fes  édifices  pu- 
blics. f 

Quoiqu’on  puifie  faire  remonter  fon 
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origine  aux  premiers  tems,  où  les  Papes 
furent  allez  puiflans  pour  faire  de  leur 
autorité  des  embelliflemens  utiles  à l’étu- 
de de  la  Religion  & des  Loix.  Cepen- 
dant cette  Univerfité  ne  date  que  de  l’an 
1 244. , auquel  le  Pape  Innocent  IV  réta- 
blit à Rome  , l’étude  du  Droit  canonique 
& civil.  Boniface  VIII , en  1 29^  , fonda 
des  chaires  publiques  pour  cette  étude. 
En  1 3 10  , le  Pape  Clément  V , y établie 
des  Profefleurs  des  langues  hébraïque  , 
grecque  , arabe  & fyriaque.  Engene  IV 
afiecla  les  gages  de  ces  profefleurs  fur  le 
prolit  de  la  douane  : ce  qui  fut  confirmé 
par  le  Pape  Clément  VII , & a été  main- 
tenu jufqu’à  préfent  avec  beaucoup  de 
foin. 

Cette  Univerfité  a huit  Profefleurs  en 
Théologie,  dont  trois  pour  laScholafti- 
que , un  pour  l’Ecriture  Sainte , deux  pour 
la  Dogmatique  ou  pofitive  , un  pour  la 
Morale  , & un  pour  l’HiftoireEccléfiaf- 
tique.  Six  Profefleurs  pour  le  Droit  ci- 
vil & canonique , dont  un  en  particulier 
pour  la  Pratique  criminelle.  Huit  Pro- 
fefleurs de  Médecine , dont  deux  pour 
la  Botanique , un  pour  l’Anatomie , & 
un  autre  pour  la  chymie.  Cinq  Profef- 
feurs  de  Philofophie  , dont  deux  pour 
les  Mathématiques , un  pour  la  Logique, 
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un  pour  la  Phyfique  expérimentale,  & 
un  pour  la  Morale.  Un  Profeftcur  de 
Belles-lettres  ; & quatre  Profelïeurs  des 
Langues  Hébraique  , Grecque,  Syria- 
que , & Arabe. 

Le  College  de  la  Sapience  eft  fous  la 
protection  des  trois  Cardinaux  Chefs 
d’Ordre  & fous  l’adminiB ration  des 
Avocats  coniiitoriaux  , dont  un  a le  ti- 
tre de  Rcdeur.  C’cft  dans  la  Salle 
principale  que  fe  conféré  le  Bonnet 
dodoral  à ceux  qui  ont  fini  le  cours 
de  leurs  études.  Les  Avocats  confif- 
toriaux,  l'accordent  aux  Dodcurs  en 
Droit  civil  & canonique  , & les 
Profelïeurs  des  autres  Facultés  à ceux 
qui  ont  affilié  à leurs  leçons. 

Je  ne  dirai  rien  des  études  de  Théolo- 
gie & de  Droit , ce  n’eft  pas  en  voyageant 
qu’on  peut  prendredesidéessûresdel’état 
des  hautes  fciences  dans  une  ville  telle 
que  Rome.  Elles  font  comme  on  le  peut 
croire  très-ortodoxes  , & conformes  en 
tout  aux  droits  & prétentions  de  la  Cour 
de  Rome.  La  Philofophie  y eft  entière- 
ment débarraflée  des  épines  de  la  feho- 
laftique  , la  méthode  que  l’on  fuit  aduel- 
lement  eft  nette  & lumineufe.  La  Phy- 
fique s’appuye  fur  les  grands  principes 
de  Newton  & des  autres  aft res  de  ce  rang. 
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La  Morale  & la  Métaphyfiqus  fontdébar- 
raflees  de  toutes  les  diltin&ions  & les 
fau /Tes  fubtilitcs  des  Peripateticiens  ; la 
Logique  n’y  eR  plus  que  l’art  de  rayon- 
ner ou  démettre  de  l’ordre  dans  Tes  pen- 
fées.  On  peut  en  juger  par  l’ excellent  ou- 
vrage latin  que  le  P.  Jacquier,  Minime 
François  réfident  à Rome,  qui  occupoit 
en  1-762.  la  chaire  de  Lcdeur  en  Phifi- 
que  expérimentale  au  Collège  de  la  Sa- 
pience , & celle  de  Profeifeur  de  l’Ecri- 
ture Sainte  au  Collège  de  la  Propagande, 
a fait  imprimer  à Rome  en  1761  & 1762. 
Cet  habile  homme  jouiifoit  d’une  gran- 
de réputation  à Rome  , & laméritoit  au- 
tant par  fon  génie  , que  par  les  agrémens 
que  l’on  trouvoit  dans  fa  focièté.  Je  l’ai 
beaucoup  fréquenté  pendant  mon  féjour 
à Rome  , & j’ai  toujours  admiré  la  laga- 
cité  de  fon  efprit , & l’ordre  qu’il  met- 
toit  dans  fes  idées  , quelques  étendues  & 
variées  qu’elles  fuflent.  Le  P.  Lefucur  , 
aulïï  Minime  François  . Profeifeur  de 

j * 

Mathématique  à la  Sapience  , & de  Théo- 
logie morale  à la  Propagande , ne  mérite 
pas  moins  d’éloges.  Ces  deux  illullres 
François  , l’un  de  Vitry  , l’autre  de 
Rhétel  font  honneur  à leur  nation  , 
& font  au  premier  rang  parmi  les 
Sçavans  les  plus  dillingués  de  Rome* 
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J’ai  connu  encore  deux  autres  Profef- 
feurs  de  la  Sapience , le  P.  Pozzi  , 
Abbé  régulier  de  l’Ordre  des  Olive- 
tains  , Profeffeur  de  Mathématique  ; il 
eft  difficile  d’avoir  plus  d’efprit  , de 
vivacité  & d’agrémens  qu’en  a cet  hom- 
me , qui  eft  du  commerce  le  plus 
aimable  ; & l’Abbé  Staï  , ProfefTeur 
d’éloquence  & d’hiftoire  Romaine , ex- 
cellent Poète  latin  , aujourd’hui  en 
Prélature  , & Sécretaire  des  lettres 
latines. 

Ces  hommes  d’un  mérite  diftingué , 
font  trcs-capables  de  donner  aux  étran- 
gers une  grande  idée  de  l’attention  avec 
laquelle  on  choifit  les  Profefleurs  de  ce 
premier  Collège  de  Rome  , où  les  étu- 
des doivent  être  excellentes  , s’ils 
trouvent  des  fujets  qui  répondent 
aux  foins  qu’ils  prennent  pour  les  inf- 
truire. 

On  ne  parle  pas  aufïï  avantagcufe- 
ment  de  la  Faculté  de  Médecine  , que 
de  celle  de  Théologie , de  Droit  & 
des  Arts  ; j’ai  eu  occafion  de  voir 
quelques  Médecins  praticiens  répandus 
dans  Rome  , dont  la  méthode  m’a  paru 
obfcure  & embarafTée.  Ces  gens  vont 
toujours  tâtonnant  , peu  fûrs  de  l’ana- 
tomie dont  ils  n’ont  qu’une  médiocre  con- 
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noiffance , & font  fort  portés  à l’em- 
pirifme  , & aux  remedcs  violens  que 
fournit  la  chymie.  Quant  à la  Chi- 
rurgie , il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’elle 
foit  au  point  où  elle  a été  portée  en 
France  8c  en  Angleterre  ; aufli  n’efl-elle 
en  aucune  confédération  à Rome , quoi- 
que tous  les  jours  on  en  fente  l’utilité 
6c  la  néceflité.  Il  y a plufieurs  autres 
Collèges  aggregés  à celui  de  la  Sapien- 
ce , .dont  les  éleves  vont  y recevoir  le 
Bonnet  de  Doâcur. 

Le  Collège  de laPropagande fondé  en 
1611  , par  le  Pape  Grégoire  XV  ; aug- 
menté 8c  doté  par  Urbain  VIII  en  1627; 
outre  la  Congrégation  des  Cardinaux 
qui  y cft  établie  6c  y tient  fes  féances  , 
pour  toutes  les  affaires  qui  ont  rapport 
à la  propagation  de  la  Foi  , à plufieurs 
Profeffeurs  qui  y font  des  leçons  publi- 
ques de  Théologie  , de  Philofophie  , de 
Belles- lettres,  & de  Langues  Orientales 
pour  l’inftruéfion  des  jeunes  Eccléfiafti- 
ques  que  l’on  deftine  aux  Mi/fions  étran- 
gères , & que  l’on  y élevé  en  affez  grand 
nombre.  Leslndes  , & l’Abiflinie,  Ta  Sy- 
rie , l’Armcnic  8c  laGrece  y fournirent 
plufieurs  fujets,  que  les  Evêques  Catholi- 
ques répandus  dans  les  pays  infidèles, y 
envoyent  pour  y être  inftruits,  8c  venir 
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enfuite  les  féconder.  Cette  inftitution  eft 
d’autant  plus  belle  , qu’elle  forme  des 
fujets  tires  des  pays  même  où  ils  doi- 
vent retourner  & porter  les  lumières 
de  la  Foi.  On  parle  très-avantageufe- 
mcntdcs  Profeflcurs  en  Langues  Orien- 
tales de  ce  College , qui  font  prefque 
tous  d’Afie. 

Les  Colleges  principaux  pour  l’édu- 
cation de  la  jeunefle  , font  le  College 
Romain  tenu  par  les  Jéfuites , & qui 
eft  fréquenté  par  un  très- grand  nombre 
d’écoliers  ; le  college  Clémentin  fous 
la  direftion  des  Clercs  Réguliers  So- 
mafques  ; & celui  de -Nazareth  fous 
celle  des  Peres  des  Ecoles  pies.  Ces 
deux  derniers  ont  été  fpécialement  fon- 
dés pour  l’éducarion  de  la  jeune  No- 
blefle,  & font  ceux  de  Rome  qui  ont 
le  plus  de  réputation.  On  verra  au  Col- 
lege Clémentin  plufieurs  monumens  de 
la  reconnoiflance  du  Pape  Benoît  XIV  , 
qui  y avoit  été  élevé. 

Je  ne  fçais  pas  quelle  eft  la  méthode 
d’Inftruâion  que  l’on  y fuit  ; mais  au 
fortir  de  ces  Collèges , peu  de  jeunes 
Nobles  qui  y ont  été  élevés  , confervent 
pour  les  fciences  le  goût  & l’inclina- 
tion qu’on  a probablement  tâché  de 
leur  infpirer  , à moins  qu’ils  n’entrent 
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dans  l’état  eçcléfiaflique  ; alors  ils 
pondent  plus  loin  leurs  études  ; ils 
Te  rappellent  & font  frudifier  les  prin- 
cipes qu’ils  ont  reçus  dans  leur  pre- 
mière jeuneffe  , & fouvent  ils  font 
de  très-grands  progrès.  On  peut  en  ju- 
ger par  la  réputation  brillante  dont 
jouifloient  dans  toute  l’Europe  fçavan- 
te  les  Cardinaux  Quirini  , Pafïionei  , 
Tambourini  , & Orfi  ; & plus  ancien- 
nement les  Norris , les  Cafanatté  , & 
tant  d’autres  dont  le  mérite  a illuflré 
la  Pourpre  Romaine.  Le  Sacré  Col- 
lege & la  Prélature  ne  manquent  pas 
de  fujets  qui  marchent  fur  les  traces 
de  ces  grands  hommes  , & que  l’on 
peut  mettre  au  même  rang. 

L’étude  de  l’Hifloire  de  l’Antiquité, 
des  Belles-Lettres  , de  la  Poëfie  Latine  & 
Italienne  efl  floriflante  à Rome.  On 
trouve  dans  les  converfations  de  très- 
habiles  gens  dans  ces  matières  ; ils  fça- 
vent  beaucoup  de  faits  , mais  on  s’ap- 
perçoit  aufli  qu’ils  manquent  de  cri- 
tique , qu’ils  adoptent  les  faits  les  moins 
allurés  avec  autant  de  confiance  que 
les  mieux  confiâtes  ; qu’ils  aiment  le 
merveilleux.  C’efl  le  goût  du  pays  , 
'il  y a toujours  dominé  j c’efl  peut-être 
le  plus  folide  appui  de  la  prééminence 
Tome  V.  N 
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que  les  Italiens  afFedent  fur  les  autres 
nations  de  l’Europe. 

Il  y a fi  long-tcms  qu’ils  en  font  en 
poffefiion  , qu’il  y auroitde  la  mauvaife 
humeur  k vouloir  la  troubler.  La  vraie 
critique  s’établira  difficilement , fur-tout 
k Rome.  Il  faut  trop  y refpedcr  les 
anciens  ufages  & certaines  idées  que 
l’on  doit  admettre  telles  qu’elles  y ont 
été  reçues  originairement.  Le  Mura- 
tori  même  , quelque  vafte  que  fût  fon 
érudition  , quoiqu’il  tînt  peu  à la  Cour 
de  Rome  , étoit  fi  bien  accoutumé  à 
ce  joug  , que  l’on  voit  dans  la  plû - 
part  de  fes  ouvrages  qu’il  n’a  pas  ofé 
le  fecouer. 

L’inquifition  eft  d’une  exaditude  fe- 
vere  fur  ce  point  , & les  Auteurs  Ita- 
liens fouffrent  avec  peine  que  leurs  ou- 
vrages foient  mis  k l’index.  La  Chro- 
nologie de  Baronius  eft  la  feule  qui  foit 
d'un  ufage  public  & autorifé  ; on  étu- 
die peu  la  Géographie  , quoique  les  Ma- 
thématiques foient  cultivées  avecfuccès 
à Rome  , & qu’il  y ait  d’excellens  Géo- 
mètres. 

L’éloquence  eft  peut-être  de  toutes 
les  parties  des  Beaux  Arts , celle  qui  y 
a fait  le  moins  de  progrès.  Ce  n’eft  pas 
que  le  génie  des  Italiens  foit  au-deftous 
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de  celui  des  autres  nations.  Mais  cela 
dépend  en  partie  de  la  tournure  de  leur 
efprit , & de  la  façon  dont  ils  voient 
les  chofes  , en  partie  meme  de  la  langue. 
Habitués  aux  intrigues  fecrettes  de  leur 
politique , ils  fe  foucient  moins  d’ex- 
primer leurs  penfées  avec  force  & no- 
blefle , que  de  les  deguifer  , de  façon 
qu’on  n’en  connoilfe  rien  que  ce  qu’ils 
jugent  à prof  os  d’en  montrer  ; les  ttms 
font  paffés  où  l’éloquence  d’un  orateur 
décidoit  du  fort  des  plus  grandes  affai- 
res ; j’ai  lu  quelques  difeours  prononcés 
par  des  Cardinaux  célèbres  dans  lescon- 
fïdoires , il  y a du  feu  & de  la  fubtilité 
dans  les  raifonnemens , mais  peu  de  ma- 
jefté.  On  voit  qu’à  l’ordinaire  on  faifit 
les  idées  avec  plus  de  fineffe  que  de 
force  , que  l’on  s’attache  plus  à la  fu- 
pcrficie  qu’au  fonds  meme  des  chofes  : 
on  ne  cherche  point  à s’exprimer  avec 
précifion  (a). 


( a)  Il  faut  voir  à ce  fujet  un  recueil  impri- 
mé à Venife , je  crois  en  17^1 , qui  comprend 
les  difeours  prononcés  en  Confiftoire , au  fujet 
de  la  proportion  qui  fut  faite  de  béatifier  le 
Cardinal  Bellaritiin  > & lire  fur-tout  celui  du 
Cardinal  Palfionei.  On  y trouvera  une  grande 
cannoiilancc  du  fujet , de  la  fmelfe , de  l’eipnt 

Nij 
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Les  vrais  Italiens , ceux  qui  ne  fe  font: 
point  formes  hors  de  ce  délicieux  pays, 
& qui  fe  mêlent  d’ccrire  , cherchent  à 
çtre  volumineux  pour  être  clairs  ; ils 
çraindroient  que  trop  depréciflon  ne  les 
rendît  obfcurs.  Ils  tournent  & préfen- 
çent  la  même  idée  fous  toutes  fes  faces  , 
jls  ne  fe  font  pas  encore  apperçus  que 
cette  abondance  vicieufe  n’étoit  qu’unç 
vaine  enflure.  Le  peu  de  folidité  de  leur 

fioélie  leur  gâte  le  goût  , ils  en  portent 
es  concetti , les  petites  grâces  d’élocu- 
tion dans  leurs  compofitions  férieufes  , 
dans  leurs  pièces  d’éfoquençe  , où  le  pa- 
thétique & lefublime  ne  fe  rencontrent 
prefque  jamais.  Quelques  Ecrivains  ont 
fenti  ce  défaut  , & ont  cherché  à l’évi- 
ter. Alors  la  force  qui  régné  dans  leurs 
écrits , tient  plus  à leur  çaradere  par- 
ticulier qu’àl’ufagc  même  de  s’exprimer. 
Cela  vient  , comme  je  l’ai  déjà  dit  , 
du  peu  de  progrès  que  cette  nation  a 


niais  des  longueurs  inutiles  , & peu  de  traits 
d’un  véritable  orateur.  Ce  recueil  eft  d’autant 
plus  curieux  qu’il  fert  à donner  une  idée  julle 
de  la  maniçte  dont  on  procède  à la  Béatifîca- 
. tion,  Si  dont  ôn  difeute  les  actions  des  Servi- 
teurs de  ])içu , que  l’on  veut  honorer  d’un  culte 
pilbiiç.  . , ’ » 
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fait  dans  l’art  de  la  critique , & de  la 
gêne  où  font  les  efprits  ; beaucoup  de 
pcrlonnes  parlent  bien  & avec  grâce  , 
& très-peu  font  éloquentes.  Il  cft  mê- 
me rare  d’entendre  des  Orateurs  dans 
les  chaires  chrétiennes  ; on  n’y  trouve 
d’ordinaire  que  des  difcourcurs  prolixes, 
dont  quelques-uns  difent  lcschofes  har- 
diment & telles  qu’elles  font  , fouverit 
avec  duretç , n’épargnant  même  pas 
les  perfonnalités  : d’autres  font  plus 
plailans  que  férieux  , tous  en  général 
font  ce  qu’ils  peuvent  pour  captiver 
l’attention  de  leurs  auditeurs  (a). 


( a ) Pendant  le  Carcme  & l’Avent , les  Car- 
dinaux réiîdans  à Rome  font  obligés  de  fe  trou- 
ver à un  Confiftoirc  ou  Congrégation  fecrette , 
dans  laquelle  le  Prédicateur  en  titre  du  facré 
Collège  leur  fait  des  fermons  de  morale , ou 
leur  rappelle  leurs  obligations,  Sc  fouvent  leur 
dit  les  vérités  de  la  manière  la  plus  dure.  C ’é- 
toit  en  \ j6i  un  Capucin  chargé  depuis  plufieur's 
années  de  cet  emploi , qui  connoitfoit  très*- 
bien  fon  auditoire  , à en  juger  par  les  traits 
qu’en  rapportoient  les  Cardinaux  eux -mêmes 
dans  les  converfations  particulières , & qui  en 

flaifantoicnt.  La  récompenfe  ordinaire  de  ce 
’rédicatcur , elt  un  Evêché  en  Italie  > aulli  les 
Cardinaux  difoieut-ils  , qu’il  s’ennuyoit  de  fon 
état  de  Capucin,  qu’il  avoit  de  l’humeur,  ic 
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Mais  le  talent  général  , le  goût  domi- 
nant ,,c’ettccluiaelapoëlie.  En  ce  gen- 
re les  Italiens  ont  plus  d’un  chef-u’œuvre 
moderne  à oppofer  à l’antiquité  , fur- 
tout  dans  le  genre  épique  ; on  connoît 
leurs  poèmes  les  plus  célébrés  ; peu  après 
le  rétabliflcment  des  lettres  , ils  donnè- 
rent quelques  bonnes  pièces  de  théâtre  ; 
la  plus  connue  de  ce  fiecle  cft  la  Me- 
rope  du  Marquis  Scipion  Maffei.  L’ Abbé 
Métajtafie  s’eft  fait  une  réputation  bril- 
lante par  fes  Opéra  Tragédies.  Le  Gol- 
doni  dans  la  nombreufe  colleftion  de  les 
pièces , en  a quelques-unes  qui  palfcronc 
à la  pollérité  ; il  doit  beaucoup  à Mo- 
lière & aux  autres  bons  Auteurs  Fran- 
çois qu’il  a fouvent  imités.  J’ai  lu  quel- 
ques autres  pièces  de  théâtres,  mais 
li  froides  , 11  peu  variées,  que  le  char- 
me même  de  la  nouveauté  ne  les  ren- 
doient  pas  fupportables. . . Ils  ont  eu 
d’excellens  traducteurs , le  V irgile  d An- 
nibal  Caro  & le  Lucrèce  de  Marchet- 
ti paflent  parmi  ^ix  pour  des  traduc- 
tions qui  ont  des  beautés  originales. 


que  fâché  de  l’être  fi  long-tems , il  préter.dok 
les  réduire  am  même  ordinaire  & aux  mêmes 
obligations. 
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La  poëfîe  Latine  y eft  encore  en  hon- 
neur , & conlervc  fon  droit  d’aîneffe 
fur  la  poëiie  Italienne. 

Celle-ci  plaifante  & vive  , donne  au 
pub'ic  à chaque  inftant  des  produdions 
nouvelles  , fur  tous  les  événemens  qui 
frappent  le  VerftHcaceur.  Et  combien 
y en  a-t’il  ! Combien  de  Chanfons  , de 
petits  Poëmes , de  Sonnets  , de  Satyres 
& d’Odcs  paroilfent  tous  les  jours  ! La 
Langue  Italienne  offre  des  facilités  aux 
Poëtes,  qu’ils  ne  trouveroient  dans  au- 
cune autre.  Ils  ne  font  jamais  plus  pi- 
quans  & plus  ingénieux  que  dans  laSa- 
tyre  qui' d'ordinaire  y eft  fort  libre,  & 
y jouit  d’une  forte  d’impunité  qui  lui 
permet  d’attaquer  indiftindement  les 
perfonnages  les  plus  illuftres  comme  les 
plus  obfcurs. 

Les  Odes  des  Poëtes  ordinaires  , ne 
font  qu’une  imitation  empoullée  du  ftyle 
pindarique , & une  foule  d’idées  pré- 
tendues fublimes  , fouvent  mal  affem- 
blées  , & qui  n’ont  aucun  rapport  au 
fujet  que  l’on  traite  , ou  à celui  que 
l’on  veut  louer.  AufTi  la  plupart  de  ces 
Poëmes  font  reçus  très-froidement  de 
ceux  auxquels  ils  font  adreftés  ; mais  la 
même  plume  qui  les  a loués  la  veille  , 
& qui  n’a  pas  été  recompenfée , fatyrife 
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le  lendemain  , le  même  objetqu’elle  avoit  ' 
chanté. 

Ces  pièces  ont  quelque  utilité  poul- 
ies étrangers  qui  peuvent  les  lire  dans  la 
langue  dans  laquelle  elles  ont  été  écri- 
tes , en  ce  qu’elles  mettent  au  fait  de 
toutes  les  intrigues  de  la  Ville  & de 
la  Cour  de  Rome.  Car  malgré  la  char- 
ge {la  caricatura')  fous  laquelle  les  ob- 
jets font  repréfentés  , on  retrouve  les 
traits  principaux  qui  les  font  recon  - 
noître.  C’eft  fur- tout  dans  le  tems  des 
conclaves  , & immédiatement  après  , 
que  ces  pièces  font  plus  curieufcs  , 
quand  ceux  qui  ont  été  témoins  de  ce 
qui  s’y  eft  pafle  , fe  mêlent  d’en  ren- 
dre compte. 

En  général  le  peuple  Romain  eft 
, porté  à la  fatyre  & à la  plaifanterie  , & 
perd  un  tems  confldérable  à fatisfaire 
l’on  goût  à ce  fujct.  Je  me  rappelle 
d’avoir  vu  parmi  plufieurs  effets  à ven- 
dre  d’un  Peintre  de  Rome  , dont  le  nom 
étoit , je  crois  , le  Cavalier  Ghe  VJ  , un 
recueil  fingulier  de  portraits  deflinés  à la 
plume  , tous  en  caricature  , de  Cardi- 
naux , Ambafladeurs  , Princes , Princef- 
fes  , Prélats  , & autres  perfon nages  vi- 
vans  à Rome  de  fon  tems  , ils  y étoient 
repréfentés  de  la  maniéré  la  plus  ridi-, 


Digilized  by  Google 


Rome.  Première  Part.  297 

cnle  , & cependant  reconnoiflables.  Les 
noms  étoient  au  bas  de  chacun  ; il  y en 
avoit  une  fuite  de  plus  de  quatre  cens 
en  deux  volumes.  . , 

L’Académie  ou  aflemblécdes  Arcades 
a beaucoup  plus  de  réputation  dans  le» 
pays  étrangers  qu’à  Rome  même  ; les 
membres  qui  la  compofent  ne  fe  don- 
nent point  le  titre  d’ Académiciens  y &c 
afte&ent  de  ne  fe  fervir  que  des  termes 
conformes  à la  qualité  qu’ils  prennent 
de  bergers  ou  pafteurs  d’Arcadie.  Dans 
leurs  délibérations , lettres  d’aggrégation 
ou  certificats , il  ne  fe  qualifient  que  par 
ces  termes. . La  piena  Adunan^a  délia, 
no  (Ira  letteraria  republica. 

Cependant  cet  établifTement  mérite 
aufli  bien  le  nom  d’Académie  qu’aucune 
autre  afTemblée  de  ce  genre  , qui  foit  en 
Italie  , puifque  fon  bue  eft  d’entretenir 
une  noble  émulation  parmi  les  Poètes 
& ceux  qui  cultivent  les  autres  parties 
des  Belles-Lettres.  Le  lieu  deftiné  à fes 
alTemblécs  eft  fur  le  Mont  Janiculc  , 
dans  un  jardin  qui  a la  forme  d’un  théâtre 
grec  , dont  les  décorations  & les  feenes 
lont  marquées  par  des  paliflades  de  lau- 
riers. Les  fieges  font  de  gazon  , & le 
fond  de  la  perfpedive  repréfente  en 
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grand  la  flûte  à fept  trous  attribuée  an 
I)icu  Pan.  C’efl  dans  ce  théâtre  ou  jar- 
din que  fe  tiennent  les  grandes  aflem.- 
blées des  Arcades  , qui  fe  paflentk  réciter 
les  vers  Italiens , que  les  membres  ont 
cornpofé.  Le  tems  desféances  n’eft  point 
fixé. 

Il  n’y  a gucres  moins  de  deux  mille 
pcrfonnes  de  tout  état  , de  tout  fexe  , 
& de  tout  rang  , agrégées  à l’académie 
ou  aflemblée  des  Arcades  ; on  voit  fur 
fon  catalogue  les  noms  des  Rois  , des 
Souverains  Pontifes  , des  Princes  , des 
Cardinaux  , & de  tous  les  gens  de  lettres 
de  l'Europe.  Il  fuffit  que  l’on  foit  connu 
par  quelque  ouvrage  , ou  que  l’on  ait 
un  nom  & un  rang  à décorer  le  catalo- 
gue , pour  y être  admis  & recevoir  des 
Lettres  d’Aggrégation.  Un  Berger  Ar- 
cade en  crédit  à Rome  , peut  y faire 
admettre  même  des  étrangers  , pourvu 
qu’il  les  préfente  & réponde  de  leurs  ta- 
lens.  On  a prétendu  que  le  Cuflode  de 
l’Arcadie  , qui  efl  le  Chef  de  l’AfTem- 
blée  , & qui  en  a le  fceau  , faifoit  un 
commerce  utile  de  ces  Lettres  d’Aggré- 
gation ; je  n’ai  rien  vu  qui  puifTe  me  le 
mire  croire.  On  me  propofa  étant  h 
Rome  de  m’y  faire  aggréger,  & je  reçus 
quelques  teins  après  la  Lettre  d’Ag^ré- 
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gation  , fans  avoir  fait  aucune  fol- 
licitation  , ni  rien  débourfé  pour  l’ob- 
tenir. : '!  : .1 

Cette  Lettre  adreffée  par  le  Cuftode 
Général  au  Récipiendaire  , dit  que  N. 
Berger  ayant  fait  rapport  à l’Aflerablée 
du  goût  que  l’on  a pour  les  Belles  Let- 
tres & les  Arts,  & de  l’eftime  particu- 
lière que  l’on  fait  de  l’Inflitut  Paftoral 
de  l’Arcadie.  La  pleine  AfTemblée  de  la 
République  Littéraire  ayant  égard  aux 
vertus  rares  , aux  bonnes  mœurs  , &c. 
déclare  Berger  Arcade  , avec  le  nom 
de  N.  tiré  au  fort,  & le  droit  & l’hon- 
neur de  venir  réciter  vers  ou  pièces  de 
fa  compofitioij  dans  le  Bofco  Purrhafio. 
Il  cil  dit  enfuice  qu’après  un  an  on  pour- 
ra demander  une  campagne  à habiter  : 
mais  on  déroge  tout  de  fuite  à cette  loi 
des  Arcades  en  faveur  des  étrangers  ( a ) 
en  leur  alignant  dès  l’inftant  même  les 
campagnes  dont  ils  doivent  porter  le 


( a ) La  claufe  dérogatoire  eft  conçue  en  ces 
termes:  Il faggio  Collegiu  d'Arcadia  derogan- 
do  à qualunque  de  en  ta  : ha  nel  medejîmo 
Giorno  ajfegnato  al  fudetto  gentillijimo  è va- 
lorojijjimo  Statilio  lé  campagne  Orejlée  dallé 
quali  Statilio  Oreftéo  per  Vavvenird  devra  in 
Arcadia  cUnominarli . . • 

N vj 
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nom  à la  fuite  de  celui  d’Arcade.  Ce» 
Lettres  font  lignées  du  Cuflode  Général 
dont  le  fceau  eft  la  flûte  à fept  trous 
avec  ces  mots  Gli  Arcadi  dans  une  cou- 
ronne formée  de  deux  branches  d’olivier 
& de  pin.  Au  bas  cfl  le  fceau  particu- 
lier du  Cuflode  , qui  a pour  empreinte 
un  chien  couché  au  pied  d’une  houlette 
paflée  dans  une  . couronne  de  fleurs 
avec  cette  légende  autour  mireo  Ro - 
featico  Cuflode  Generale  d'Arcadia  , 
qui  efl  le  nom  du  Cuflode  actuel.  Il 
paroît  donc  que  les  terres  que  l’on 
afligne  pour  habiter  & mettre  en  va- 
leur dans  les  campagnes  heureufes  & 
tranquilles  de  l’Arcadie  , font  le  prix 
que  l’on  doit  mériter  par  une  année 
d’épreuve. 

Indépendamment  du  fîégc  principal 
que  les  Arcades  tiennent  dans  le  JJojco 
Parrhaflo  , ils  ont  des  Colonies  répan- 
dues dans  toutes  les  autres  Villes  de 
l’Etat  Eccléfiaftique  , qui  dépendent  du 
Collège  féant  à Rome  , & qui  fans  doute 
ont  des  occupations  aufli  brillantes.  De 
tems  en  tems  on  en  imprime  le  catalo- 
gue , avec  l’état  aduel  de  l’Arcadie  , 
quelques-unes  des  pièces  qui  ont  été  ré- 
citées , & qui  ont  fait  fenfation  ; car  fi  on 
vouloit  faire  un  recueil  de  tout  ce  que 
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produifent  les  Arcades  , la  colle&ion  fe- 
roit  immenfe. 

Les  Bibliothèques  publiques  qui  con- 
tribuent II  efficacement  a la  propagation 
des  fciences  , & à former  des  Içavans  , 
font  à Rome  en  aflez  grand  nombre  pour 
contenter  tous  ceux  qui  peuvent  en  avoir 
befoin.  Les  principales  font  celles  du  Va- 
tican , de  la  Minerve  , de  la  Sapience  , 
& de  la  Propagande.  Les  Princes  Cor- 
jfini  ont  rendu  la  leur  publique  , depuis 
quelque  tems  , celle  du  College  Romain 
efl  très-nombreufe  & paroît  bien  com- 
pofée  ; les  principales  Maifons  Religieu- 
fes  en  ont  de  confîdérables , parmi  les- 
quelles celles  des  Minimes  de  la  Trinité 
du  Mont  tient  un  rang  distingué  , & 
par- tout  on  en  permet  aifément  l’entrée. 
Ainfl  on  ne  manque  pas  de  reflbuccs  de 
ce  côté. 

J’ai  oui  beaucoup  parlera  Rome  d’une 
Bibliothèque  confïdérable&  très-curieu- 
fe  , que  le  Cardinal  PiiJJionei  a voit  for- 
mée à grands  frais  ; elle  étoit  au  Palais 
de  la  Confulte  que  ce  Cardinal  avoic 
habité  en  qualité  de  Secrétaire  des  Brefs; 
j’ai  tenté  plufleurs  fois  de  la  voir  ; mais 
il  ne  ^n’a  pas  été  poffible  de  fatisfaire 
ma  curiofïté  ; je  crois  que  la  Chambre 
Apoftolique  en  a fait  l’acquifltion  pour 
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la  réunir  à celle  du  Vatican.  On  aflure 
le  que  Général  des  Atiguftins  a acheté 
cette  bibliothèque  , 30000  écus  Ro- 
main. 

I!  cft  inutile  de  répéter  ici  ce  que 
j’ai  dit  ailleurs  de  la  Peinture,  de  la 
Sculpture  & de  l’ Architecture  ; ces  Arts 
exiftentà  Rome,  mais  non  dans  la  fplen- 
deur  où  ils  s’y  font  confcrvés  jufqu’à 
la  fin  du  dernier  iicclc.  On  y trouve 
quelques  Artiftes  dignes  d’éloges;  mais 
il  n’y  a aucun  de  ces  grands  génies  ri- 
vaux de  la  nature  , dont  la  fucceffion 
paroît  interrompue. 

L’Académie  de  ces  Arts  connue  fous 
le  nom  d’Académie  de  St  Luc , tient 
fes  féances  dans  une  maifon  qui  lui  a été 
donnée  par  Pierre  de  Cortone  , fituée 
à côté  de  l’Eglife  de  Sainte  Martine  dans 
le  Campo  Vaccino  , au  bas  du  Capitole. 
Tous  les  Artiftes  qui  y font  reçus  , doi- 
vent y placer  un  ouvrage  de  leur  façon  , 
qui  y refte  & qui  appartient  à l’Acadé- 
mie , les  Peintres  un  tableau , les  Sculp- 
teurs une  ftatue  ou  un  bas  relief,  & les 
Architedcs  quelque  plan  élevé  d’édifice 
remarquable.  Les  Artiftes  s’aftèmblent 
pour  les  réceptions  folcmntlles  dans  une 
des  fallcs  du  Palais  des  Confervateurs 
au  Capitole. 
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. On  conferve  dans  cette  Académie 
le  Crâne  de  Raphaël  d' Urbin  auquel 
tons  les  Artiftes  rendent  un  refpeél  mar- 
qué ; mais  cette  relique  fera  renaître 
difficilement  les  grandes  idées  qu’elle 
a couvertes  , & qui  ont  été  conçues  k 
Ion  ombre. 

Le  Roi  de  France  entretient  à Rome 
douze  jeune  Elevés  pour  la  Peinture  , 
la  Sculpture  & f Architecture  , logés  & 
nourris  dans,  le  Palais  de  l’Académie 
de  France  à Rome.  Ils  y retient  crois  ou 
quatre  ans  , fous  la  direction  d’un  Pro- 
fefleur  de  l’Académie  de  Peinture  de 
Paris  , nommé  par  le  Roi  ; c’eft  fous  fes 
yeux  qu’ils  doivent  s’exercer  à l’étude 
des  monumens  précieux  , antiques  & 
modernes  qui  décorent  cette  Ville,  & 
de/Iiner  tous  les  jours  , fur  le  nud  pen- 
dant deux  heures.  Les  places  des  Eleves' 
font  la  recompenfe  des  talens  & de  l’affi- 
duité  qu’ils  ont  fait  paroître  pendant 
leurs  premières  années  d’étude  à Paris. 
Celle  de  Directeur  eft  actuellement  oc- 
cupéeparM.  Natoire , ancien  Profefleur 
de  l’Academie  de  Peinture  , très-connu 
par  fes  talens  diftingués , & Chevalier  de 
l’Ordre  de  St  Michel. 

La  Mufique  a dans  la  Ville  de  Rom« 
tant  de  Sujets  qui  en  font  leur  occupa-. 
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tion  principale , que  dans  un  fi  grand 
nombre  , il  y en  a toujours  quelques- 
uns  dont  les  talens  ont  un  éclat  lupérieur. 
Cependant  tous  les  théâtres  étoient  oc- 
cupés en  17 6z  par  les  produ&ions  des 
Maîtres  de  Chapelle  étrangers  ; & on 
ne  leur  avojt  donné  la  préférence  fur  les 
Romains,  que  parce  qu’ils  la  méritoient. 
J’y  ai  cependant  entendu  quelques  ora- 
torio ou  concerts  fpirituels  , très-bons 
& bien  exécutés  , de  belles  fymphonies  , 
& des  voix  éclatantes.  A toutes  les  fêtes 
d’Eglifes  principales,  & de  Communau- 
tés Religieufes  , on  eft  fur  d’y  trouver 
de  la  bonne  mufique  , exécutée  avec 
beaucoup  de  précifion  , fur-tout  dans  les 
rïiaifons  des  femmes.  J’ai  connu  une  Su- 
périeure , qui  a beaucoup  de  talens  & 
d’efprit  joignoit  une  grande  connoif- 
fance  de  la  mufique  , laquelle  en  fai- 
fant  chanter  quelques-unes  de  fes  Reli- 
gieufes dont  la  voix  étoit  forte  , dans 
des  cornets  ou  entonnoirs  de  bois  ou  de 
fer  blano,  formoit  des  baffes-tailles  & des 
tcnorcs  artificiels  , dont  l’effet  faifoit 
vraiment  illufion  à ceux  qui  n’étoit  pas 
dans  le  fecret  de  l’exécution.  Elle  trou- 
voit  dans  fa  maifon  affez  de  fujets  pour 
former  un  concert  complet  d’inftrumcns 
,&  de  voix  , qu’elle  dirigoit  elle-même 
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étant  à l’orgue  ou  au  claveffin.  Cette 
fille  d’un  mérite  rare  étoit  Vénitienne, 

& Supérieure  d’une  maifon  d’Urfulines 
de  l’inflitut  de  France  , établie  dans  ce 
fiecle  à Rome  , & dotée  par  DonaCa- 
milla  Orfini , PrincefTe  Borghefe  , & 
par  Laura  d’Efte  , DuchcfTe  de  Mo- 
dene.  C’eft  dans  cette  maifon  que  l’on 
élevele»  filles  de  la  première  diftinc- 
tion  de  Rome. 

36.  La  Ville  de  Rome  eft  fituée  au  Climat  de 
30e  degrés  zo  minutes  de  longitude,  R0me&fa 
& au  40e  dégrés  <54  minutes  de  1 a ti-  température, 
tude  fur  un  terrein  fort  inégal , natu-  Caufe  de  la 
Tellement  fertile  , couvert  en  partie  de  population 
l’impétuofité  des  vents  par  fa  pofition  deiaCam- 
entre  des  petites  montagnes  ou  collines  pagne,  mar 
qui  Ten  garantifî'ent , la  température  y nieredel* 
eft  fort  douce.  L’hiver  de  1761  à 1 y6z  rePeuPlet‘ 
que  j’y  ai  paffé , & qui  paroifïoit  très- 
rigoureux  à fes  habitans  , n’interrompit 
jamais  le  cours  de  la  végétation.  Il  y eut 
dans  le  mois  de  Décembre  quelques  jours 
de  gelée  pendant  lefquelles  on  vit  des 
glaçons  aux  fontaines  expofécs  aux  vents  ' 
froids  , & de  la  glace -dans  les  bafîins 
des  jardins  d’environ  deux  lignes  d’épaif- 
feur;  mais  à midi  elle  étoit  fondue  , Sc 
le  foleil  temperoit  promptement  la  ri- 
gueur du  froid.  On  pouvant  fc  prome- 
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ner;  les  jardiniers  travaillent , & j’ai 
vû  que  l’ortolagc  nouvellement  trans- 
planté , fouffroit  peu  de  ces  gelées.  Le 
terroir  qui  eft  fu'phnreux  & très-abfor- 
bant,  ne  reçoi.  jamais  l’imprelïion  de 
la  gélée  à une  grande  profondeur,  & 
ne  fe  refroidit  point.  C’eft  ce  qui  fait 
que  dans  toute  la  campagne  de  Rome 
les  pâturages  fourniifent  même  en  hiver 
allez  d'herbes  pour  nourrir  le  bétail  du 
pays,  & celui  des  contrées  montueufes 
de  l’Abrufîe  , de  la  Sabine  , & de  la  Tol- 
cane  qui  y defeend  dans  cette  faifon; 
pendant  tout  le  relie  de  l’hiver  il  y eut 
des  jours  alfez  chauds,  & le  Soleil  s’y 

.faifoit  Sentir  de  façon  à incommoder  à 

* 

la  promenade  , fur- tout  quand  le  Siroco 
fouffloit.  La  neige  qui  tombe  quelquefois 
en  abondance  , tient  peu  fur  la  terre , & 
fe  fond  à mefure  qu’elle  tombe.  Les 
brouillards  que  les  vents  du  midi  amè- 
nent de  la  mer  & des  terres  balles  qui 
la  bordent , font  quelquefois  très-épais 
& même  ont  une  odeur  âcre  ; mais  ils 
ne  font  pas  fréquens  , & ne  durent  dans 
leur  force  que  quelques  heures , ils  fe 
dilîipent  ordinairement  à midi  ; je  ne  me 
fuis  pas  apperçu  qu’ils  caufalfent  aucu- 
ne incommodité , ou  qu’ils  rendillent 
la  refpiration  plus  difficile  ; ils  portent 
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feulement  par-tout  une  très-grande  hu- 
midité, dont  il  eft  difficile  de  fe  garan- 
tir. Les  journées  les  plus  défagréables 
font  celles  où  les  pluies  tombent  en 
abondance  ; elles  font  fréquentes  en 
hiver,  de  même  que  les  orages  accom- 
pagnés de  tonnerre  & de  grêle  , qui  y 
font  plus  communs  dans  cette  faifon  où 
ils  font  peu  nuifîbles , qu’à  la  fin  du 
printcms  & en  été. 

La  beauté  du  climat  & la  douceur 
de  fa  température  , font  que  les  chofes 
communes  que  l’on  a coutume  de  plan- 
ter dans  les  jardins , & qui  y croiflènt 
prefquc  fans  aucun  foin , y font  tou- 
jours abondantes  & réuffifTent  heureu- 
fement.  Mais  on  n’y  fçait  pas  ce  que 
c’efï  que  de  fe  procurer  quelque  chofè 
de  précoce  , foit  en  légumes  ou  horto- 
lages,  foit  en  fruits,  tant  il  y a peu  d’in- 
duitrie  & d’émulation  dans  ce  pays. 

Les  Romains  ont  les  plus  beaux  jar- 
dins & les  plus  heureufement  fîtués  , 
de  l’eau  par-tout  & en  abondance  ; mais 
excepté  leurs  plantations  d’orangers  & 
d’autres  arbres  de  cette  efpece  qu  ils  foi- 
gnent  , & une  grande  quantité  d’orto- 
lages  communs  , ils  n’imaginent  pas  de 
fe  rien  procurer  d’extraordinaire , & cela 
vient  plus  encore  de  leur  nonchalance  , 
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que  de  l'habitude  où  ils  font  de  fe 
contenter  de  peu  : il  n’y  avoit  point 
de  pois  verds  à Rome  à la  fin  d’Avril  , 
& ils  ctoient  communs  à Naples  dès  les 
premiers  jours  de  Mars.  C’cft  cette  né- 
gligence qui  eft  la  première  caule  de  la 
dépopulation  &de  lafiérilité  de  la  Cam- 
pagne de  Rome. 

C’efi  la  remarque  que  firent  des  Hol- 
landois  que  l’on  avoit  fait  venir  pour 
tenter  le  defféchemcnt  des  Marais  Pon- 
tains  , qui  après  avoir  examiné  atten- 
tivement l’ouvrage  qu’on  leur  propo- 
foit , & en  avoir  vu  les  difficultés;  ré- 
pondirent qu’il  n’étoit  pas  nécelfaire  de 
chercher  de  nouvelles  terres  a cultiver  , 
tandis  qu’il  y en  avoit  tant  dans  les  en- 
virons de  Rome,  dans  la  Campagne  , 
& même  dans  le  Patrimoine  qui  étoient 
vagues  & abandonnées. 

Ce  n’eft  pas  que  je  penfe  que  le  defle- 
chement  de  ces  Marais  , dont  il  pa- 
roît  que  l’on  fuit  le  projet  avec  une 
aélivité  nouvelle  , depuis  quelques  an- 
nées , ne  foit  d’aucune  conféquence 
pour  la  falubrité  de  l’air,  & que  l’on 
ne  fafle  très-fagement  d’y  travailler  ; 
mais  quand  on  aura  réuffi  à delfécher 
plufieurs  mille  arpens  de  terre , en  fe- 
ront-ils mieux  cultivées  pour  cela  ? Oi^. 
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prendra-t-on  des  bras  pour  les  brifer 
& les  mettre  en  valeur  ? On  cherche 
peut-être  à augmenter  la  quantité  des 
pâturages , mais  toute  la  Campagne  de 
Rome  en  eft  garnie. 

Cependant  c’eft  dans  ce  même  pays 
qu’habiterent  Janus  & Evandre  , Princes 
plus  connus  par  leur  intelligence  dans 
l’agriculture  que  par  leurs  exploits  guer- 
riers. C’eft-là  que  Romulus  forma  en  fi 
peu  de  tems  une  ville  compofée  des  leuîs 
bannis  des  villes  voifines  qui  n’exiftent 
plus  , & dont  il  failloit  que  la  popula- 
tion fut  bien  nombreufe  , pour  avoir 
tantde  fujets  inutiles  ou  à rejetter  de  leur 
fein.  Etabliflement  qui  s’accrût  fi  vite, 
que  fous  Numa , fécond  Roi  de  Rome , 
la  ville  comptoit  déjà  plus  de  quarante 
mille  habitans,  qui  n’avoient  point  de 
commerce  étranger,  qui  n’imaginoient 
pas  que  l’on  put  affronter  les  hazards 
de  la  mer  pour  aller  chercher  au  loin 
fa  fubfiftance  , mais  qui  la  trouvoient 
abondamment  dans  le  pays  même  qu’ils 
habitoient;  & qui  en  tirèrent  dans  la 
fuite  toutes  les  reffources  nécefl'aires 

Î»our  en  former  promptement  l’empire 
e plus  étendu  & le  plus  puisant,  qui 
jût  jamais  exifté.  C’eft  dans  les  travaux 
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de  l’agriculture  que  fc  formèrent  tant 
de  grands  Généraux  , tant  d’Hommcs 
iîlultres  dont  les  belles  adions  & les 
vertus  héroïques  , nous  font  encore  au- 
jourd’hui propofée  pour  modèle.  C’eft 
l’abandon  de  cette  meme  agriculture  qui 
a été  la  caufe  de  la  décadence  , & enfin 
de  la  ruine  de  cet  empire , & enfuite 
du  pays  où  il  avoit  fon  principal  éta- 
blifîemcnt. 

Les  inondations  des  barbares,  Goths, 
Huns,  Lombards  & Vandales;  les  cour- 
fes  des  Sarrazins , qui  mettoient  tout  k 
feu  & à fang , détruifant  les  habita- 
tions , coupant  les  arbres  , maflacrant 
ou  faifant  efclaves  les  habitans,  portè- 
rent la  défolation  dans  ce  riche  pays. 
Cependant  s’.il  y eut  eu  une  forme  de 

fouvernement  fixe  ; fi  l’autorité  des 
Empereurs  , ou  même  des  Rois  d’Italie 
y eût  été  aflez  bien  établie  pour  fe 
faire  refpeder  , & laifler  entrevoir  aux 
habitans  qu’ils  trouveroient  dans  leur 
Souverain  de  la  protedion  & de  la  fu- 
reté , il  n’eft  pas  douteux  que  la  beauté 
du  pays  & fa  fertilité,  ne  les  enflent  en- 
gagés à y refter , à rétablir  leurs  an- 
ciennes habitations.Dès-lors  il  ne  fe  fut 
pas  dépeuplé. 
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Mais  environ  le  neuvième  fiecle  , la 
défoiation  continuant  de  la  parc  des  bar- 
bares, les  anciens  habitans  perdirent  cou- 
rage , & fe  retirèrent.  On  commença  peu 
apres  à s’apperccvoir  de  la  mauvaife  qua- 
lité de  l'air  , les  taux  devinrent  ftagnan- 
tes,  parce  qu’on  ne  prit  aucunes  précau- 
tion pour  les  faire  écouler.  Les  bois  ou 
plutôt  les  brouffailles  qui  croiÜ'cnt  & 
s’étendent  très-promptement  dans  les  ter- 
reins  fertiles , couvrirent  une  partie  du 
pays , ainfi  qu’il  eft  aife  de  le  voir  fur- 
tout  entre  Rome  & Oftie  en  approchant 
de  la  mer,  où  l’on  s’apperçoit  qu’il  fe 
forme  encore  de  nouvelles  accrues,  qui 
à la  vérité  feront  plus  utiles , parce  que 
depuis  moins  d’un  fiecle  , on  a élevé 
dans  toute  cette  partie  de  fort  beaux  tail- 
lis , en  arrachant  les  épines  & ne 
laifl'ant  croître  que  les  bois  de  bonne 
qualité. 

Les  troubles  qui  fuccéderent  aux  rava- 
ges des  barbares , les  différentes  fadions 
qui  fe  formèrent  dans  Rome  même  & 
aux  environs  , la  grande  & longue  que- 
relle des  Papes  avec  les  Empereurs  au 
fujet  des  inveftitures  , les  fchifmes  qui 
en  furent  la  fuite  , le  long  féjour  des 
Papes  k Avignon  , tout  fembla  fe  réu- 
nir , pour  fixer  ce  pays  dans  l’état  de 
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défolation  où  il  étoit  infenfiblement 
tombé.  Mais  on  ne  s’apperçoit  pas  que 
le  retour  des  Papes  à Rome  ait  beau- 
coup amélioré  l’état  des  chofes  , il  fem- 
ble  qu’ils  ayent  regardé  ce  mal  com- 
me irrémédiable. 

On  ne  penfoit  pas  ainfi  ailleurs  , car 
quand  on  propola  aux  Peres  du  Concile 
général  de  Confiance , d’établir  quelques 
annates  extraordinaires  , en  faveur  de 
l’Eglife  de  Rome  , pour  l’entrenir  dans 
l’état  de  fplendeur  où  elle  devoit  être  ; ils 
répondirent  qu’elle  n’avoit  qu’à  mettre 
en  valeur  les  terres  de  la  Campagne  de 
Rome , qui  lui  fourniroient  abondam- 
ment de  quoi  fe  foutenir  Relies  étoient 
cultivées. 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  réponfe  II 
fenfée  , quoique  ferme  ait  été  fuivie  d’au- 
cun effet  bien  marqué  ; au  contraire  la 
dépopulation  a augmenté  ; on  voit  ré- 
pandus dans  la  campagne  plufieurs  bâ- 
timens  de  cultivateurs  , qui  probable- 
ment étoit  alors  habités  , & qui  aduel- 
lement  font  en  ruine. 

Les  villes  d’Oftie  & de  Porto  qui 
avoient  encore  quelque  exiftence  , ne 
font  plus  que  des  retraites  de  criminels 
ou  de  gens  fans  aveu  qui  y font  à cou- 
vert des  pourfuites  de  la  Juftice  , qui 
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les  abandonne  aux  influences  du  mau-  - 
vais  air  , auxquelles  on  prétend  qu’ils  ne 
peuvent  pas  réfifter  long-tems.  D’ail- 
leurs le  gouvernement  en  tire  quelques 
avantages , en  ce  que  ces  malheureux 
font  forcés  de  travailler  aux  falines  éta- 
blies dans  ce  pays  pour  gagner  leur  fub- 
fiftance  , car  ils  ne  s’avifent  pas  de  cul- 
tiver les  terres  qui  les  environnent. 

Il  eft  vrai  que  l’on  dit  que  l’air  y efl 
d’une  qualité  fi  pernicieufe  , qu’il  ncpa- 
roît  pas  poflible  de  s’y  accoutumer  & d’y 
vivre.  Pendant  les  chaleurs  de  l’été , il  y 
efl;  d’une  pefanteur  & d’une  épailfeur 
fenfible.  J’ai  ouï  raconter  au  Curéd’Oftie 
qui  y réfidoit  depuis  trois  ou  quatre  ans , 
qu’en  été  , il  n’ofoit  pas  Te  coucher  ni 
refter  long-tems  dans  la  même  place  , 
que  quant  il  lui  arrivoit  de  dormir  deux 
qu  trois  heures  de  fuiçe  , alors  il  fe  fen- 
toit  prefle  de  toutes  parts  d’un  poids  con- 
fidérable  , qui  le  jettoit  dans  l’engour- 
diflement , rendoit  la  refpiration  péni- 
hle  , & feroit  fuivi  d’accidens  plus  Con- 
fidérables  fi  l’on  ne  changoit  point  de 
place  , & fi  l’on  ne  faifoit  pas  pendant 
quelque  tems  des  mouvemens  forcés  , 
pour  rendre  aux  humeurs  leur  fluidité  , 
& aux  membres  leur  fouplefle  ordinaire; 
ce  qui  me  paroît  prouver  démonftrati- 
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vcment  qu’une  des  caufcs  principales  de 
l’intemperie  de  l’air  vient  de  ce  qu’il 
n’eft  pas  afTez  brifé  , parce  que  le  pays 
elt  dépeuple.  Car  l’air  eft  tout  auffi. 
mauvais  à OfHe  & dans  les  environs  , 
qu’aux  Marais  Pontins  , à en  juger  par 
le  tein  & l’état  habituel  du  peu  d’habitans 
que  l’on  y rencontre. 

Il  faudroit  donc  cultiver  le  pays  & le 
peupler  : c’eft  la  grande  difficulté  , & qui 
ne  peut  être  vaincue  qu’autant  que  le  gou- 
vernement y tiendra  la  main  avec  fer-> 
meté  , & changera  l’état  aéluel  des  cho- 
fes  ; non  en  faifant  des  Ordonnances  fé- 
veres  qui  ne  feroient  point  exécutées  ; 
mais  en  encourageant  les  cultivateurs  ; 
en  donnant  l’exemple  qu’il  fera  de  fon 
intérêt  que  l’on  fuive  ; en  gagnant  les 
grands  propriétaires  qui  les  féconderont  ; 
en  s’emparant  même  de  toutes  les  terres 
vagues  & abandonnées,  & en  les  cé- 
dant à ceux  qui  les  mettront  en  va- 
leur réelle.  Pour  cela  il  faut  du  tems 
& de  la  patience  , & fur- tout  com- 
mencer avec  intention  de  continuer. 

J’ai  vu  que  l’on  étoit  fort  attaché  à 
Rome  , au  profit  que  rendoient  les  prai- 
ries & les  autres  pâturages , profit  allez 
sûr , & qui  ne  coûte  aucune  efpece  de 
frais  pour  fe  le  procurer.  La  multitude 
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d’équipages  & de  chevaux  qui  font  à 
Rome  , confomment  une  grande  quan- 
tité de  foins  quir  fe  vendent  bien  ; & 
pour  cela  on  multiplie  les  prairies.  Les 
terres  vagues  nourriflent  de  grands  trou- 
peaux de  bétail  qui  font  nécellaircs  à la 
confommation  de  la  ville  , & à laquelle 
on  croit  que  l’on  ne  pourroit  pas  fournir 
fins  cela. 

Mais  il  eft  d’expérience  que  dans  des 
terreins  aufli  fertiles , les  terres  cultivées 
produifent  après  les  récoltes  , beaucoup 

1>lus  d’herbes  & de  meilleure  qualité  que 
es  pâturages  ordinaires  ,&  qu’ainfi  pen- 
dant l’hyver  , les  troupeaux  y trouve- 
raient une  nourriture  plus  abondante. 
Enfuite  le  nombre  des  cultivateurs  s’au* 
gmenteroit , le  bétail  sy  multiplieroit  à 
proportion , & en  peu  de  tems  feroit  au 
point  de  fournir  à la  confommation  de 
Rome  , tout  ce  qui  lui  feroit  néceffaire  , 
fans  avoir  befoind’en  tirer  des  Provin- 
ces étrangères.  Ainfi  quant  à cette  par- 
tie , l’avantage  doubleroit  , en  ce  que  le 
même  bétail  qui  ferviroit  à cultiver  les 
terres  , engrailfé  enfuite  du  produit  inu- 
tile de  ces  mêmes  terres  , tourneroit  en 
entier  au  profit  des  cultivateurs.  Outre 
cela  ils  s’habitueroient  aifément  â prépa- 
rer des  fromages  d’aufii  bonne  qualité 
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Enfuite  combien  de  coteaux  couverts 
de  forts  impénétrables  , de  broufTailles  & 
d’épines,  s’ils  étoient  défrichés,  feroient 
d’une  fe'tilité  étonnante.  Les  oliviers  & 
les  vignes  y réufliroient  à merveilles; ces 
campagnes  en  ont  jadis  été  couvertes  , 
car  ce  n’eft  pas  aux  étrangers  que  Var- 
ron  & Columelle  ( a ) adrelfoicnt  les  pré-  . 
ceptes  qu’ils  donnoient  lur  la  maniéré 
d’élever  ces  arbres  & de  les  conferver. 
On  n ’en  voit  plus  aucun  en  pleine  cam- 
pagne , on  y trouve  point  de  mûriers 
blancs,  arbre  qui  croît  fi  aifément  par- 
tout, dans  les  cerreins  bas  & aquati- 
ques , & c’efl  le  défaut  de  ces  plan- 
tations qui  rend  le  peuple  de  Rome  & 
de  la  Campagne  il  miférable  ; parce 
qu’il  eft  de  néceflité  à tirer  de  l’étranger  , 
& à grands  frais  , les  denrées  de  pre- 
mière confommation  , telles  que  les 


(a)  V.  Columel.  1.  y.  c.  9.  De  feminariis  oli- 
vcirum  faciendis.  Il  a écrit  & parlé  pour  tous  les 
teras  & tous  les  lieux,  tant  fes  inftruétions  font 
nettes  , précifes  & aifées  à mettre  en  pratique. 
Cet  admirable  ouvrage  fur  l’économie  ruilique , 
de  meme  que  ceux  de  Varron  & de  M.  Caton, 
font  trop  négligés,  & cependant  feroient  n.èmc 
à préfent  de  la  plus  grande  utilité,  fi  on  vouloir 
les  confultcr. 
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bleds  , les  vins  , les  huiles  , le  bétail , 
& les  fromages  ; tandis  qu’il  pourroit 
en  avoir  à revendre. 


La  culture  du  chanvre  & du  lin  n’y  cft 
pas  moins  négligée  ; il  femble  à préfent 
que  ces  graines  ne  produiroient  rien  , 
tant  on  le  foucie  peu  d’en  femer.  Cepen- 
dant que  l’on  confulte  encore  le  même 
Columclle  , qui  a fi  bien  connu  le  pays  , 
& les  différentes  qualités  de  fes  terroirs; 
il  apprend  où  il  convient  de  femer  le 
chanvre  , comment  il  faut  préparer  la 
terre  ; il  entre  dans  les  plus  petits  détails. 
Qu’il  feroit  utile  pour  toute  la  Campa- 
gne que  l’on  y fuivit  encore  fes  inftruc- 
tions  ! Quiconque  connoît  Rome,  fçait 
combien  la  toile  meme  la  plus  commune 
y cft  chere  , tandis  qu’elle  pourroit  y 
être  à aufti  bon  prix  que  dans  aucune 
autre  ville  du  monde. 


Ces  prés  même,  & ces  pâturages  aux- 
quels les  Romains  font  fi  fort  attachés  , 
ne  leurs  rendent  pas  à beaucoup  près 
tout  ce  qu’ils  pourroient  en  tirer.  La 
plupart  font  mouffeux  & ne  produifenc 
que  peu  d’herbes  , parce  qu’ils  auroienc 
befoin  d’être  rompus  & renouvelles  , le 
terrein  en  deviendroit  plus  vigoureux  & 

{dus  fertile  : mais  on  croiroit  changer 
e pré  de  nature.  D’ailleurs  cette  façon. 
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exigeroit  d’abord  quelque  dépenfe  que 
l’on  rctireroit  dans  l’année  même  , & 
que  l’on  ne  veut  pas  faire  , tant  d’habi- 
tude de  laifler  les  /üjjofes  dans  l’état  où 
elles  font , eft  fortement  enracinée.  Il 
faut  convenir  encore  que  les- grands 
proptétaires  & ceux  qui  gèrent  leurs 
affaires  , n’entendent  ablolument  rien  à 
l’économie  ruftique  ; ils  croiroient  mê- 
me fe  deshonorer , en  s’occupant  des  dé- 
tails dont  les  plus  illuftres  des  anciens 
Romains  ont  fait  une  étude  ferieufe. 
Que  ne  fe  font  ils  gloire  de  les  imiter, 
en  travaillant  à rendre  heureux  & riche 
le  pays  qu’ils  habitent,  au  lieu  de  con- 
tribuer à fa  ruine  en  en  tirant  lafubf- 
tance , fans  lui  procurer  aucune  répara- 
tion. 

Le  foin  des  abeilles  n’y  eft  pas  moins 
négligé  que  le  refte  , & la  confomma- 
tion  de  la  cire  eft  plus  grande  à Rome 
que  dans  aucune  autre  Ville  du  monde, 
Cependant  où  réu/firoient-ellcs  mieux  , 
même  dans  l’état  aduel  des  chofes  ? La 
campagne  quelque  abandonnée  qu’elle 
foit , eft  couverte  dès  le  mois  de  Mars  , 
de  plantes  odoriférantes  & de  fleurs  de 
toute  efpece,  & par-tout  il  y a desfour- 
ces  d’eau  vive.  Dans  le  Milanois  & dans 
la  Tofcane,  chaque  cultivateur  ou  pro- 
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priétaire  de  campagne  eft  obligé  d’entre- 
-tenir  un  certain  nombre  de  ruches  ; ils 
•font  libres  d’en  avoir  au-delà  de  la 
•quantité  fixée,  par-çc  qu’on  peut  les  mul- 
tiplier fans  aucun  inconvénient  au  moins 

Sui  Toit  connu  ; & quelle  eft  l’Eglife  de 
ome  , où  la  Maifon  Religieufe  qui 
dans  la  régie  de  fes  biens  à la  campa- 
gne , ait  pcnfé  à ce  foin  économique  , 
‘dont  cependant  elles  devroient  fentir 
?tous  les  jours  la  néccffité?  Il  en  eft  de 
même  de  tous  les  autres  objets  d’éco- 
nomie ruftique , qui  par-tout  font  négli- 
igésau  point  d’être  abfolument  incon- 
nus , non-feulement  dans  les  envirofis 
a de  Rome  , mais  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  la  campagne  , & du  patrimoine  de 
' St  Pierre. 

Mais  d’où  tirer  des  cultivateurs , l’ef- 
:pece  manque  ? Je  fins  que  c’eft  la  diffi- 
culté , qui  retardera  encore  long-tçms 
•Kle  bonheur  de  ce  pays  , fi  l’on  continue 
, de  s’en  tenir  à la  fpécuiation  , & que 
l’on  ne  mette  pas  en  pratique  , les  pro- 
jets que  l’on  forme  pour  Ion  améliora- 
tion. On  peut  fuivre  l’exemple  qu’ont 
- donné  tant  d’autres  nations.  La  V eftpha- 
lie  régorge  de  malheureux  habitans  qui 
jn’ofent  pas  même  penfer  qu’ils  font 
hommes , tant  leur  efclavage  eft  dur  , 
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& commence  à leur  paroître  infuppor- 
table.  Il  faut  les  inviter  à venirs’établir 
dans  le  pays  du  monde  le  plus  fertile  ; 
leur  aflurer  la  liberté,  ce  droit  précieux 
de  l’humanité  ; leur  donner  quelque 
propriété  , & ces  gens  naturellement  la-- 
borieux  & fouples,  feront  de  fidels  cul- 
tivateurs attachés  à leurs  Maîtres  , dans 
lefquels  ils  trouveront  une  prote&ion 
confiante  , & dont  ils  feront  traités  en 
hommes.  Ils  contribueront  à la  popula- 
tion, ils  éleveront  une  race  d’hommes 
forts  & adifs  , qu’ils  formeront  en  par- 
tie des  enfans  même  du  pays  qu’on  leur 
donnera  à nourrir. 

Car  à quoi  fervent  à l’état  tous  ces 
enfans  trouvés  & abandonnés  que  l’on 
éleve  dans  les  Hôpitaux  ? Que  devien- 
nent-ils ? En  quoi  contribuent- ils  à la 
population  ? Rien  cependant  n’eft  plus 
beau  , plus  honnête  , plus  dans  l’ordre 
delà  religion  , que  de  veiller  à la  con- 
fervation  de  ces  petites  créatures  infor- 
tunées ; c’elt  de-là  d’où  il  faut  tirer  un 
nouveau  peuple  des  cultivateurs.  Dès 
que  ces  enfans  peuvent  fefoutenir,  qu’on 
les  envoie  à la  campagne  où  ils'pren-  ; 
dront  de  bonne  heure  une  éducation  ro- 
bufte , ou  la  bêche  & le  hoyau  feront 
les  jouets  de  leur  enfance  , où  ils  s’ac- 
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coutumcront  à connoître  & à conduire 
le  bétail , à fuivre  leurs  inftituteurs  dans 
leurs  travaux  ruftiques,  à les  imiter  , à 
vouloir  même  les  féconder.  L’émulation 
& la  gloire  font  de  tous  les  âges  & de 
tous  les  états. 

Le  feul  Hôpital  du  St  Efprit  pourroit 
envoyer  tous  les  ans  au  moins  trois  cens 
enfans  de  deux  fexes  à la  campagne  ; 
il  commenceroit  d’abord  par  en  peupler 
les  nombreufes  polfeflions  qui  lui  appar- 
tiennent. Que  l’on  continue  pendant 
vingt  ans  à fuivre  cette  méthode  , qu’u- 
ne moitié  de  ces  enfans  vivent  & vien- 
nent à l’âge  d’être  mariés  , & on  étaT 
blit  quinze  cens  familles  de  cultivateurs 
nés  dans  le  pays  même.  Que  le  Gouver- 
nement tienne  la  main  à ce  qu’on  leur 
accorde  de  préférence  , cette  nombreufe 
quantité  de  dots  qui  fe  didribuent  dans 
la  Ville  , & qui  au  lieu  d'entretenir  une 
vanité  ridicule  , la  pareflfe  & les  vices 
qui  l’accom  pagnent , feront  employées 
â acquérir  du  bétail , les  indrumens  du 
labourage  & quelques  meubles  néceffai- 
res.  Alors  on  vefroit  la  campagne  de 
Rome  renaître  de  fes  propres  ruines  , 
fe  peupler  & devenir  floriflante. 

Peut-être  y auroit-il  moins  de  Reli- 
gieux des  deux  fexes  ; mais  qu’importe 
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à l’honneur  de  la  religion  , aux  intérêts 
de  la  vertu  & de  l’h  jmanité  qu’il  y en 
ait  un  fi  grand  nombre.  Eft-il  nécelfaire 
que  le  Couvent  d' Araceli  foit  peuplé  de 

Suatre  cens  Cordeliers?  Le  quart  ne  fuf- 
roit-il  pas  pour  remplir  les  charges  de 
cette  maifon  , & occuper  les  ruines  du 
Temple  de  Jupiter  Capitolin  ? Il  en  eft: 


de  même  de  tous  les  Ordres  mendians 


qui  font  extrêmement  multipliés  , & 
vraiment  à la  charge, du  peuple.  Avant 
qu’ils  n’ekiftaffent , la  chaire  de  St  Pier- 
re étoit  folidement  établie  , & les  états 


de  l’Eglife  étoient  plus  fertiles  & plus 
peuplés. 

Il  paroît  que  la  plus  grande  de'penfe 
feroit  de  bâtir  des  habitations  pour  ces 
nouveaux  cultivateurs , des  écuries  , des 
granges  , &:  tout  ce  qui  eft  nécelfaire 
au  ménage  de  la  campagne.  Mais  on 
' trouve  par-tout  dans  la  campagne  de 
Rome  des  matériaux  épars  , quicoûte- 
roient  peu  à rafTemblcr  , & qui  font  des 
preuves  de  fa  grande  population  dans 
des  tems  plus  reculés.  On  y voit  même 
des  demeures  toutes  conftruites , quan- 
tité de  tours  abandonnées  , de  voûtes 
encore  lolides  , de  monumens  abfolu- 
ment  dégradés  , ferviroient  à ces  ufages; 
d’ailleurs  les  bàtimens  deftinés  aux  lim- 
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pics  cultivateurs  , font  peu  difpendieux 
dans  un  climat  auflidoux.  Ceux  que  leur 
économie  & leur  application  au  travail 
mettroient  en  état  de  devenir  proprié- 
taires , pourroient  dans  la  fuite  fe  don- 
ner plus  d’aifances. 

Quant  à la  maniéré  de  commencer 
cette  population  , elle  doit  fe  faire  de 

Î>roche  en  proche  ; c’eft-à  dire  joignant 
es  métairies  & habitations  plus  voiftnes 
de  Rome  , en  s’étendant  enfuite  dans 
toute  la  campagne  & jufqu’à  la  mer.  On 
s’aguerrira  infenfiblement  contre  la  crain* 
te  du  mauvais  air,  ou  peut-etre  il  y a 
autant  d^idcal  que  de  réel , & un  terrein 
ne  paroîtra  pas  plus  dangereux  à habiter 
qu’un  autre.  Les  champs  qui  avoiftnent 
le  Tibre  au  nord  de  la  V ille  , entre  le 
Vatican  & Pontémolle  , qui  font  tous 
habités  & cultivés  , ne  rendent  peut- 
être  pas  des  exhalaifons  plus  favorables 

Îiue  les  terres  abandonnées  , qui  font  à 
ept  ou  huit  mille  de-là  au  couchant  de 
au  nord , fur-tout  après  les  inondations 
de  ce  fleuve  que  l’on  fçait  être  très-fré- 
quentes. Croit- on  encore  que  toute  la 
partie  qui  eft  entre  les  portes  Pinciana 
0 Pin  ,&  le  Teveroné  qui  efl  bafle  & 
aquatique  , qui  cependant  eft  peuplée 
d’uae  multitude  de  vignes  habitées  par 
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les  proprietaires  Romains,  üfte  partie  dé 
l’année  , Toit  beaucoup  plus  faine  , que 
les  hauteurs  que  l’on  trouve  entre  Ro- 
me & Oftie  , à cinq  ou  fix  mille  dé 
l<r  Ville. 

D’ailleürs  dans  la  conftrujàion  de  ce$ 
nouvelles  habitations , on  prendroitgar* 
de  de  difpofer  lés  fenêtres  de  façon  que 
les  vents  puflent  rafraîchir  & chan- 
ger l’air  librement , on  ménageroit  des 
ouvertures  fur-tôut  du  côté  du  nord  ; oh 
les  entourreroiç  d’arbres , qui  , fuivanc 
Columelle  & Varron  , garantirent  des 
mauvais  vents  , entretiennent  une  fraî-*- 
cheur  falutaire , & contribuent  beau- 
coup à la  falubritc  de  l’àir.  On  multi- 
plieroit  les  arbres  fruitiers.  L'orme  & le 
peuplier  fi  utiles  pour  les  contlru&ions* 
s’éleveroient  dans  lesterreins  bas , & em- 
belliroient  la  perfpc&ivc  ; enfin  on  re- 
nouvelleroit  ce  pays  , en  lui  rendant  fa 
, jpremiere  exiftance  ( a ) 

r ■■■■■'■■  ■ 

( a ) J’ai  vu  à la  Villa  Madama  qui  appar- 
tient à la  fucceflïon  Famefe,  fur  le  Monte  Ma^ 
rio , dans  les  bofquets  qui  l’environnent  , des 
lauriers  francs  de  quatre-vjigt  à cent  pieds 
de  hauteur , dont  un  exa&ement  mefuré  avait 
trois  pieds  de  diamètre  } que  l’on  juge  par  la 
’grolfeur  de  cet  arbre , avec  quelle  force  la  végôj 
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On  s’étonnera  qu’un  étranger  s’in- 
térdfe  H vivement  au  bouheur  & à la 
richefle  d’un  pays  où  rien  ne  l’attache  : 
mais  je  crois  qu’il  fuffit  de  l’avoir  vu  dans 
l’état  où  il  eft  , pour  être  touché  d'une 
forte  de  compamon  , fur  la  nonchalance 
de  ceux  qui  l’habitent.  Dans  les  fré- 

?uentes  courfes  & promenades  que  j’ai 
àites  aux  environs  de  Rome  , j’ai  été 
occupé  de  ces  idées  ; combien  j’ai  vu 


tation  fe  fait  dans  tous  ces  terreins.  Si  dans  ces 
campagnes  abandonnées  on  multiplioit  les  peu- 
pliers d Italie  , qui  fuivant  les  nouvelles  obferva- 
tions  fur  cet  arbre  imprimées  en  1764  ; croilfent 
fi  promptement , qu’en  trois  ans , une  bouture  de 
douze  pouces  de  longeur  fur  un  pouce  de  circon- 
férence produit  un  arbre  de  dix-huit  pieds  de  hau- 
teur j qui  une  fois  arrivé  à ce  point  s’élève  en 
douze  ans  à la  plus  grande  hauteur  y fur  un 
diamètre  de  vingt-fept  pouces.  Quelle  rcflburce 
ne  trouveroit-on  pas  dans  cet  arbre  feul  pour 
toutes  les  conftruéKons  de  la  campagne  , le 
chauffage , les  charbons  ? Où  croîtroit-il  plus 
heureuiement  & plus  vite  que  dans  toutes  les 
terres  abandonnées  & incultes  dont  j’ai  parlé 
qu’il  embelliroit  merveilleufement.  Ceux  qui  ont 
vu  les  belles  allées  des  Parcs  de  la  Venerie  & 
de  Stupinigi  en  Piémont , les  environs  de  Milan , 
les  bords  de  la  Brenta , peuvent  juger  delà  beauté 
de  cet  arbre  quand  il  eh  à un  certain  point  d« 
hauteur. 


% 
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de  fituations  délicieufes  , dans  les  plus 
beaux  points  de  vûe  , arrofées  de  fon- 
taines abondances  , où  les  plus  belles 
plantes  croilfent  volontairement  , qui 
ne  demandoient  que  de  l’intelligence  & 
du  courage  , pour  y former  des  habi- 
tations charmantes  ; combien  j’ai  fou- 
haité  d’y  travailler  moi-même  , malgré 
les  exagérations  des  Romains  fur  les 
qualités  dangereufes  de  l’air  que  l’on  y 
refpire.  J’avoue  que  leurs  craintes  ne  me 
touchoient  pas  , & que  j’ai  toujours  crû 
qu’avec  quelques  précautions  , il  feroic 
aifé  de  s’en  garantir  , & fur-tout  d’y 
trouver  de  ces  retraites  tranquilles,  dans 
lefquelles  on  pourroit  jouir  de  l’accom- 
plifiTement  des  vœux  que  la  Philofophie 
& la  raifon  faifoit  former  k Horace. 

Hoc  crat  in  votis  modus  agri  non  ita  magnus  r 
Hortus  ubi  & teâo  vie  inus  r jugis  aqua  fons  , 
Etpaulum  fylvœ  fuper  his » 
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Saint  Pierre  de  Rome » Palais  du 
Vatican*  Bafiliques  6'  autres 
Eglifes k Tableaux  , Statues  , 
: antiques  & modernes * 

« a , I 

Eglife  37.  L ES  détails  que  je  viens  de  donner 
& Pierre,  fùr  Rome  moderne,  pourront  paroître 
intéreflans  à ceux  qui  veulent  fe  former 
une  idée  vraie  du  gouvernement  de 
cette  Cour  Eccléfîartique  , toujours  ce- 
léhre  dans  le  monde  catholique  , & des 
mœurs  aduelles  delà  Ville.  C’cft  cepen- 
dant ce  qu’on  y va  le  moins  examiner. 
On  fe  contente  de  quelques  idées  que 
l’on  en  a prifes  dans  des  relations  fou- 
vent  idéales  ; on  y arrive  avec  des  pré- 
jugés que  l’on  y conferve  , & que  l’on 
en  rapporte  , tant  ces  objets  paroiflent 
peu  intéreflans.  Il  femble  que  l’on  ne 
doive  aller  à Rome  que  pour  en  con- 
liderer  le  fpcdacle  extérieur  & les  beau- 
tés phyfique.  Elles  y font  à un  degré  de 

Îrerfe&ion  que  l’on  ne  trouve  point  ail  - 
eurs  ; ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  qu’elles 
emportent  toute  l’attention  des  voya- 
geurs. 
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Je  n’entrerai  point  dans  un  détail 
exaâ , de  tout  ce  que  les  Arts  depuis 
leur  rétablilTement  y ont  produit  de  mer- 
veilleux , je  parlerai  de  ce  qui  m’a  le 
plus  frappé  , de  ce  que  j’ai  examiné 
avec  le  plus  de  foin  , pour  continuer  à 
mettre  dans  ces  mémoires  l’exa&itude 
à laquelle  je  me  fuis  affujetti  jufqu’à 
préfent. 

Rien  aii  monde  lie  peut  être  compa- 
ré à l’Eglife  de  St  Pierre  de  Rome  , pour 
l’ctendue  & la  beauté  des  proportions  * 
la  richefle  & l’élégance  des  ornemens  > 
le  foin  & la  propreté  avec  laquelle  elle 
eft  entretenue;  il  faut  la  voir  plufieurs 
fois  avant  que  d*en  cohnoître  les  beatp- 
tés,  & l’examiner  dans  uh  grand  détail, 
pour  juger  de  la  grandeur  du  deflein  , 
de  la  hardieife  de  l’entreprife  ; & de 
la  perfe&ion  avec  laquelle  elle  a été 
fuivie. 

Cet  édifice  fut  commencé  eh  I^oè, 
fous  le  Pontificat  de  Jules  II  qui  enjpofa 
la  première  pierre  le  ï 8 Avril,  cra- 
mante en  étoit  l’Archite&e  * & fon  def- 
fein  étoit  de  faire  une  Ëglife  en  Croix 
Latine.  Le  veftibule  ou  portique  devoit 
être  porté  par  trente-fix  colonnes , dans 
le  goût  de  celui  du  Panthéon  , & à peu 
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près  dans  les  mêmes  dimenfions.  Le 
Bramante,  en  fix  ans  de  travail  , éleva 
les  quatre  pilliers  fur  lcfquels  la  coupo- 
le devoit  être  appuyée  jufqu’à  leur  en- 
tablement circulaire  , & partie  de  la 
branche  orientale  de  la  Croix. 

Le  Bramante  étant  mort  en  1314, 
Leon  X fucceffeur  de  Jules  II  , confia 
la  continuation  de  cet  édifice  à Jules  de 
Sangallo  , à Fra  Giocondo  de  Veron- 
nq  , & à Raphaël  d 'Urbin.  Ces  trois 
Artiftes  vécurent  peu  , aucun  d’eux  n’e- 
xiftoit  à la  fin  de  152.0  , & ils  n’eurent 
que  le  temsde  fortifier  & de  revêtir  les 
quatre  pilliers  que  le  Bramante  avoit 
élévés.  Antoine  Sangallo  frere  dejules_ 
& Baltazar  Peruzzi  , furent  chargés 
de  fuivre  cette  conftrudion  fur  le  même 
plan  , que  le  Peruzzi  réforma  en  plu- 
fieurs  parties  , le  reftreignant  à la  for- 
me d’une  Croix  Grecque.  Il  ajouta  qua- 
tre petites  coupoles  à la  grande  , qui 
font  à chaque  canton  de  la  Croix  , il 
ne  fit  rien  exécuter  de  ce  plan  , il  con- 
tinua feulement  la  branche  orientale  de 
la  croifée. 

Adrien  VI  qui  fuccéda  k LeonX  fans 
goût  pour  les  Beaux  Arts,  lailfa  le  Tem- 
ple comme  il  l’avoit  trouvé  ; il  régna 
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peu.  Les  malheurs  de  la  guerre  & le  fac 
de  Rome  , fous  lePontihcatde  Clement 
VII , fufpendirent  & arrêtèrent  les  pro- 
grès de  l’édifice  ; & Antoine  Sangallo 
qui  en  étoit  refté  le  feul  Archite&e  fous 
Paul  III  , ne  fit  que  le  modèle  en  bois 
que  l’on  voit  encore  dans  une  des  falles 
du  Vatican.il  mourut  en  1546. 

Le  Pape  fit  alors  venir  à Rome  Mi- 
chel-Ange Buonarotti  auquel  il  laifla 
la  conduite  de  tout  l’Edifice.  Cet  habile 
homme  , fans  faire  un  plan  nouveau  , 
réforma  le  premier  qui  lui  paroiflfoit  gi- 
gantefque,  & préféra  la  Croix  Grecque 
de  Peru^gi  , à la  Croix  Latine  de  Bra- 
mante , reftreignit  la  grandeur  des  bran- 
ches , renforça  les  piliers  de  la  coupole, 
couronna  les  quatre  arcades  d’un  enta- 
blement circulaire  , fit  élever  les  bran- 
ches du  côté  du  nord  & du  midi  , & 
avança  tellement  l’ouvrage  , qu’en  1 «;  5 7 
les  grandes  voûtes  & le  tambour  de  la 
coupole  étoient  finis  , & tout  le  refte 
de  la  conftrudion  revêtu  de  pierre  vi- 
ves , car  le  maflïf  n’eft  que  de  bri- 
ques. 

Michel-Ange  mourut  en  1566,  ne 
laiflant  plus  rien  d’eflentiel  h conftruire , 
que  la  grande  coupole  ; il  avoit  eu  pour 
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fécond  Jacques  Baro^io  dit  Vignot  a , 
qui  lui  fuccéda  , & auquel  on  donna 
pour  adjoint  Pirro  Ligorio  bon  Artifte  , 
mais  préfomptucux  , qui  voulut  faire 
plufieurs  changcmens  au  plan  de  Michel- 
Ange  j & qui  fut  renvoyé  pour  cela 
j^ar  le  Pape  Pie  • V. 

Vignola  ne  s’occupa  qu’à  revêtir  l’ex- 
térieur du  Temple  de  pierres  traverti- 
hes  dans  la  forme  que  l’on  voit  encore 
aujourd’hui.  Il  laifla les  deffcins  des  qua- 
tre petits  dômes  , & mourut  en  1573. 
L’édifice  languit  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  XIII  , qui  commença  cepen- 
dant à décorer  l’intérieur.  Mais  Sixte  V , 
étant  monté  fur  le  thrône  de  l’Eglife 
en  1 5 8 «5  , fon  premier  foin  fut  d’ima- 
giner comment  il  pourroit  faire  termi- 
ner ce  magnifique  édifice.  Il  nomma 
Dominique  Fontana  pour  adjoint  , à 
Jacques  de  la  Porte  qui  a voit  travaillé 
fous  les  yeux  de  Vignola  dont  il  étoit 
l’Elcve  , & leur  ordonna  de  conftruire 
cette  formidable  coupole  qui  fembloit 
avoir  été  l’écueil  du  génie  de  tous  ceux 
qui  les  avoient  précédé.  L’efprit  hardi 
& entreprenant  du  Pontife,  anima  les 
Artiftes  d’une  noble  audace  ; ils  formè- 
rent leur  plan  , & cette  mémorable  voû- 


Digitized  by  Google 

_ À *-■ 


' Rome.  Première  Part.  333 

te  fut  commencée  le  1^  Juillet  1588, 
Six  cens  ouvriers  excités  par  un  Sou-; 
verain  abfolu  y travaillèrent  jour  & nuit , 
& l’ouvrage  alla  fi  vite  , que  la  derniere 
pierre  benite  par  le  Pape  après  une  Méfie 
folemnelle , y fut  placée  le  14  Mai  1590, 
au  bruit  de  l’Artillerie  du  Château  St 
Ange.  Au  mois  de  Novembre  fuivant  , 
le  couronnement  fut  achevé,  & le  dôme 
mis  au  point  où  il  eft  encore. 

Le  Pape  Paul  V ayant  été  élu  en  i6o^t 
nomma  Charles  Maderne  , Architede 
de  l’Eglife  de  St  Pierre  , & fongea  à 
porter  ce  magnifique  édifice  à fon  degré 
de  perfe&ion.  Ce  fouverain  Pontife  qui 
a beaucoup  contribué  à rembellifTement 
de  la  nouvelle  Rome  , voulut  avoir  1a 
gloire  de  mettre  la  derniere  main  à un 
monument  qui  devoir  furpaffer  tout  ce 
qui  avoir  exifté  de  plus  beau  dans  ce 


genre. 

Michel- Ange  pour  faire  un  édifice 
vafte  & dégagé  de  toutes  parts  , rempli 
de  l’idée  des  beautés  antiques  fur  lefquel- 
les  il  avQic  formé  fon  goût , avoit  né- 
gligé certaines  pièces  d’un  ufage  habi- 
tuel & néceflaire  dans  les  temples  du 
çhriftianifme.  Il  n’avoic  défigné  dans 
l’intérieur  aucun  endroit  pour  le  chœur 
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des  Chanoines  , la  Sacriftie  , &c.  ( oit 
ne  peut  pas  trop  dire  où  le  Bramante. 
les  auroit  placés  ) il  n’en  avoit  pas  plus 
ménagé  dans  l’intérieur  ; il  vouloit  que 
fa  bahlique  fut  ifolée  , & que  de  tous 
les  côtés  fes  contours  fuflent  réguliers  , 
toujours  en  fuivant  le  goût  des  plus 
belles  conitrudions  antiques.  Mais  en- 
fin il  falloit  que  çe  Temple  fût  de  ma- 
niéré , non-feulement  à être  le  plus  bel 
édifice  que  l’on  eût  encore  imaginé  , 
mais  encore  à pouvoir  y faire  le  lervice 
divin. 

Pour  cela  il  fallut  réformer  quelque 
chofe  au  plan  , & on  en  revient  aux  pre- 
mières idées  de  Bramante.  On  allongea 
la  branche  orientale  de  la  Croix  Grec- 
que de  trois  nrcs.  Il  fallut  démolir  l’an- 
cien portique  , & en  conftruire  un  nou- 
veau ; ce  qui  fut  exécuté  fur  les  deffeins 
de  Charles  Madernc  , dans  l’état  où  on 
le  voit  aujourd’hui. 

Dans  le  deflein  de  Michel- Ange  on 
devoit  avoir  la  vue  de  tout  le  dehors 
du  Temple  , & des  extrémités  circulai- 
res des  deux  branches  de  la  grande  croi- 
fée  ; mais  dans  le  nouveau  plan  le  por- 
tique ayant  été  fort  allongé  de  même 
que  la  Dranche  orientale  de  la  Croix  , 
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çwur  y placer  les  deux  campaniles  qui 
couronnent  cette  partie  ; le  corps  de 
l’édifice  & tous  fes  contours  furent  maf* 
qués  par  ces  conftru&ions  nouvelles. 

Elles  furent  achevées  en  1614  , & 
élevées  h la  hauteur  où  elles  font  à pré- 
fent  à quelques  ornemens  près  qui  y ont 
été  ajoutés. 

Le  frontifpice  eu  égard  à la  grandeur 
du  Temple  , paroît  un  peu  bas , la  rai- 
fon  en  eft  qu’il  eft  prefque  quarré.  Le 
Maderne  lui  donna  cette  forme  pour 
ne  rien  mafquer  des  campaniles  & de 
la  grande  coupole.  C’eft  à quoi  n’ont 
pas  fait  attention  ceux  qui  difent  qu’il 
n’eft  pas  d’une  proportion  afTez  majef- 
tueufe  pour  le  refte  de  l’édifice. 

Il  eft  compofé  d’un  grand  ordre  fur- 
monté  d’un  attique  terminé  par  une 
gallerie  fur  laquelle  font  placées  les  fta- 
tues  du  Sauveur  , & des  Apôtres  d’envi- 
ron douze  pieds  de  proportion.  Celles 
de  St  Pierre  & de  St  Paul  font  au  bas  de 
l’efcalierdu  perron  qui  précédé  le  vefti- 
bule.  Les  ornemens  de  fculpture  des 
meilleurs  Artiftes  du  tems , y font  dif- 
pofés  avec  goût. 

Ce  grand  ouvrage  fut  achevé  dans 
l’efpace  de  fix  ans , aiftfî  que  l’apprend 
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l’infcription  qui  eft  fqr  la  frife  encre  Far-" 
çhitrave  & l’attique, 

In  honorent  Principts  Apoftolorum  î 
Paulus  V , Bqrgkejius  romanus,  Pont î 
Maxim.  Annot  M D C XII , Po/z- 
Ùficqtûs  VII. 

La  magnifique  colonade  qui  entoure 
la  place  de  Sc.  Pierre  , & qui  forme  de 
chaque  côté  un  grand  demi-cercle , fe- 
roit  peut-être  au-deflus  de  tout  ce  que 
l’antiquité  a jamais  eu  de  beau  dans  ce 
genre  fi  elle  étoit  exécutée  en  marbre  , 
quoique  la  pierre  que  l’on  y a employée 
(oit  d’un  beau  choix.  Elle  forme  une 
grande  gallerie  couverte  qui  tourne  au- 
tour de  la  place,  & qui  eftfoutenue  par 
quatre  rangs  de  grofl'es  colonnes  , avec 
des  corps  avances  & des  frontons  aux 
deux  extrémités , & au  milieu  de  cha- 
que demi-cercle.  Tout  l’ouvrage  eil  cou- 
ronné par  une  baluftrade  fur  laquelle 
font  placées  cent  trente- fix  llatues  des 
SaintsMartyrs  & Fondateurs  d’Ordre, 
& d’efpace  en  efpace  les  trophées  d’ar- 
mes des  Souverains  Pontifes  qui  ont  fait 
travailler  à l’Eglife  St  Pierre.  Le  Pape 
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Alexandre  VII  pofa  le  i<j  Août  166  l , 
la  première  pierre  de  cette  belje  conftruc- 
tion  qui  fut  exécutée  fort  promptement 
fur  les  delleins  & fous  J*is  yeux  du  Ca- 
valier Bernin. 

38.  Le  Pape  Sixte  V avoit  fait  ériger 
le  grand  obélifque  qui  eft  au  milieu  de 
la  place  (a).  C’eft  le  feul 'que  l’on  ait 


(a)  Ces  Obelifques  font  un  des  ornemens  les 
plus  précieux  de  Rome,  & les  relies  les  plus  re- 
marquables de  Ton  ancienne  magniHcence.  Ces 
malles  énorires  faites  d’un  feul  bloc  de  pierre 
ont  été  travaillées  dans  la  haute  Egypte.  On  voie 
à Tebé  & à Siené  les  carrières  d’où  elles  ont  été 
tirées.  On  appelle  cette  pierre  ou  marbre , gra- 
nité rouge  d Egypte.  Elle  eft  eKtrêmcment  dure 
& pefante , d’un  grain  très-fin  , & prend  bien 
le  poli , mais  avec  peine.  Il  y a un  autre  efpece 
de  granité  aulli  dur  que  le  porphyre  : qui  prend 
un  poli  aulli  éclatant,  & dont  les  parties  ont  la 
même  configuration.  Le  porphyre  eft  rouge  foncé 
marqueté  de  taches  blanches  : ce  granité  elt 
bleu  foncé  marqueté  de  petites  taches  blanches 
à-peu-près  égales.  On  l’appelle  granit^  oriental , 
& il  eft  mis  au  rang  des  marbres  les  plus  pré- 
cieux. Il  eft  plus  rare  que  le  porphyre  i les  plus 
grands  morceaux  que  j’en  aie  vu  font  les  deux 
tombeaux  qui  font  dans  la  Chapelle  des  Medicîs 
à Florence.  On  ignordoù  en  étoient  les  car- 
rières. A • 

Les  Obélifques  qui.  font  à Rome  , font  de 
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retrouvé  entier  ; dans  l’emplacement  où 
ell  aujourd’hui  la  Sacriftie  de  St  Pierre , 
qui  étoit  autrefois  occupé  par  le  cirque 


granité  rouge  d’Egypte.  Il  y h quelques  colonnes 
de  ce  même  marbre  précieux  » mais  la  grande 
quantité  de  colonnes  que  l’on  appelle  de  granité, 
font  d’un  marbre  d’Egypte  fort  dur , rouge  mêlé 
de  petites  taches  noires  , parmi  lcfquelles  font 
des  criftallifations  prefqu’auflï  dures  que  le  char- 
mant. Ce  granité  reifemble  beaucoup  à celui  de 
rifle  d’Elbe  , mais  les  couleurs  en  font  plus 
éclatantes  & le  grain  plus  fin. 

Ces  Obçlifques  n’ont  point  été  taillés  dan? 
le  tems  des  Romains , ni  même  fous  le  régné 
des  Rois  d’Egypte  venus  de  l’Afie  > Il  eft  proba- 
ble qu’ils  font  de  la  pins  haute  antiquité  , du 
tems  des  premiers  Rois  Payeurs  de  l’Egypte, 
plus  de  mille  ans  avant  que  les  Alïyriens  n’y  pé- 
nétrairent.  Car  dans  le  tems  des  Rois  Afiatiques 
on  avoir  perdu  l’idée  de  cette  ancienne  magni-* 
ficence  > les  Romains  .étonnés  de  la  beauté  de  ces 
monumens  , lçs  firent  tranfporter  à Rome , & 
en  décorèrent  les  Places  publiques , les  Cirques 
& autres  lieux  où  ils  fe  plaifoient  à étaler  leur 
fomptuofité. 

Voici  ce  que  Pline  en  dit  : 1.  $6.  c.  8.  Tra- 
its ex  lapide  $yeni(e  fecere  reges  quodam  cer-t 
tamine , obelifeos  votantes  folis  nuraini  facra- 
tos.  Radiorum  ejus  argumentum  in  ejjigie  efi , 
6'  ita  Jignificatur  nomide  Egyptio.  Primas  ont* 
nium  influait  Mytres , fculpturce  vero , effigies 
que.  quas  videmus , Ægyptia  funflittcrœ . 
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de  ISfcron.  Il  eft  plus  gros  que  les  autres 
& paroît  d’une  proportion  plus  majef- 
tueufe.  Il  eft  furmonté  d’une  Croix  de 


Le  nom  de  Mitres  que  Pline  donne  à celu 
qui  imagina  les  obélifques  , n’eft  autre  chofie 
que  le  Soleil  même  : ce  qui  prouve  la  grande 
ïintxquité  de  ces  monumens. 

Pour  bien  juger  de  la  pefanteur  énorme  des 
grands , obélifques , il  faut  fe  rappeller  que  Pline 
oit  qu’on  n’avoit  point  encore  vu  de  vailfeau 
au/Ii  grand  que  celui  qui  apporta  l’obelifque 
que  Caligula  fit  venir  d’Alexandrie  à Rome , qui 
eft  actuellement  élevé  à la  Place  St  Pierre , & 
voir  enfuite  celui  qui  a été  tiré,  fous  le  Pontifi- 
cat de  Benoit  XI V , de  l’endroit  où  il  étoit  en- 
terré fous  quelques  maifons  derrière  l’Eglife  de 
St.  Laurent  in  Lucina  ,*  il  a environ  foixantc-fit- 
picds  de  longueur , & eft  chargé  à toutes  fes  fa- 
ocs  de  caraétères  hyeroglifiques , rompu  en  plu- 
sieurs morceaux  , & fort  mutilé  > il  fut  tranfportc 
a Rome  par  ordre  d’Augufte , & placé  dans  le 
Champ  de  Mars  , où  il  fervoit  de  méridien. 
On  voit  dans  la  cour  où  il  eft,  le  focle  & le 
piédeltal , l’un  de  granité  & l’autre  de  marbre 
grec  , fur  lefquels  il  étoit  pofé.  Jufqu’à  préfent 
ou  n’a  pas  eu  l’idée  de  le  relever.  Il  me  paroîc 
qu’il  feroit  convenablement  dans  la  place  du 
Quirinal  , devant  le  Palais  du  Pape. 

Tous  ces  obélifques  confacrés  au  culte  du  So- 
leil dont  ils  repréfentoient  les  rayons  , font 
chargés  de  caractères  hyéroglifiques , defquels 
a donné  diverfes  explications , qui  toutes 
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bronze  doré,  appuyée  fur  les  trois  nxm- 
tagnes , (ymboles  des  arrhes  de  ce  Sou- 
verain Pontife.  Cette  malfc  énorme  eft 


s’accordent  à prouver  que  c’étoieflt  des  monu- 
mcns  publics  dcftinés  à enfeigner  au  peuple  , 
par  le  miniitère  des  Prêtres  , ce  qu’il  étoit  à 
propos  qu’il  fçut  des  myftères  du  culte  reli- 
gieux , & encore  à l’inftruire  fur  le  tems  au- 
quel il  devoit  commencer  les  diftercns  travaux 
annuels. 

Des  voyageurs  modernes  qui  ont  pénétré  juf- 
qucs  dans  la  haute  Egypte , difent  que  l’on  y 
voit  encore  plufieurs  obélifques  , quelques-uns 
font  élevés , d’autres  font  à terre  & brifés.  On 
en  voit  qui  font  d’une  grandeur  con':déra- 
ble , dans  les  carrières  de  la  Thébaïde  , mais 
qui  ne  font  pas  encore  détachés  du  lit  où  on  a 
commencé  à les  tailler  , & il  paroît  que  ce 
travail  a été  abandonné  depuis  une  longue  fuite 
de  fiécles. 

: L’ancienne  Rome  a été  décorée  d’un  plus 
grand  nombre  d’obélifques  qu’il  n’y  en  relte  : 
an  trouve  en  différens  quartiers  de  la  ville 
des  morceaux  de  granité  rouge  d’Egypte , qui 
reifemblenc  beaucoup  à des  parties  dYobélifqucs 
hrifés  par  les  barbares. 

Ce  granité  a été  connu  des  anciens  fous  U 
nom  de  Lapis Egyptius  , Thebdiciis , Sienites. 
Sous  ces  differcns  noms  je  crois  qu’ils  compre- 
naient non-feulement  le  granité  rouge  qui  a fcrvi 
à faire  les  Obélifques , mais -encore  toutes  Us 
pierres  de  même  qualité  que  l’on  droit  d’Egypta, 
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foutenue  en  apparence  par  quatre  lions 
de  bronze  qui  font  à fa  bafe  ; mais  elle  eft 
plantée  fur  cinq  barres  de  fer  d’une  grof- 

■ II  I I II  — ■■■■■!* 

comme  il  s’eft  trouvé  des  gens  qui  ont  aimé  à 
douter  de  tout,  ils  ont  avancé  que  ce  marbre 
étoit  factice  ; ils  ne  l’avoient  certainement  hi 
vu  ni  examiné;  il  eft  de  la  plus  grande  dure-. 
,té , très-lourd , & prend  le  plus  beau  poli  qu'il 
confcrve  long-tems.  Le  poids  énorme  de  ces 
maifes , & des  colonnes  de  la  Rotonde  & de 
St.  Paul , avoir  donné  lieu  à cette  idée  deftituée 
de  tout  fondement.  J’en  ai  remarqué  plufieurs 
morceaux  à Rome  qui  fervent  de  bornes,  & qui 
réfîllent  plus  long-tems  aux  frottemens  des  voi- 
tures & autres  corps  lourds , que  toute  autre  cf- 
pece  de  marbre.  En  général  les  marbres  anti- 
ques d Eygpte  , tels  que  les  granités , le  por- 
phyre , le  bafalte  ou  marbre  noir  font  d’une 
dureté  qui  approche  de  celle  du  fer. 

Les  Obélifques  qui  relient  à Rome  font  les 
quatre  grands;  de  la  place  St  Pierre,  qui  étoit 
autrefois  furmonté  d’une  boule  de  cuivre  doré, 
que  l’on  croyoit  enfermer  les  cendres  de  Né- 
ron , mais  le  Fontana  qui  ouvrit  cette  boule 
n’y  trouva  que  très-peuMe  terre.  De  St  Jean 
de  Latran , de  la  porte  du  Peuple  & de  Sts 
Marie  Majeure. 

Les  petits  font  ceux  de  la  Place  Navonne , 
de  la  Minerve , de  la  Rotonde  , de  la  Villa 
Medicis , & de  la  Villa  Mathei. 

Il  en  relie  d’autres  qui  ne  font  point  élevés  $$ 
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feur  prodigieufe,  qui  tiennent  plombées 
dans  le  maflif  du  piedeftal  , formé  de 
très-grofTes  pierres  liées  cnfemblc  par 
des  barres  de  fer  , & qui  a vingt- un 
pieds  de  profondeur  , fur  plus  de  trenfe 
de  largeur  de  toutes  faces. 

Cet  obélifque  dont  le  fuft  a plus  de 
foixante  & douze  pieds  de  hauteur , fut 
élevé  en  cinq  heures  de  tems  , le  io  Sep- 
tembre 1 5 88,  & mis  en  place  à l’aidt 
d'une  machine  très-in génicufemenc  in- 
ventée par  PAchitcéfcc  Dominique  Fort - 
tarin.  Huit  cens  hommes  & cent  foi- 
xante chevaux  qui  la  faifoient  marcher  , 
éleverent  en  cinquante-deux  reprifes  d’un 
mouvement  égal  cette  mafle  d’un  poids 
enorme  , & la  poferent  perpendiculai- 
rement fur  les  barres  de  fer  qui  la  tien- 
nent dans  fon  point  d’appui.  On  peut 
voir  le  modèle  de  cette  machine  dans 
la  gallcrie  du  College  Romain  ; & la 


qui  font  ceux  du  Palais  Barberin , de  la  Place 
St  Jean  de  Latran  ; le  grand  qui  eft  derrière  St 
Laurent  in  Lu^ina  dont  j’ai  parlé  , & un  fem- 
blable  à celui  deSte  Marie  -Majeure  que  l’on  fçait 
être  fous  terre  à côté  de  l’Eglife  de  St  Roch  , 
vis-à-vis  le  Port  de  Ripetta , reltc  des  quarante-* 
huit  Obélifqucs  dont  la  Ville  de  Rome  étoit  au-, 
trefois  décorée  fuivant  Aurelius  Viétor. 
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manière  dont  elle  fut  mife  en  mouvez  ^ 
ment  avec  la  pofition  des  hommes  && 
des  chevaux  , parmi  les  peintures  de  la- 
fécondé  gallcrie  ajoutée  à la  Bibliothe-  * 
que  du  Vatican. 

Paul  V fit  conftruire  la  fontaine  qui 
eft  adroite , & Innocent  X celle  qui  eft 
à gauche  de  la  place  ; toutes  les  deux 
à égale  diftance  de  l’obélifque,  font  re- 
vêtues des  plus  beaux  marbres  , & les 
baïïins  du  haut  font  de  granité  antique 
d’Egypte.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  rare , 
c’eft  la  quantité  d’eau  que  jettent  con- 
tinuellement ces  deux  fontaines  , &*  à 
une  telle  hauteur  qu’elles  forment  une 
gerbe  épaiflè  & blanche  qui  paroît  fe 
diftiper  en  retombant. 

Le  veftibule  eft  décoré  avec  une  ma- 
gnificence qui  répond  au  fuperbe  édifice 
qu’il  annonce.  Algxrdi^L  le  Bernin  ont 
fait  les  principaux  ornemens  de  fculp- 
ture  ; on  y remarquera  fur-tout  le  bas 
relief  qui  eft  au-deflus  de  la  porte  du 
milieu  qui  repréfente  la  tradition  des 
clefs  à St  Pierre , vis-à-vis  eft  une  an- 
.cienne  mofaïque  du  Giotto  , qui  peut 
fervir  à donner  une  idée  de  l’Art  des 
Peintres  de  fon  tems , elle  a pour  fnjet 
la  barque  agitée  des  vents  , & St.  Pierre 
marchant  fur  les  eaux  & venant  à J.  G 
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Æt  lux  deux  côtés  de  la  barque  on  voit  le$ 
j^W^ents  contraires  qui  fous  la  figure  des 
iables  , foufflent  la  tempête  ; le  vefti- 
bule  eft  encore  enrichi  de  plufieurs  bel- 
les colonnes  de  marbre  antique  , d’ordre 
Ionique , le  plafond  eft  en  ftucs  dorés  à 
; compartimeris. 

Dans  les  deux  galleries  couvertes  qui 
font  à chaque  côté  du  veftibule',  font 
les  ftatues  équeftres  de  Conftantin  & de 
Charlemangne  , toutes  deux  de  taille  hé- 
roïque , placées  dans  de  grandes  niches 
en  renfoncement  fous  des  pavillons  & 
dqs  draperies  , jettés  avec  beaucoup  d’art 
& de  goût.  Conftantin  eft  repréfenté 
dans  l’inftant  où  le  ligne  , fous  lequel 
51  devoit  vaincre  , lui  apparût  ; l’éton- 
nement eft  peint  fur  fon  vifage,  il  veut 
retenir  fon  cheval  qui  fe  drefle  , ce 
grouppe  du  Cavalier  Bcrnin  a un  air 
fvelte  & de  mouvement  , qui  fixe  plus 
l’attention  que  la  ftatue  de  Charlemagne 
qui  eft  oppofée  ; ce  Prince  a la  couronne 
de  laurier  fur  la  tête  comme  les  Empe- 
reurs Romains. 

. La  décoration  de  ce  veftibule  eft  fi 
riche  & fi  majeftueüfe  que  l’on  pré-* 
^tend  qu’un  Suiffe  qui  #étoit  venu  exprès 
de  fon  pays  pour  voir  l’Eglife  de  St 
Pierre  de  Rome  ; apres  l’avoir  bien  exa- 
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miné , fuc  fi  cconné  de  fa  beauté  , qu’il 
s’en  retourna  fans  entrer  dans  l’Eglife  , 

& ne  voulut  jamais  entendre  qu’il  n’en 
avoit  vu  que  le  veftibule. 

L’Eglife  de  St.  Pierre  a dans  oeuvre  Dedans  de 
fix  cens  pieds  de  longueur  , quatre  cens  i’Egiife  St 
quarante  pieds  de  largeur  à la  croiiée.  Tierce.  Mo- 
La  nef  principale  a quatre- vingt-fix  faulues  dc 
pieds  dc  largeur , & cent  quarantc-qua-  Rome‘ 
tre  pieds  de  hauteur;  le  diamètre  intérieur 
de  la  coupole  eft  de  cent  quarante  pieds  , 

& la  hauteur  totale  de  l’édifice  du  plan 
ou  fol  de  l’Eglife  , jufqu’à  l’extrémité 
de  la  Croix  qui  cil  au-defliis  de  la  boule 
eft  de  quatre  cens  quarante-trois  pieds. 

Pour  bien  juger  de  la  magnificence  de 
cette  conftruélion  , il  faut  la  vifiter  par 
dehors,  monter  fur  les  terrafles,  péné- 
trer dans  l’épaifieur  des  murs  & des  pi- 
liers qui  foutiennent  la  coupole  , enfin 
en  faire  la  vifitc  avec  un  artifte  qui  en 
connoiftc  la  diftribution  & en  fade  ob- 
ferver  les  beautés , ( comme  je  l’ai  faite 
avec  l’Arçhite&e  même  de  l’Eglife  ) alors 
cette  fabrique  paroît  immenfe  dans  fes 
détails  ; je  l’ai  parcourue  plufieurs  fois, 

& jamais  je  ne  me  fuis  lalfé  dc  l’admi- 
rer. Tout  y eft  entretenu  avec  un  foin  & 
une  propreté  admirable  ; le  comble  des 
voûtes  eft  recouvert  par  une  charpente 
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legcre  , les  terraiïcs  font  revêtues  de  la- 
mes de  plomb  , & toutes  les  eaux  fe 
raflemblcnt  dans  des  bafîins  , auxquels 
répondent  des  cors  qui  les  portent  juf- 
qu’en  bas.  Cette  lanterne  qui  couronne 
la  coupole  , & qui  de  la  Place  a l’air  fl 
legcre,  eft  une  féconde  coupole,  entour- 
rée  d’une  colonnade  détachée  du  mur 
de  conltruction  , autour  de  laquelle  on 
le  promène  à Ion  aife  & en  sûreté.  La 
boule  de  bronze  doré  qui  cft  au-defTus 
& qui  foutient  la  Croix  , a huit  ou  dix 
pieds  de  diamètre.  Nous  y montâmes 
fept  ou  huit  perfonnes  enfemble  , & 
nous  nous  y rangeâmes  fort  à notre  aife. 
Le  vrai  tems  pour  faire  cette  vifite  , qui 
elt  longue  & fatiguante  , eft  un  beau 
jour  d’hiver  à Rome.  Dans  le  printems 
l’ardeur  du  foleil  n’y  feroit  pas  fupor- 
tablc;  au  mois  de  décembre  je  fentois 
très-vivement  les  rayons  du  foleil  qui 
frappoient  la  boule.  On  prétend  qu’en 
été  on  y évanouiroit  tout  de  fuite. 

L’Eglife  de  Saint  Pierre  , que  l’on 
peut  regarder  comme  la  merveille  du 
monde , quel’on  nefelafTe  jamais  de  voir, 
parce  que  l’on  y trouve  toujours  de  nou- 
velles beautés  à remarquer  ; fur  laquelle 
on  a déjà  écrit  tant  de  volumes & que 
l’on  n’a  pas  encore  allez  louée,  n’éton- 


Digitized  by  Google 


Rome.  Première  pAiif.  347 

île  pas  au  premier  abord  ; tout  y eft  11 
bien  proportionné,  fi  parfaitement  à fa 
place , que  fa  grandeur  n’a  rien  de  frap- 
pant, fes  ornemens  n’éblouilfent  pas,  fa 
richefle  paroît  naturelle  ; le  premier  fen- 
timent  qu’elle  infpire  eft  celui  du  refped 
& de  l’admiration.  On  fe  fent  pénétré  de 
la  Majefté  même  du  Dieu  au  culte  du- 
quel elle  a été  confacrée.  C’eft  fon 
Temple  , c’eft  le  lieu  dans  lequel  on  doit 
l’adorer.  J’en  parle  d’après  ce  que  j’é- 
prouvai en  y entrant  pour  la  première 
fois  ; Je  n'y  remarquai  rien  , pour  avoir 
trop  de  chofes  à voir  , & pour  vouloir 
tout  examiner  en  même-tems.  Ce  n’cft 
donc  qu’après  de  fréquentes  vifites  , & 
en  confidérant  tout  par  détail  , que  l’on 
peut  fe  former  une  idée  de  ce  magnifi- 
que édifice , que  les  deferiptions  mêmes 
ne  peuvent  pas  donner. 

Pour  éviter  les  redites  , je  ne  parlerai 
que  de  ce  qu’il  y a de  plus  frappant.  Les 
marbres  les  plus  précieux  , le  bronze  & 
l’or  forment  fa  décoration  & y éclatent 
de  toute  part.  Le  pavé  répond  à la  beauté 
des  revêtilfemens,  & les  plafonds  des  voû- 
tes , travaillés  en  ftucs  par  compartimens, 
& dorés  , couronnent  avantageufement 
l’intérieur  de  ce  magnifique  édifice. 

Trois  inferiptions  placées  au- dedans 
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de  l’Eglife  , au-deflus  des  portes  princi- 
pales , dans  des  cartels  très-ornés  , ap- 
prennent : la  Ie.  que  Paul  V acheva  en 
entier  cette  Eglife  commencée  par  Jules 
II.  On  peut  remarquer  à ce  fujet  que 
la  première  pierre  fut  pofée  en  1505  , 
cent  ans  avant  l’exaltation  de  Paul  V , 
qui  dans  l’efpace  de  fix  ans , fit  plus 
qu’aucun  de  les  prédécefleurs.  La  II. 
que  le  Pape  Urbain  VIII  confacra  l’E- 
glife  après  avoir  clevé  le  pavillon  qui 
elt  ai  -.le/fus  de  l’autel , ou  confeflion  de 
St.  Pierre  , & ajouté  plufieurs  autres  or- 
nemens.  La  III.  qu’innocent  X fit  le  re- 
vétiflement  des  bas  côtés  qu’il  orna  de 
colonnes  de  marbres  choifis  , & fitpofer 
le  magnifique  pavé  à grands  dedans  de 
marbres  de  rapport.  Cette  partie  fur- 
tout  cft  du  meilleur  goût  de  décoration 
-aulïï  riche  que  folide. 

La  nef  principale  & les  croifccs  font 
décorées  de  plufieurs  grandes  datuesdes 
Saints  Fondateurs  d’Ordre,  placées  dans 
de  grandes  niches  & de  plufieurs  mé- 
daillons en  marbre  des  premiers  Papes. 
Les  tableaux  des  autels  qui  étoient  de 
la  main  des  meilleurs  Maîtres , & que 
l'humidité  commençoit  à altérer  , ont 
été  remplacés  par  des  copies  exécutées 
en  mofaïque  , de  meme  grandeur  & de 
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ftiême  proportion  , dans  le  même  goût 
de  deflein  , &:  le  même  ton  de  couleur* 
que  les  originaux.  Par  ce  moyen  on  leur 
a alluré  une  durée  inaltérable. 

La  Mofaïque  invention  précieufc  , 
connues  des  anciens  Tous  le  nom  d Opus 
Mufivum  Vcrmiculatum  , & perpétuée 
à Rome  depuis  les  beaux  tèms  de  la  ré- 
publique , jufqu’à  nos  jours  , a été  portée 
depuis  foixaaice  ou  quatre-vingt  ans  , à 
un  point  de  perfe&ion  qu’il  ne  paroîc 
pas  pofïïble  de  pouffer  plus  loin.  Il  n’y 
en  a qu’une  feule  Fabrique  établie  à co- 
té de  l’Eglife  de  St.  Pierre  , & qui  lui  ap- 
partient. On  y a le  fecret  de  compofer 
des  émaux  fî  variés  & li  propres  à imi- 
ter toutes  les  nuances  les  plus  délicates 
de  la  Peinture,  que  l’on  reconnoît  dans 
ces  copies  , les  finefl'es  & le  goût  parti- 
culier à chaque  Maître.  Ces  émaux  , tels 
que  je  les  ai  vus  a la  Fabrique  du  Vati- 
can , doivent  leurs  qualités  à la  chimie. 
Ils  m’ont  paru  compofés  de  matière  vi- 
trifiée , & de  couleurs  tirées  des  mé- 
taux & des  minéraux  , fondues  enfem- 
ble  à un  feu  très-vif;  car  chaque  mor- 
ceau des  différentes  couleurs  cft  épais 
fouvent  de  plus  d’un  pouce  , & paroîc 
avoir  été  divifé  en  parties  , au  fortir 
du  creufet  & après  avoir  été  refroidi. 


Mémoires  d’Itaite> 

Cette  vitrification  eft  plus  douce  & 
moins  caftante  que  celle  des  fauflespier-' 
rcs  coloriées  qui  fe  font  avec  l’émail  & 
le  verre  unis  enfemble  > elle  n’eft  point 
tranfparente  comme  ces  pierres  avec 
lefquelles  on  ne  pourroit  pas  imiter  le 
coloris  de  la  nature  ; & je  crois  que 
le  fecret  de  la  composition  de  ces  émaux 
eft  de  les  avoir  rendus  de  belle  couleur  , 
lans  être  tranfparens  & afleï  bien  unis 
enfemble  pour  être  divifés  en  telle  partie 
que  l’on  veut  avec  le  tranchant  d’un  mar- 
teau , fans  qu’ils  fe  brifent  irrégulière- 
ment. Cette  matière  eft  très-folide  , j’en 
ai  vu  une  boëte  afiTez  bien  travaillée  , 
qui  portoit  une  garniture  d’or  qui  lui 
étoit  folidement  unie. 

Les  tableaux  de  Mofaïque  , outre 
leur  éclat  & leur  fraîcheur  inaltérable  , 
ont  une  Solidité  que  l’on  ne  peut  pas 
imaginer , a moins  qu’on  ne  les  ait  vûs 
compofer  ; les  grands  tableaux  , comme 
celui  de  la  transfiguration  par  Raphaël , 
la  Ste  Pétronille  du  Guerchin  , la  com- 
munion de  St  Jerome  du  Dominiquin  , 
ont  pour  fonds  de  grandes  bandes  de 
pierres  appellées  de  Piperino , qui  en  ont 
toute  la  largeur  , c’eft-à-dire  , quinze  a 
Seize  pieds  , fur  un  peu  plus  de  quatre 
. pieds  de  hauteur  ; de  lorte  que  pour  ces 
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tableaux  qui  ont  environ  vingt-fix  pieds 
de  hauteur  , il  faut  fix  bandes  de  pierre 
qui  ont  chacune  dix  huit  pouces  d’épaif- 
feurs.  On  applique  fur  cette  pierre  grof- 
fièrement  taillée , un  maftic  épais,  qui 
s’y  unit  exa&ement  en  fe  durciflant , & 
dans  lequel  on  fait  entrer  à petits  coups 
de  marteau  les  différens  morceaux  d’é- 
mail. 

On  ne  travaille  jamais  d’après  les  ori- 
ginaux même  , mais  on  fait  une  copie 
la  plus  exafte  qu’il  cft  pofïïble  du  ta- 
bleau que  l’on  veut  imiter,  afin  d’avoir 
fous  les  yeux  le  coloris  dans  toute  fa 
fraîcheur.  Ces  copies  ne  fe  reçoivent  pas 
indifféremment  , elles  font  comparées 
avec  les  originaux  & jugées  par  les  Ar- 
tiftes  & les  Ouvriers  en  Mofaïquc.  Sou- 
vent les  meilleurs  Peintres  y échouent , 
& voyent  leurs  ouvrages  rebutés  , que 
par  dépit  ils  abandonnent  alors  à très- 
grand  marché. 

Le  Peintre  ou  plutôt  le  Compofiteur 
en  Mofaïque  a donc  devant  lui  lès  quar- 
tiers de  pierre  de  Piperino  fur  lefquels 
il  doit  arranger  fes  émaux,  vis-à-vis  le 
tableau  à imiter,  il  eft  placé  entre  l’un 
& l’autre  , & toujours  à la  hauteur  de 
la  partie  qu’il  copie;  il  faut  que  le  jouj: 
éclaire  également  les  deux  côtés  , afin 
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qu’il  ne  donne  ni  ombres,  ni  nuances 
fauflès.  Il  a devant  lui  un  cafletin , par- 
tagé en  differentes  cafés,  gai^iies  des 
diverfcs  couleurs  qui  lui  font  nécef- 
faires.  L’habitude  de  mettre  en  œnvre, 
& la  connoiflance  qu’il  a du  deflein  & 
de  la  Peinture,  fait  qu’il  ne  fe  trompe 
pas  fur  l’étendue  du  morceau  qu’il  doit 
employer  , & qu’il  place  à l’aide  d’un 
petit  marteau  fait  comme  celui  d’un 
Couvreur , tranchant  d’un  côté  pour  tail- 
ler l’émail,  & plat  de  l’autre  pour  l’en- 
foncer dans  le  maftic.  Il  change  de  caf- 
fetins  pour  les  difFérens  fujets  qu’il  a 
à Traiter  ,•  foit  draperies  , foit  figures  , 
foit  païfages , où  il  y a un  ton  de  cou- 
leur dominant. 

Quand  le  tableau  eft  fini  , il  paroît 
d’abord  fi  brut  , il  y a tant  d’inégalités, 
qu’à  peine  y diftingue-t-on  quelque  cho- 
fe.  Alors  on  démonte  lesdiverfes  bandes 
de  pierre  qui  en  forment  le  fonds  ; on 
les  porte  dans  un  autre  attelier  où  on  les 
couche  horizontalement  fur  de  grandes 
pièces  de  bois  ; c’eft-lk  qu’on  leur  don- 
ne la  derniere  main  , quand  on  fçait 
que  le  maftic  a acquis  afiez  de  folidité 
pour  fouftrir  l’opération  néceffaire  pour 
polir  le  tableau.  Ce  qui  fe  fait  avec  des 
pierres  de  grais  plattes  , & du  grain  le 
plus  fin  que  l’on  peut  trouver , attachées 
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a une  machine  de  bois  que  l’on  fait  paf- 
fer  d’  un  mouvement  égal  & doux  fur 
toutes  les  parties  de  l’émail  qu’elles  unif- 
fent  & poliiïent  en  rongeant  celles  qui 
excédent  la  furface.  Quand  le  grais  court 
également  , par-tout  , ce  qui  fe-fent  au 
tad  , alofs  on  lave  la  partie  qui  a été 
polie  avec  une  éponge  , & on  voit  file 
grais  n’a  rien  enlevé  , fi  l’émail  a par- 
tout réfilté  au  frottement , & ôn  répa- 
re tout  de  fuite  les  parties  qui  ont  été 
emportées;  cette  opération  finie  , il  n’y 
a plus  qu’à  placer  le  tableau  dans  l’en- 
droit qui  lui  eft  deftiné  , &*afturer  les 
bandes  de  pierre  entre  elles  avec  des 
crampons  de  fer  ; j’ai  vu  travailler  en 
même-tems  au  tableau  de  la  transfigu- 
ration de  Raphaël , & à celui  de  la  ré- 
furredion  de  Tabithe. 

Cette  maniéré  de  peindre  ou  d’imiter 
la  peinture  , n’eft  vraiment  faite  que- 
pour  les  grands  fujets  , & ne  rendroit 
pas  fi  heureufefpent  les  firiefl'es  & les 
grâces  du  pinceau  de  FAlbane  , quand 
. aux  délicatcfles  des  compofitions  Fla- 
mandes des  Breughel  , & autres  Pein- 
tres de  ce  genre  , on  ne  pourroit  pas 
l’y  employer.  Mais  elle  eft  excellente 
pour  les  portraits  ou  autres  grandes  fi- 
gures. J’y  ai  vu  faire  un  portrait  du  Roi 
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de  Pologne  , Duc  de  Loraine  , que  l’ort 
rendoit  tout- à-fait  reflemblant  a la  pein- 
ture originale  que  l’on  imitoit. 

Ces  ou  vrages  font  très-chers  : les  émaux 
coûtent  beaucoup  à compofer  , & la 
main  d’œuvre  eft  d’une  grande  clépenfe; 
un  tableau  de  la  grandeur  de  celui  de 
,1a  transfiguration  revient  à plus  de  foi— 
Xante  S^,dix  mille  livres  , quand  il  eft 
fnis  en  place.  Les  petits  tableaux  ne 
m’ont  pas  paru  proportionnellement  aufïî 
cliers.  Le  portrait  du  Roi  de  Pologne 
ne  devoit  être  payé  que  douze  cens  li- 
vres. On  peut  avoir  à cette  manufa&ure 
des  petits  tableaux  d’eflais  des  jeunes 
Artift  es , qui  fouvent  font  très-heureu- 
fement  imités  , pour  cinq  ou  fix  cens  li- 
vres ; il  eft  difficile  d’y  rien  acquérir  à 
meilleur  marché.  J’ai  vû  une  Porcie  très- 
bien  exécutée  , dont  on  vouloit  avoir 
quatre-vingt  fequins  , ou  environ  neuf 
cens  livres  de  notre  monnoie.  C’eft  une 
des  chofes  les  plus  ciïfieufes  que  l’bn 
puifle  acquérir  à Rome  , & fur  la  durée 
de  laquelle  on  doive  le  plus  compter.  • 
Il  n’y  a que  la  pefanteur  même  des  ta- 
bleaux , & la  difficulté  du  tranfport  qui 
puifte  arrêter  quelqu’un  en  état  de  faire 
cette  dépenfe. 

On  bâtit  les  petits  tableaux  fur  des 
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tables  de  lavagna  , ou  des  plaques  de 
fer  , entourrées  d’un  cercle  de  fer  battu  , 
qui  fert  a contenir  les  émaux  infixés 
dans  le  maftic. 

Cette  maniéré  d’imiter  la  Peinture  , 
eft  infiniment  au-deflus  de  celle  de  Flo- 
rence , quoiqu’elle  Toit,  moins  difpen- 
dieufe ,,  & que  l’on  n’y  èmploic  pas  des 
matières  aufii  précieufes  & auffi  diffi- 
ciles à mettre  en  œuvre  , ainfi  qu’on  le 
verra  en  -comparant  le  procédé  de  la 
Mofaïque  de  Florence  dont  j’ai  rendu 
compte  , avec  celui-ci.  D’ailleurs  le  tra- 
vail de  Rome  eft  beaucoup  plus  prompt, 
on  y copie  avec  fuccès  les  plus  grands 
tableaux,  ce  qui  feroit  prefque  impoffi- 
ble  dans  la  maniéré  ufitée  à Florence. 

La  Mofaïque  de  Rome  eft  encore 
plus  fupéricure  à l’antique.  Celle-ci  étoit 
très-folide  , parce  qu’on  n’y  employoit 
que  les  couleurs  naturelles  des  differens 
marbres  & albâtres  , ainfi  qu’on  le  peut 
voir  dans  le  tableau  de  Penlevement  d’Eu- 
rope qui  eft  au  Palais  Barbcrin  , & 
dans  les  Mofaïques  que  le  Cardinal  Fu- 
rietti  a trouvées  plus  nouvellement  à 
Tivoli.  Souvent  on  réuffiflbit  heureufe- 
ment  dans  les  compofitions  qui  n’exi- 
geoient  pas  une  grande  variété  dans  les 
couleurs , comme  on  peut  en  juger  par 
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le  tableau  du  C.  Furietti  , où  font  repfé- 
Tentées  deux  colombes  pofées  fur  le  _ 
bord  d’un  vafe  de  bronze  où  elles  boi- 
vent ; le  coloris  en  cil  fi  foible  , qu’il 
reffemble  plus  au  clair  obfcur  qu  à la 
peinture  ; mais  le  delfein  en  eft  parfait. 

Un  autre  grand  morceau  de  ce  genre 
qui  peut  fervir  -de  comparaifon  entre  le 
moderne  & l’ancien  , cft  le  pavé  d’un, 
fallon  que  l’on  prétend  avoir  fait  partie 
de  la  maifon,de  Cicéron  à Tufculum  , 

& que  l’on  a retrouvé  au-deffus  de  la 
.miifon  des  Jéfuites  k Frafcati.  Cette 
grande  pièce  de  Mofaïque  a pour  fujét 
principal  un  grand  médaillon  de  Mi- 
nerve entouré  de  fleurs  & de  feuilles 
en  grands  enroullcmens.  Le  choix  des 
pierres  coloriées  avoit  été  allez  heu- 
reux , elles  ont  plus  d’éclat  que  n’en  ont 
d’ordinaire  les  Mofa'iques  anciennes  ; 
mais  le  coloris  eftdur  , les  couleurs  font 
tranchantes  , & les  nuances  ne  lé  fon- 
dent pas  imperceptiblement  les  unes 
dans  les  autres  , comme  dans  la  Mo- 
faïque aduelle.  Il  falloir  cependant  que 
l’art  fût  alors  k toute  la  perfection  que 
l’on  pouyoit  efpérer  , pour  avoir  fçû. 

/ tirer  des  marbres  fculs  , tant  de  cou- 
leurs différentes  & fl  vives.  Il  faut  en? 
core  obferver  que  toutes  les  petites  pier- 
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res  que  les  anciens  employoicnt , étoic 
de  même  échantillon  dans  l’ouvrage  , & 
déformé  quarrée  ;-ce  qui  étoic  un  obf- 
tacle  réel  à la  pureté  du  ftyle  & à l’a- 
grément des  contours  ; obftacle  qu’é- 
vite la  manière  moderne , en  taillant 
les  pièces  conformément  audefïein  qu’el- 
le doit  imiter  , en  quoi  l’ufage  guide 
fûrement.les  Ouvriers  qui  fe  trompent 
rarement  fur  l’épaifTcur  qu’ils  doivent 
donner  à la  piece  d’émail  qu’ils  em-' 
ploient. 

On  peut  voir  dans  les  magalïns  de  la 
Fabrique  qui  cft  à côté  de  la  petite  porte 
de  l’églife  St  Pierre , la  quantité  de  cou- 
leurs &de  nuances  différentes’ que  l’on 
emploie  dans  la  peinture  , par  le  nombre 
des  tiroirs  différens  où  font  les  émaux  , 
qui  va  au  moins  à trois  mille. 

Cet  Art,  malgré  toutes  les  révolutions 
qu’a  éprouvées  la  Ville  de  Rome , au 
milieu  de  la  défolation  des  Barbares  & 
des  ténèbres  de  l’ignorance , s’y  eft  tou~ 
jours  confervé  ; on  voit  par-tout  des 
Mofaïques  très-anciennement  employées 
à la  décoration  des  Eglifes  , à remon- 
ter jufqu’au  cinquième  fiecle  ; mais 
quel  goût , quel  dcfl’ein  ; ce  font  d’or- 
dinaire de  grandes  figures  mal  propor- 
tionnées & roides , pofees  fur  un  fonds 
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doré  , travaillées  dans  la  maniéré  grec*' 
que  moderne , & qui  fervent-  à prouver 
combien  peu  on  étoit  fenfible  aux  beau- 
tés de  la  nature  que  l’on  imitoit  fi  mal. 

Après  ce  que  j’ai  dit  plus  haut  du 
prix  des  tableaux  de  Mofaïque  on  peut 
juger  de  la  richcfle  immenfc  de  l’Eglife 
de  St  Pierre , quant  à cette  partie  ; cet- 
te vafte  coupole  qui  a plus  de  quatre 
cens  pieds  de  tour , de  même  que  l’in- 
térieur de  la  lanterne  , en  eft  entière- 
ment revêtue  ; ce  qui  eft  d’autant  plus 
riche  que  tout  l’ornement  & les,  figu- 
res , font  fur  un  fonds  d’or  qui  ne  peut 
être  que  très-cher  ; car  ce  font  des  chrif- 
taux  ou  verres  dorés  au  feu. 

Ce  qui  fe  préfente  d’abord  h la  vue 
en  entrant  dans  l’Eglife  , eft  le  magni- 
fique pavillon  ou  baldaquin  qui  couvre 
l’autel  & la  confeftion  de  St  Pierre  ; il 
eft  foutenu  fur  quatre  colonnes  torfes  de 
bronze  doré  , entourrées  de  feftons  de 
pampres  qui  s’élèvent  jufqu’aux  chapi- 
teaux d’ordre  corinthien  , &feméespar 
tout  d’abeilles  , qui  étoient  dans  les  ar- 
moiries du  Pape  Urbain  VIII,  dont  or^ 
voit  l’écufion  à la  bafe  de  chaque  co- 
lonne. Les  groupes  d’anges  qui  foutien- 
nent  la  Tiare  , les  clefs  & les  autres 
marques  diftin&ives  du  fbuverain  Pon- 
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tificat  , font  d’après  les  delfeins  de  Fran- 
çois Duquefnoy  , die  le  Flamand , de 
meme  que  les  grandes  figures  d’anges 
qui  font  à «haque  coin  du  pavillon  qui 
tiennent  des  guidantes  de  fleurs  qu’elles 
jettent  fur  le  relie  de  l’ouvrage.  Cette 
admirable  compofition  exécutée  par  le 
Cavalier  Bernin  , fous  le  Pontificat 
d’Urbain  VIII  & par  fes  ordres  , efl: 
faite  des  bronzes  mêmes  qui  furent  en- 
levés de  la  voûte  & du  périftile  du  pan- 
theon  ; on  y en  employa  1863 92  li- 
vres. Le  Pape  feul  a le  droit  d’officier 
fur  cet  autel  principal  qui  ell  tour- 
né à l’orient  fuivant  l’ancien  ufage.  Si 
quelque  Cardinal  vouloit  y dire  la  méf- 
ié , il  faudroit  qu’il  fût  autorifë  pap 
un  bref  exprès  du  Pape  , qui  fe  relâ- 
cheroit  de  fon  droit  en  fa  faveur  pour 
une  fois  feulement.  * 

Au  fond  de  l’Eglife , au  rond  point 
du  chœur , eft  le  fuperbe  monument 
appelle  la  chaire  de  St  Pierre  , exécuté 
fur  les  delfeins  du  Cavalier  Bernin.  On 

{>eut  regarder  cette  compofition  comme 
’une  des  plus  nobles  produâions  de  fon 
génie  ; & je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  rien 
à Rome  que  l’on  puilfe  comparer  à la 
grandeur  & à la  fublimité  de  fon  idée. 
Quatre  ftatues  des  Peres  de  l’Eglife  La- 


360  Mémoires  d’Italie. 
tine  & Grecque  , StAuguftin  & StAm- 
broiie , St  Jean  Chrifoftome  & St  Atha- 
nafe  , hautes  chacune  de  douze  pieds  , 
élevées  fur  de  grands  pieds  d’eftaux  dé- 
corés d’écuflons  , foutiennent  un  plafond 
fur  lequel  eft  placée  une  magnifique 
chaire  furmontée  de  deux  génies  qui 
portent  la  Tiare  & les  clefs  de  l’Eglifè , 
& accompagnée  de  deux  grands  génies 
qui  paroiîlent  la  garder  ; au-deflus  eft 
une  grande  gloire  au  milieu  de  laquelle 
eft  le  St  Efprit  fous  la  fprme  d’une  co- 
lombe. Cette  gloire  vraiment  radieufe 
eft  entourée  de  nimbes  chargés  de  dif- 
férens  génies , fymboles  des  grâces  &: 
des  vertus  desfouverains  Pontifes,  dont 
ils  portent  les  attributs.  Les  rayons  de 
cette  gloire  s’étendent  par  les  côtés  à une 
très-grande  hauteur  , & font  éclatans  , 
parce  que  l’ouvrage  eft  en  entier  de 
bronze  doré  , & qu’il  eft  éclairé  par 
derrière  par  des  verres  jaunes  qui  re- 
doublent l’éclat  de  la  dorure. 

Ce  monument  élevé  par  les  ordres 
d’Alexandre  VII , renferme  une  ancien- 
ne chaire  de  bois  incruftée  d’ivoire  avec 
quelques  ornemens  de  fculpture  que  l’on 
prétend  être  celle  qui  fervit  à St  Pierre' 
tnême  , & dans  laquelle  il  a été  long- 
tems  d’ufage  de  placer  les  Papes  lors  de 

leur 
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leur  intronifation  ; on  en  voit  un  modèle 
que  l’on  dit  être  tout-k-fait  femblable 
dans  les  appartemens  du  Vatican.  Au- 
deffous  de  la  chaire  eft  un  autel  quarré 
fort  fimple  , fur  lequel  on  dit  la  méfié  , 
lorfqu’il  y a chapelle  pontificale  à St 
Pierre  , & que  le  St  Pere  n’officie  pas. 

Aux  deux  cotés  de  ce  monument  font 
les  tombeaux  d’Urbain  VIII  & de  Paul 
III , faits  jFir  les  delfeins , le  premier  , 
du  Cavalier  Bernin  , & le  fécond  , de 
Guillaume  de  la  Porte.  Les  eilampes  en 
font  fort  connues. 

Un  peu  plus  loin  eft  celui  du  Pape 
Alexandre  VII.  La  maniéré  dont  il  a 
été  conçu  par  le  Bernin  , eft  vraiment 
poétique.  Le  Pape  eft  repréfenté  revêtu 
de  fes  habits  pontificaux  , les  mains 
jointes  & k genoux  fur  un  riche  tapis 
de  marbres  d’Afrique  , qui 
mort  que  ce  Pape  redoutoit 
& qui  femble  faire  effort  p 
baraffer  & fe  montrer  à lui.  Les  ftatues 
de  la  vérité  & de  la  charité  fe  préfentent 
pour  le  raffurcr.  La  ftatue  de  la  vérité 
étoit  autrefois  abfolument  nue.  Le  Pape 
Innocent  XI  donna  ordre  qu’on  la  cou- 
vrit , k cau(e  de  l’indifcrétion  fcandalcu* 
fe  d’un  Efpagnol , qui  comme  un  nou* 
Tome  V.  ’ Q 


couvre  la 
beaucoup ,, 
our  fe  dé- 
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veau  Promethce  , s’étoit  pris  de  belle  paf- 
lion  pour  cette  llatue(  a). 

Au  pied  des  quatre  grands  pilaftres 
qui  Soutiennent  les  arcs  lur  lefquels  por- 
te le  tambour  de  la  coupole  , font  qua- 
tre chapelles  décoréés  des  ftatues  de  St 
André  , Ste  Helene  , Ste  Véronique , &: 
St  Longin.  Ces  llatues  de  taille  colof- 
fale  , & toutes  d’une  belle  exécution  , 
font  dans  des  niches  Taillantes  faites  des 
plus  beaux  marbres  ; mais  le  St  André 
qui  tient  fa  Croix  , fculptée  par  le  Fla- 
mand, eft  fort  au- défi  us  des  autres;  cet- 
te Ifatue  eft  traitée  avec  la  pureté  de  fti- 
le  & les  beautés  d’expreflion  de  l’anti- 
que le  plus  parfait  ; on  y voit  la  réfigna- 
tion  & la  joie  de  l’Apôtre  , qui  alloit 
au  fupplice  avec  une  fatisfadion  dont 
fon  cœur  étoit  pénétré  , parce  qu’il  étoit 
fur  le  point  de  fe  réunir  H fon  divin  maî- 
tre. La  drapperie  eil  excellente  , on  peut 
la  cpmparer  avec  tout  ce  que  l’on  con- 


. ( a ) Lucien  dans  le  dialogue  des  amours , ra- 
conte une  aventure  fort  femblableà  celle  de  cet 
çfpagnolj  on  peut  en  lire  les  détails  qui  doivent 
avoir  été  à peu  près  les  mêmes  dans  lçs  dçijjç 
# ^calions. 
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floît  de  mieux  dans  ce  genre  , Toit  an- 
tique foit  moderne  , tant  pour  la  vérité 
de  la  forme  que  la  fimplieité  des  plis  , 
fous  lefquels  le  nud  paroît  autant  qu’il 
doit  , mais  fans  affectation  , fans  que 
comme  dans  quelques  antiques  ont  ait 
pris  à tâche  de  faire  paroître  toute  la 
forme  des  membçes  à travers  la  drape- 
rie. Le  St  Longin  cft  du  Cavalier  Bcr- 
nin  , qui  a donné  le  deffein  de  ces  qua- 
tre chapelles  , qu’il  a fait  exécuter  , 
de  même  que  les  tribunes  qui  font  au- 
deffus,  defquellcs  on  montre  au  peuple 
les  reliques  aux  jours  folemnels. 

Au-deffous  de  ces  autels  font  des  ef« 
caliers  par  lefquels  on  defeend  dans  les 
grottes  anciennes  & nouvelles  , qui  font 
à l’endroit  même  où  étoit  bâtie  la  pre- 
mière Balilique  , elles  renferme  plufieurs 
raonumens  d’antiquités  eccléfiaftiques  , 
& même  quelques  anciens  morceaux  de 
peinture  & de  fculpture  dignes  de  cu- 
riofité.  On  y lit  gravée  fur  le  marbre  une 
partie  d’une  bulle  du  Pape  Grégoire  III, 
& des  decrets  d’un  Concile  qu’il  tint 
contre  les  Iconoclaftes.  Trois  anciens  ta- 
bleaux de  mofaïque  repréfentantle  Sau- 
veur , St.  Paul  & St.  Pierre  , qui  tient 
trois  clefs  au  lieu  de  deux  , fingularité 
qui  a paru  fi  avantageufe  à la  Cour  de 
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Rome  , que  dans  des  tems  bien  pofté- 
rieurs  , elle  a fait  repréfenter  St  Pierre 
avec  les  mêmes  attributs  , au  fond  de  la 
grande  gallerie  du  Vatican.  Ces  tableaux 
faifoient  partie  de  la  décoration  du  tom- 
beau de  l’Empereur  Othon  II , mort  en 
983.  La  ftatue  du  Pape  Boniface  VIII, 
& ion  tombeau  , où  fon  corps  fut  trou- 
vé entier  plus  de  deux  cent  vingt  ans 
après  fa  mort , lorfque  l’ondctruifit  l’an- 
cienne Bafilique  de  St  Pierre  pour  cons- 
truire la  nouvelle.  Il  ne  lui  manquoit 
que  le  nés  & les  levres  ( a ).  Un  bas  re- 


(a)  Ce  Pape  avoit  été  long-temps  Chanoine 
de  Saint  Pierre.  Il  a établi , 311  rapport  de  Pla- 
tine , l’ufage  des  excommunications  publiques 
qui  fe  prononcent  le  Jeudi  Saint , & quil  lança 
fpécialement  contre  le  Roi  de  France  Philippe  le 
Bel , & les  Colonnes.  Ceux-ci  s’en  vangerent 
au-delà  de  leur  efpérance  > car  le  Sciarra  ayant 
fait  ce  Pape  prifonnier  à Anagni , le  ramena  à 
Rome , où  il  mourut  de  douleur  & de  rage  , 
trente-cinq  jours  après  fa  prile.  Moritur  autem 
hoc  modo  Bonifacius  ille  ( dit  Platine  ) qui  Im — 
pcratoribus , Regibus,  Principibus,Nationibus , 
Populis,  terrorem  potius  quatn  religionem  inji- 
çere  conabatur  : quique  dare  régna  6‘  auferre: 
pellere  homines  ac  teducere  , pro  arbitrio 
animi  conabatur,  Aurum  undique  con- 
quijïtum  plufquam  dici  pote  fl  fltiens.  Dijcant 
tçaque  kujus  exemplo  Principes  omnes  tam  rc- 
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lief  ancien  en  marbre  , qui  repréfente 
Néron  ordonnant  le  fupplice  de  St  Pier- 
re & de  St  Paul.  Deux  Anges  en  mo- 
faïque  par  le  Giotto.  Partie  de  l’ade  de 
donation  faite  par  la  Comtefle  Mathilde 
au  S.  Siège  , gravée  fur  le  marbre.  Un 
tombeau  de  Félix  Diacre  de  Rome,  more 
en  453.  Une  urne  de  granité  oriental 
qui  a iervi  à mettre  les  os  du  Pape  Adrien 
IV.  Le  tombeau  d’Adolphe  de  Vigna- 
court  , Grand  Maître  de  l’Ordre  de  Se 
Jean  de  Jerufalem.  Celui  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suède.  Un  très-beau  bas- 
rcliefqui  repréfente  le  Jugement  dernier, 
& qui  a été  enlevé  du  tombeau  de  Paul 
II.  Le  tombeau  de  Junius  Bafïius  Préfed 
de  Rome  , mort  en  3^9.  Ces  grottes 
font  très- étendues  , 6c  occupent  une 
grande  partie  de  l’efpace  fous  la  croi- 
fee  (a). 


ligiofi  quàm  frculares  : praeffe  Clcro  6*  populis 
non  fuperbè  & coruumelio  fè.  : . . Sed  fan  fié  à1 
modejl'e  ut  Chrifius  rex  nojîer  : & malmt  à po- 
pulis amari  quàm  t.meri , unde  tyrannorum  per - 
nicies  oriri  merito  folet. 

( a ) Il  y a anathème  prononcé  contre  les  fem- 
mes qui  entreront  dans  ces  grottes  en  autre  tems 
•que  le  lendemain  de  la  Pentecôte  , jour  auquel 
il  n’eft  pas  permis  au*  hommes  d’y  entrer.  Cette 
fanftion  eft  gravée  fur  une  plaque  de  marbre  à 
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Mais  ce  qui  eft  plus  digne  encore 
d’être  vu  , c’cft  la  chapelle  fouterraine 
ou  la  Confeftion  de  St  Pierre  , qui  eft 
immédiatement  au-deftous  de  l’Autel 
principal  , on  y defeend  par  deux  efca- 
liers  qui  (ont  entourés  d’une  baluftrade 
de  marbre  qui  eft  chargée  au  moins  de 
cent  lampes  d’argent  toujours  ardentes  , 
pofées  dans  des  cornes  d’abondance  de 
bronze  doré  ; elle  eft  revêtue  des  plus 
beaux  marbres  , parmi  lefquels  on  re- 
marquera le  noir  , le  verd  , & le  jafpc 
antiques  : les  ftatues  de  St  Pierre  & de 
St  Paul  , les  Anges  & les  guirlandes 
de  bronze  doré  font  d’un  travail  fini.  A 
côté  dans  une  petite  voûte  oblongucdé- 
' coréc  de  Mofaïque  , & fermée  d’une 
porte  de  bronze  , eft  confervécla  partie 
des  reliques  de  St  Pierre  & de  St  Paul 
cjui  eft  reftée  dans  l’Eglife  du  Vatican 
fous  une  lame  d’argent  infixée  dans  le 
pavé.  C’eft  là  où  on  dépofe  pendant 
quelques  tems  les  Pallium  que  le  Pape 
envoie  aux  Patriarches  &c.  Archevêques 
de  l’Eglife  Catholique. 


l’entrée.  Hac  mulieribus  ingredi  non  licet  nifi 
unico  die  lunce  poji  P entecojlem  , quo  vicijjini 
ingredi  viri  prohibentur.  Qui  fecus  fax  inc  * 
anathema  funt. 
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Outre  les  tombeaux  dont  j’ai  déjà 
parlé  , & plulxeurs  autres  encore  exécu- 
tés  avec  la  plus  grande  magnificen- 
ce ; on  verra  avec  quelle  richell’e  TEglife 
& le  Chapitre  de  St  Pierre  ont  fait  éle- 
ver les  maufolées  de  Chriftine  Reine  de 
Suède , enrichi  de  fon  portrait  en  mé- 
daillon de  bronze.  De  ClémentineSo- 
bieski  , femme  de  Jacques  III  , Roi 
d’Angleterre,  avec  fon  portrait  en  belle  * 
mofaïque  , & de  la  ComtefTc  Mathilde. 

Le  bas-relief  qui  repréfente  St  Léon 
arrêtant  Attila  ; d’une  beauté  d’expref- 
Ron  finguliere  , exécuté  par  l’Algardi. 
Une  Pieta  par  Michel-Ange.  Les  cin- 
quantc-fix  médaillons  placés  dans  les  pi- 
lafires  de  la  grande  nef  & des  croifées  , 
par  Salé  Sculpteur  François  , fur  les  def- 
feins  du  Bernin.  Parmi  les  ftatues  des 
Fondateurs  d’Ordrc  , celles  de  St  Domi- 
nique , par  le  Gros  , & de  St  Bruno  , 
par  Siodtz  , qui  doivent  être  mifes  au 
premier  rang.  Aux  deux  premiers  pilaf- 
tres  en  entrant  , les  enfans  groupés  qui 
foutiennent  les  coquilles  de  marbre  an- 
tique à mettre  l’eau  benite , & faits  pour 
rendre  plus  fcnfible  la  belle  proportion 
qui  régné  dans  ce  vafie  édifice  <Sc  fes  or- 
nemens  , ils  paroiiîent  de  la  taille  de 
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leur  âge  , mais  en  les  mefurant  on  trou- 
ve qu’ils  ont  plus  de  fix  pieds  de  hau- 
teur. 

Contre  le  pilaftre  k main  droite  au 
haut  de  la  grande  nef,  eft  une  ftatuc  de 
bronze  de  St  Pierre  aflis  tenant  les  clefs 
de  l’Eglife  , faite  à ce  que  l’on  dit  du 
tems  de  St  Leon  I , du  bronze  même  de 
la  flatuc  de  Jupiter  Capitolin  , en  mé- 
moire de  ce  que  par  la  protedion  du  St 
Apôtre  , la  ville  avoit  été  délivrée  des 
fureurs  d’Attila.  Le  Pape  Paul  Via  fit 
expofer  k la  vénération  du  public  , & 
elle  eft  aélucllcment  l’objet  de  la  dévo- 
tion des  pèlerins  qui  vont  tous  lui  baifer 
le  pied. 

Les  grandes  Chapelles  de  cette  Egli- 
fe  , font  celles  du  chœur  où  fc  fait  l’Of- 
fice Canonial  par  trente  Chanoines  qui 
ont  rang  dans  la  Prélature  , trente-fix 
Bénéficiers  du  fécond  ordre  , quatre 
Chapelains  d’innocent  XI , & vingt-fix 
Clercs  bénéficiers,  non  compris  les  Chan- 
tres , Muficiens,  & Sacriftains  atta- 
chés k ce  Chapitre.  Il  a pour  Supérieur 
un  Cardinal  Archiprêtre  de  St  Pierre  , 
qui  nomme  pour  fon  Vicaire  un  Prélat 
Evêque  ordinairement  Chanoine  de  cet-t 
te  Eglife. 
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Vis-k-vis  eft  la  Chapelle  du  St  Sacre- 
ment , dont  l’Autel  eft  enrichi  d’un  ma- 
gnifique Tabernacle  de  lapis  lazuli  & de 
bronze  doré  , au-deflùs  eft  un  tableau 
précieux  de  pierre  de  Cortone  , qui  re- 
préfente la  Ste  Trinité , à droite  eft  le 
tombeau  de  bronze  de  Sixte  TV , peu  éle- 
vé au-deflus  du  pavé  , autour  de  la  fta- 
tue  font  plufjeurs  bas-reliefs  allégori- 
ques aux  fciences. 

Comme  il  feroit  inutile  d’entrer  dans 
le  détail  des  magnifiques  peintures  qui 
font  dans  l’Eglile  de  St  Pierre  , & que 
l’on  connoît  par  mille  relations , il  fuffira 
de  les  rapporter  dans  l’ordre  à peu  près 
où  elles  font  placées,  un  St  Pierre  au-defi 
fus  de  la  Porte  Sainte  , par  Ciroferri.  Le 
Martyre  de  St  Sebaftien  , par  le  Domi- 
niquin.  La  Communion  de  St  Jerome  , 
par  le  meme.  Le  Martyre  de  SS*  Procès 
& Martinien  , par  le  Valentin.  Celui  de 
St  Erafme , par  le  Pouflin.  St  Michel  par 
Jofeph  d’Arpin.  Ste  Pétronille  , par  le 
Guerchin.  La  barque  de  St  Pierre  , par 
le  Lanfranc.  L’incrédulité  de  St  Tho- 
mas , par  le  Pafîignani.  Le  crucifiement 
de  St  Pierre  , par  Subleiras.  La  Trans- 
figuration par  Raphaël.  La  mort  d’Ana- 
nie  & de  Saphire , par  le  Roncalli.  L’Af-  * 

Qv 
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fomption  , par  P.  Bianchi.  La  Préfenta-i 
tion  de  là  Vierge  au  Temple,  parleRo- 
manclli.  Le  Baptême  de  Jefus-Chrift  , 
par  Carlo  Maratta.  Le  Baptême  du  Ccn- 
tenier  , par  Camille  Procaccini.  Lafon- 
taine qui  fortit  miraculeufement  pour  Ce  , 
Baptême,  par  Jofeph  Paifari.  Tous  ces 
grands  & magniiiques  tableaux  font  co- 
piés en  mofaïque  , de  même  que  les  pein- 
tures des  Chapelles  , qui  font. des  meil- 
leurs maîtres  des  différentes  écoles  d’I- 
talie , & de  plufleurs  bons  Peintres 
François  ; cet  ouvrage  cft  exécuté  avec 
tant  de  précifxon  , qu’il  cft  très-ailé  de 
fc  faire  une  idée  de  la  maniéré  , du  co- 
loris & de  la  compofîtion  du  peintre 
fur  ces  copies , auxquelles  il  ne  manque 
que  quelques  finelfcs  de  dclfcin. 

Palais  du  40.  Le  Palais  du  V atican  contient  une 
Vatican,  immenftté  de  chofcs  dignes  d’être  rcmar- 

P 

Peintures  quées  , dont  iln’eft  pas  pofîible  de  don- 
de Raphaël,  ner  un  détail , & qu’il  eft  même  diffi- 
cile de  voir  & de  connoîcre,  tant  il  y 
en  a.  Son  étendue  peut  fc  comparer  à 
celle  d’une  grande  ville.  On  allure  que 
l’on  y compte  quatre  mille  quatre  cent: 
vingt-deux  chambres  ou  gallcries  , & 
vingt-deux  cours  , avec  les  vaftes  jar- 
dins qui  l’entourrcnt;  ces  conftru&ions 
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font  l’ouvrage  de  difterens  Papes , à 
remonter  k plus  de  trois  fiécles  (a). 

La  première  piece  eft  la  falle  des  Suif- 
fes  , qui  eft  à main  droite  de  la  place  , 
enfuite  le  magnifique  clcalier  fait  fur  les 


( a)  Le  Vatican  n’écoit  autrefois  qu’une  mon- 
tagne ou  colline  fituée  au-delà  du  Tibre  , inha- 
bitée & qui  ne  faifoit  point  partie  de  la  ville.  Le 
nom  de  Vatican  lui  fut  donné.  A Vaticiniis  quex 
vi  ac  injlinciu  ejus  T) ci , ineoagro  ficri  folita 
effent.  Aul.  Gel.  1.  16.  c.  17-  Ce  fut  fur  cette  col- 
line que  les  Romains  , après  avoir  challe  les  De- 
vins Étrufques  dont  ils  avoient  reconnu  les  four- 
beries , trouvèrent  des  Augures  ou  Devins  qu’ils 
confultcrent  dans  leurs  aliaires  obfcures  & c.n- 


barradées.  Varron  cité  par  Aulugelle  donne  une 
autre  éiinjologie  au  nom  de  Vatican.  V atica- 
nus  Deus  nominatus  pênes  quem  ejfent  vocis 
humance  initia , quoniam  pueri  Jimul  atque  par- 
ti funt  eam  primant  vueem  edunt , quee  prima 
in  Vaticano  JiLlaba  eji.  Jdcirco  vagire  dicitur , 
exprimente  verbo  fonum  vocis  recentis.  Sur 
quoi  Saint  Augutlin  remarque  avec  raifon  qu’il 
falloir  appeller  le  Dieu  qui  préfidoit  à cette  mon- 
tagne Vagitanus , &non  Vaticanus.  Pline  1.  3 6. 
dit  que  l’on  y voyoit  un  chêne  verd  plus  antique 
que  la  ville  , dans  lequel  on  avoit  infixé  très-an- 
ciennement une  infeription  , en  caractères  Etruf- 
ques , en  bronze.  Vetujiior  urbe  in  Vatiano 
ilex  , in  quâ  titulus  cereis  Ltteris  Etrufcis  , 
religione  arborera  jam  tune  dignam  fuijfe  [i- 
gnijicat.  C’eit  de-là  , dit-on,  qu’c It  venu  l’u- 
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defleins  du  Cavalier  Bcrnin  ; la  voûte  eft 
foutenue  de  deux  rangs  de  colonnes  de 
marbres , & revêtue  de  ftucs  , d’un  beau 


fage  de  graver  des  caractères  fur  les  arbres  , qui 
croiiloient  avec  eux  &duroient  autant. 

Tcneris  meos , incidere  amores 
Arboribus  , crcfccnt  ilia,  crefcetis  amores . 

Vlrg.  Eclog.  io. 

C’eft  à ce  fujet  qu’Ariftenete  a dit  fi  élégam- 
ment. 1.  I , ep.  io.  Utinam  & mens,  vobis  ar- 
bores , & vox  effet , hoc  unum  diclitaretis  Cy- 
dippe  puhhra  , vel  corticibus  inferiptas  fer- 
retis  , hoc  ipfum  teftantes  Hueras.  Symmaque 
ep.  10 , 1.  4.  fait  mention  d’un  ufage  ancien  fore 
remarquable.  Mallem  Aborigcnum  more  , dic- 
tionem  falutis  , alterna  ligna  aut  corticibus 
feribere.  Il  n’indique  point  des  tablettes  de  bois 
& d’écorce  , mais  une  formule  de  falut , que  l’on 
adrell'oicà  celui  qui  devoir  palier  auprès  d’un  ar- 
bre , & qui  y étoit  gravée , auquel  il  répondoit 
de  la  même  maniéré  ; cet  ufage  étoit  une  marque 
publique  d’amitié  ou  de  déférence. 

On  voyoit  autrefois  au  pied  du  Vatican  le 
maufolee  de  Scipion  l’Afriquain  , conftruit  dans 
le  go;'t  de  celui  de  Ceftius.  Les  reftes  en  ont 
été  détruits  pour  bâtir  l’Eglife  de  Saint  Pierre. 
Piine  a donné  à cette  petite  plaine  le  nom  de  Cir- 
que de  C.  Caligula , & de  IV,cron;  parce  qu’ils 
s’y  exerçoient  en  particulier  à conduire  des  chars , 
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travail  & d’un  excellent  goût  de  deflein  » 
comme  les  plus  grands  hommes  n’imagi- 
nent pas  tout  d'eux-mêmes , on  verra 
dans  le  palais  Spada , une  petite  galle- 
rie  du  Borromini , qui  a donné  au  Ber- 
nin  l’idée  de  ce  grand  efcalicr. 

Il  conduit  à une  très-grande  falle  qui 
fert  de  veftibule  aux  Chapelles  Sixtine 
& Pauline  revêtue  en  partie  de  ftucs 
dorés  } en  partie  de  grands  tableaux 
dont  les  fujets  ont  rapport  à l’hiftoire 
de  l’Eglife  & des  Papes  , parmi  lefquels 
j’ai  vu  avec  étonnement  , l’aflamnat 
de  l’Amiral  de  Coligny  ; le  malfacre 
de  la  St  Barthelemi  ; & Charles  IX  à 
la  tête  de  Ton  Confeil  , approuvant  la 
mort  de  l’Amiral.  Trois  tableaux  peints 
par  leVafari. 

La  Chapelle  Sixtine  bâtie  par  Sixte 
IV  , eft  celle  où  les  Cardinaux  s’aflem- 
blent  dans  le  tems  du  Conclave  pour  al- 


pour  paroître  enfuite  avec  plus  d’avantage  aux 
jeux  publics  , ce  qui  prouve  que  cet  emplace- 
ment étoit  vague  & inhabité,  & dans  un  quar- 
tier féparé  de  la  ville.  Tous  ces  monumens  de  la 
grandeur  de  Rome  ancienne  , font  remplacés 
par  des  conltruftions  infiniment  plus  précieufes , 
& où  les  beaux  arts  fe  montrent  dans  tout  leur 
cdat. 
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1er  au  fcrutin.  On  y verra  même  à main 
droite  l’endroit  où  ils  brûlent  les  billets 
de  fcrutin  ; mais  c’cft  moins  cette  céré- 
monie & celles  qui  s’y  font  pendant  la  Se- 
maine Sainte  qui  la  rendent  célébré  , 
que  le  fameux  tableau  du  Jugement  par 
Micliel-Angc  qui  occupe  tout  le  fond 
de  cette  Chapelle  , depuis  la  hauteur  du 
plafond  jufqu’à  cinq  ou  lix  pieds  du  pa- 
vé. Cette  compofltion  immenfe  eft  bien 
propre  à donner  une  idée  du  génie  vaf- 
te  & hardi  de  ce  grand  Artifte  : elle  eflr 
connue  par  l’ellampe  & les  deferiptions 
que  l’on  en  trouve  par-tout  ; le  coloris 
en  eft  lombre  & alfcz  monotone , moins 
par  les  injures  du  tems  que  par  la  ma- 
nière de  peindre  de  Michel-Ange.  Il  y a de 
grandes  incorre&ions  de  deifein  , 6c 
une  bifarreric  d’idées  remarquable  , l’en- 
fer du  Dante  en  avoit  beaucoup  four- 
ni à Michel-Ange  , qui  fc  rcnouvel- 
krent  lorfqu’il  fut  chargé  de  compofer 
ce  tableau. 

Les  Prophètes  & les  Sibilles  du  pla- 
fond qui  font  de  la  même  main  & dans 
le  même  ton  de  couleurs  , font  bien  au- 
deffus  pour  la  beauté  de  l’cxprelTion  6z  la 
régularité  du  deflein.  Michel- Ange étoit 
excellent  pour  repréfenrer  les  figures  de 
grand  caractère  , dans  lcfquels  ilpouvoit 
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placer  à propos  toute  la  fierté  de  Tes 
idées.  On  en  peut  juger  par  le  Moïfe 
qui  eft  au  tombeau  de  Jules  II  , à St 
Pierre  in  Vincoli.  L’antiquité  n’a  rien 
à oppofer  à ce  morceau  fublime/  C’eft 
dans  cette  Chapelle  que  j’ai  vû  en  1761 
de  très-médiocres  Ârtifles  occupes  à 
couvrir  de  draperies  les  plus  belles  figu- 
res nues  du  tableau  & du  plafond.  Les 
autres  peintures  qui  font  autour  de  cet- 
te Chapelle , font  de  Maîtres  plus  an- 
ciens que  Michel-Ange  , &.  fort  effa- 
cées. 

La  Chapelle  Pauline  bâtie  par  ordre 
de  Paul  III  , a deux  grands  tableaux 
de  Michel-Ange  , l’un  de  la  Conver- 
fion  de  St  Paul , l’autre  du  Martyre  de 
St  Pierre  , qui  font  dans  le  même  goût 
de  force  & de  fingularité.  Ce  font  les 
derniers  ouvrages  de  ce  Maître  , qu’il 
fit  âgé  de  7 «J  ans.  On  verra  dans  cette 
Chapelle  deux  très-belles  colonnes  anti- 
ques de  porphire  qui  portent  des  tor- 
chères. C’eit  là  que  Commence  le  pre- 
mier Dimanche  de  l’Avent  l’expofition 
folcmnclle  du  St  Sacrement  pendant  les 
quarante  heures  , & qui  fc  continue 
pendant  le  relie  de  l’année  dans  les  au- 
tres JEglifes  de  la  ville.  Cérémonie  ou 
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fonction  qui  fe  fait  avec  beaucoup  d’ap- 
pareil par  le  Pape  , accompagné  des 
Cardinaux  & des  Prélats  de  fa  Maifon  ; 
je  me  fuis  lcrvi  du  terme  de  fonction  , 
car  l’ufage  à Rome  elf  d’appeller  de  ce 
nom  toutes  les  cérémonies  d’appareil  , 
facrées  & profanes  , dès  qu’elles  fe  font 
en  public. 

De  cette  falle  dont  j’ai  déjà  parlé  , on 
entre  dans  la  gallerie  qui  eit  au-defliis 
du  veÜibule  de  l’Eglife  de  St  Pierre  , 
pii  fe  donnent  les  bénédidions  généra- 
les , où  fe  prononcent  les  excommuni- 
cations , & d’où  le  premier  Cardinal 
Diacre  vient  annoncer  au  peuple  l’élec- 
tion du  Souverain  Pontife  , & le  nom 
qu’il  a adopté.  On  traverfe  enfuite  les 
appartenons  où  fe  tient  le  Conclave  , 
qui  font  les  mêmes  où  le  Pape  fait  le 
lavement  des  pieds. 

En  tirant  au  nord  , on  trouveune  cour 
entourrée  de  trois  ordres  de  galleries  ou 
de  loges  les  unes  au-deflùs  des  autres , il 
faut  voir  fur-tout  la  gallerie  qui  eft  au 
fécond  rang  , & que  l’on  appelle  la  Bi- 
ble de  Raphaël  , parce  qu’il  a tiré  de 
l’Ancien  Teflament  , le  fujet  des  pein- 
tures principales  de  cette  gallerie  , dont 
il  n’a  cependant  donné  que  les  dcficins  , 
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mais  qui  ont  été  exécutés  par  fes  meil- 
leurs éleves  , Jules  Romain  , Perrin  Del- 
vaga , François  Penni  , dit  ilFattorty 
& Jean  da.  Udinè.  Cette  magnifique 
gallerie  dont  les  peintures  font  encore 
fraîches , eft  partagée  en  treize  arcades. 

Dans  la  première  eft  peinte  l’hiftoire 
de  la  création  , du  ftile  le  plus-fublime  ; 
on  dit  que  Raphaël  a travaillé  aux  ta- 
bleaux de  cette  première  divifion , pour 
donner  a fes  éleves  le  tonde  couleur  au- 
quel ils  dévoient  le  conformer  , la  figu- 
re de  Dieu  le  Pere  portée  dans  le  vague 
de  l’air  au  defîus  des  eaux  , à toute  la 
noblefle  & la  Majeftéque  l’on  doit  ima- 
giner dans  le  Dieu  Créateur  de  l’Uni- 
vers ; on  ne  pouvoit  pas  mieux  peindre 
le  Spiritus  Del  ferebatur  fuper  aquas. 
Et  l’on  peut  dire  que  les  idées  de  Ra- 
phaël approchent  du  fublime  de  celles 
du  Créateur  , lorfque  l’amour  divin  lui 
fit  tirer  du  néant  tant  de  chofes  mer- 
Yeilleufes. 

Eran ’ con  lui,  quandol' amor  divino 
MuJJ'é da  prima  quelle  cofé  belle . 

Dans  un  des  tableaux  de  la  fécondé 
arcade , on  voit  le  Créateur  fa  main  ap- 
puïée  fur  l’epaule  d’Eve  , qui  a encore 
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toutes  les  grâces  de  l’innocence  fur  la 
philionomie.  Elle  eft  de  la  plus  grande 
beauté,  d’une  éloquence  & d’une  pure- 
té de  deflein  fi  parfaite  , qu’on  la  croit 
de  la  main  de  Raphaël  , quoiqu’à  Ro- 
me l’on  aflfure  que  cette  arcade  eft  tou- 
te de  Jules  Romain.  Adam  eft  afîis  qui 
admire  fa.compagne  d’un  air  riant  , qui 
lui  montre  l’endroit  d’où  elle  a été  tirée  , 
& la  côte  dont  elle  a été  formée.  Cet- 
te compolition  eft  pleine  d’agrémens. 
Dans  un  autre  tableau  de  cette  arcade  , 
le  malheureux  Adam  eft  placé  dans  la 
plus  belle  campagne  , mais  obligé  de  la 
cultiver  pour  en  tirer  fa  fubfiftance.  Eve 
quoique  toujours  belle  eft  trille  & occu- 
pée du  foin  de  pourvoir  à la  fubliftance 
de  deux  petits  enfans  qui  jouent  autour 
d’elle.  Les  figures  de  tous  ces  tableaux 
ont  environ  deux  pieds  de  proportion. 
Adam  dans  ce  dernier  tableau  tient 
une  bêche  de  fer  ; ce  que  Salvator  Ro- 
faa-vivement  critiqué  dans  une  fatyrc 
intitulée  la.  Peinture. 

E corné  compatir , feufar'  potiamo 

Un  Rafael’  pittor’  raro  ed  e facto 

Far  di  ferro  uni  [appa  in  man'  d'Adamo. 

A la.  quatrième  arcade. . Abraham 
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dans  le  magnifique  païfage  de  la  vallée 
de  mambré,  voit  venir  les  Anges  à lui, 
fe  prollerne  & les  adore  ; Sara  caché* 
derrière  la  porte , rit  de  leur  promefle  , 
tout  y eft  excellemment  caraélérifé  , 
rien  n’eft  plus  noble  & plus  beau  que  les 
figures  des  trois  Anges  : on  peut  appli- 
quer à chacune  d’elles  , l’idée  que  le 
Dante  donne  de  la  beauté  meme, dont 
il  compare  l’éclat  à celui  de  l’étoile  du 
matin. 

A noi  venia  la  creacura  bella 

Bianco  vetifta,  t nella  faccia , quale 

Par  ; tremolando  matutina  Jlella. 

Cette  arcade  eft  de  Francifco  Pcnni. 

La  fix  ieme  a été  peinte  par  Pellc- 
grin  de  Modenc  ; on  voit  dans  un  païfa- 
ge agréable,  un  puits  ouvert  fur  le  bord 
du  tableau  , & des  troupeaux  qui  vien- 
nent s’y  abreuver.  Deux  jeunes  filles 
d’une  beauté  raviffante  , fe  tiennent  par 
la  main  , avec  toute  la  gaieté  & la  viva- 
cité de  leur  âge  ; un  jeune  homme  s’ap- 
proche d’un  air  honnête  , & leuradrefle 
la  parole.  C’ell  la  rencontre  de  Jacob  & 
de  Rachcl  au  pays  d’Aran.  Il  femble  lui 
dire  quefa  beauté  tire  un  nouvel  éclat  des 
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premiers  mouvemens  d’un  amour  naif- 
fant. 

Deh  bella  donna  chi  à raggi  d’amore 
TiScaldi,  s*i’  vo’  credere  à fambianti 
Ché foglion'  ejjere  tejlimon,  del  cote. 

La  onzième  arcade  de  Perrin  del  Va- 
ga  , repréfente  diftérens  traits  de  l’hiftoi- 
re  de  David.  Le  I.  la  défaite  de  Go- 
liath. Le  II.  l’inftant  où  Samuel  lui  don- 
ne l’ondion  fainte  de  Roi  des  Juifs.  Le 
III.  David  triomphant  fur  un  char  a la 
Romaine,  précédé  d’une  longue  fuite 
de  gens  chargés  des  dépouilles  des  en- 
nemis , & fuivi  de  prifonniers  dont  quel- 
ques-uns font  attachés  à fon  char  ; 
toute,  cette  pompe  cft  admirablement 
peinte  , mais  tout-a-fait  contre  le  Cof- 
tume.  Le  IVr.  Bethfabée  dans  le  bain  , 
nue  & fe  peignant  les  cheveux  , placée 
de  façon  que  , non  feulement  elle  eft  à 
la  vue  de  David  , mais  encore  de  toute 
l’armée  , qui  eft  en  mouvement. 

Au  refte  pour  louer  les  beautés  que 
renferme  cette  galleric  , il  faudroit  par- 
ler de  tous  les  tableaux,  citer  les  tro- 
phées d’armes , détailler  l’élégance  & le 
beau  choix  des  grotefques , ( a ) faire  un 

(a)  Vicruve  , liv.  7 , des  Arch.  chap.  j.  dit 
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ouvrage  exprès  pour  annoncer  tout  ce 
que  l’on  y doit  admirer.  . 

Jo  non pojfo  ridir’  di  tutto  appieno 

Pefoche  Jî  mi  JIringe  il  lungo  tema 

"Che  moite  volte  al  fatto  , il  dir’  vien * meno. 

Un  autre  grand  objet  de  curiofité 
eft  l’appartement  peint  par  Raphaël  , 


que  c’eft  de  fon  tems  , fous  le  régné  d’Augufte  > 
que  l’on  inventa  les  arabefques.  Ils  furent  tout 
d’un  coup  fi  fort  à la  mode  , que  les  gens 
les  plus  diftingués  ne  voulurent  plus  avoir 
d’autres  peintures  dans  leurs  appartemens.  Il 
parle  avec  beaucoup  d’indignation  de  ce  caprice 
général  qui  tendoit  à détruire  le  vrai  goût  des 
arts  , & l’imitation  de  la  nature  ; comme  les  arts 
étoient  alors  à leur  perfection  , les  arabefques  de 
ce  tems  font  très-bien  traités , ainfi  qu’on  peut 
le  voir  dans  quelques  antiques  à Tivoli , & au 
tombeau  d’Agrippine  à Baies.  La  mode  des  ara- 
befques ne  s’établit  à Rome  qu’à  la  date  que  Vi- 
truve  afligne , mais  ils  font  beaucoup  plus  an- 
ciens , on  en  a trouvé  dans  les  ruines  de  Perfc- 
polis  & des  plus  anciennes  villes  d’Egypte  & de 
Grèce.  Le  nom  de  grotefque  eft  moderne  & tire 
fon  étimologie  des  grottes  antiques  que  1 on’ouvrit 
dans  le  tems  de  Michel-Ange  & de  Raphaël , 
Çc  où  on  trouva  de  ces  fortes  de  peintures , aux- 
quelles la  plupart  des  ornemens  gothiques  reüem-. 
bloient  beaucoup. 
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il  eft  cpmpofé  de  quatre  grandes  piè- 
ces , dont  les  tableaux  font  fi  connus 
que  je  ne  ferai  que  les  indiquer  en  paf- 
fant. 

La  première  falle  appellée  de  Conf- 
tantin  , parce  que  fes  peintures  repré- 
fentent  les  principaux  traits  de  la  vie  de 
cet  Empereur. . . fon  Baptême. . . la  do- 
nation de  Rome. . . le  difeours  qu’il  adrefi* 
fe  à fon  armée  avant  la  bataille  , en 
conféquence  de  la  Croix  qui  lui  étoit 
apparue. . . la  défaite  de  Maxence  dans 
le  champs  qui  bordent  le  tibre  à Ponté 
Mollé.  Cette  falle  a été  peinte  par  Jules 
Romain  & François  Penni  , fur  les  défi* 
feins  de  Raphaël  & après  fa  mort.  Les 
trois  pièces  fuivantes  font  toutes  de  la 
main  de  Raphaël.  Dans  la  fécondé  , 
font  les  hiftoires  d’Heliodore  & d’Attila , 
& du  côté  des  fenêtres  , le  miracle  d’Or- 
viette  ou  la  mefle  , & la  prifon  de  Sc 
Pierre  ; ce  dernier  tableau  mérite  d’au- 
tant plus  d’attention  , que  c’eft  une  des 
produ&ions  les  plus  frappantes  du  génie 
de  Raphaël , & dans  laquelle  l’Art  de 
la  peinture  eft  porté  au  plus  haut  degré’. 
C’efl:  un  effet  de  nuit  qui  a trois  lu- 
mières différentes  , d’un  côté  la  lune 
éclaire  un  efcalier  fur  lequel  dorment 
les  Gardes  delà  prifon  ; cette  partie  eft 
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rendue  avec  la  vérité  de  la  nature  même  ; 
tout  y eft  dans  le  repos  le  plus  parfait  ; 
de  l’autre  côté  eft  un  garde  qui  ayant  vû 
une  lumière  extraordinaire  dans  la  pri- 
fon  , eft  allé  allumer  un  flambeau  , & 
éveille  fes  camarades  auxquels  il  montre 
ce  qui  fe  paft'e*;  on  voit  que  la  lueur  du 
flambeau  leur  fatigue  la  vue  , & qu’ils 
ne  font  pas  encore  parfaitement  éveillés. 
Ces  deux  parties  dû  tableau,  occupent 
les  deux  côtés  de  la  fenêtre , & les  figu- 
res font  pcfées  fur  les  deux  efcaliers  qui 
conduifeet  à la  prifon  , qui  eft  ccnfée 
être  fur  un  plan  plus  élevé  , au  haut 
de  la  fenêtre  même  ; c’eft-là  que  l’on 
apperçoit  un  troifieme  effet  de  lumiè- 
re , plus  remarquable  que  les  deux  pre- 
miers , en  ce  qu’il  eft  furnaturel , & que 
le  Peintre  a fçu  le  rendre  tel  qu’il  l’ima- 
ginoit  ; il  ne  fe  confond  point  avec  les 
autres  , les  parois  de  la  prifon  en  inter- 
ceptent l’éclat , il  fort  au  dehors  par  la 
grille  de  fer  , à travers  laquelle  on  ap- 
perçoit l’Ange  de  bout  qui  éveille  St 
Pierre  ,&  qui  lui  ordonne  de  le  fui  vre.  Ce 
bel  effet  de  lumière  angelique  eft  ré- 
pété une  fécondé  fois  dans  ce  même  ta- 
bleau , & d’une  maniéré  encore  bien  fu- 
périeure  à la  première  , lorfque  St  Pier- 
re eft  repréfenté  hors  de  la  prifon  , pré- 
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cédé  de  l’Ange  qui  le  conduit  au  bas  de 
l’efcalier , à côté  du  foldat  qui  tient  la 
torche  allumée  & qui  éveille  fes  cama- 
rades ; c’elt-lk  où  les  trois  effets  de  lu- 
mière font  réunis  fi  parfaitement  que 
la  nature  même  ne  pourroit  rien  pré- 
fenter  de  plus  vrai  ; dans  cette  occa- 
fion  Raphaël  étonne,  fon  génie  parole 
au-deffus  de  la  portée  de  l’homme  ; l’é- 
clat imprévû  de  cette  torche  frappe  ces 
foldats  à demi  éveillés , qui  cherchent  à 
en  éviter  l’éclat  en  fe  cachant  la  vûe , &: 
cependant  tous  ils  fe  tournent  de  fon 
côté.  L’altro  forge  in  piedi  , è nelV 
aprir  gli  occhi  fonnachiofi , mal  po - 
tendo  fojfrire  in  faccia  la  vamp  a délia, 
torcia  Ji  ripara  la  vijia  con  la  mano 
fopra  la  fonte  ; & ce  qu’il  y a d’admi- 
rable , c’efi  que  ces  mêmes  figures  éclai- 
rées & fatiguées  par  la  lumière  de  la 
torche  , réfléchirent  par  derrière  l’é- 
clat de  la  lune  dont  les  rayons  viennent 
frapper  fur  leur  armure  ; il  n’y  a que  le 
pinceau  de  Raphaël  qui  puifle  rendre 
dignement  l’idée  qu’il  avoit  conçue  de 
l’Ange  , lorfqu’il  conduit  St  Pierre  hors 
de  la  prifon  ; en  effet  il  eft  fi  beau  , fi 
brillant,  que  l’on  voit  bien  que  c’efi 
une  figure  celefte  , compofée  , comme 
le  dit  Bcllori  , d’air  & de  lumière  , fans 
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aucun  poids. ..  . L’Angelico  fpirito  in 
lucida  vefle  di  gloria  , Jcintillante  da. 
ogni  canto  , irradiando  la  prigione  » 
rifulge  , è trajpara  in  fe  fejfo  compef 
to  di  aria  è di  luce  , Jen^a  mortal  pefo. 
La  figure  de  S.  Pierre  contracte  admi- 
rablement avec  celle  de  l’Ange  qui  le 
tient  par  la  main  & lui  montre  le  che- 
min : on  voit  le  chef  de  l’Eglife  moitié 
éveille  , moitié  endormi  , qui  fuit  fon 
guide  d’un  pas  chancelant  & incertain. 
Sorprefo  fra  la  vigilia  e V fonno  fe- 
gue  la  fcorta  con  pajfo  incerto  è dubbio- 
fo.  Ce  tableau  elt  k mon  gré  la  plus 
belle  compofition  , la  plus  hardie  , & 
la  plus  fçavante  qu’ait  jamais  imaginé 
aucun  Peintre  ; aufii  perfonne  n’a-t-il 
ofé  l’imiter.  J’ai  oui  beaucoup  parler 
de  la  fameufe  nuit  du  Correge  ( c’eft 
ainfi  que  l’on  appelle  fon  tableau  de 
la  Nativité  qui  appartient  aujourd’hui 
à l’Eleéleur  deSaxe);j’enai  examiné  l’ef- 
tampe  avec  attention  ; j’en  ai  vû  en 
Italie  des  copies  faites  par  de  bonnes 
mains  ; l’enfant  qui  vient  de  naître  , 
couché  fur  la  crèche  , éclaire  en  entier 
la  figure  de  la  Vierge  qui  l’embraffe  ; 
la  lumière  fe  répand  de-la  fur-tout  le 
refte'du  tableau  , avec  l’intelligence 
de  la  nature  même  ; mais  il  n’y  a qu’une 
Tome  V.  R 
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feule  a&ion  , une  feule  lumière  , c’eft 
un  bel  effet  de  nuit , éclairé  furnaturel- 
lement  ; mais  ici  fart,  la  nature  , & 
l’éclat  angélique  contraftent  enfemble  , 
ont  tous  trois  leur  effet , «Se  ne  femblent 
mis  en  oppolition  que  pour  faire  juger 
de  leur  différence  par  des  yeux  mor- 
tels qui  ne  fembloient  pas  être  faits  pour 
les  comparer. 

La  troifieme  chambre  dite  de  la  figna- 
ture  , a les  fameux  tableaux  de  l’école 
d’Athènes  ou  de  la  Philofophie  , de  la 
Théologie  ou  de  la  difpute  du  St  Sacre- 
ment de  l’Euchariflie,  la  jurifprudence , 
la  poëfie  ou  le  parnalfe.  Dans  la  qua- 
trième font  l’incendie  du  Bourg  Saint 
Pierre , arrêté  par  les  prières  de  St  Leon  ; 
la  viéloire  du  même  St  Leon  fur  les 
Sarrafins  au  port  d’Oftie  ; la  juftifica- 
tion  du  Pape  Leon  III  , & le  couron- 
nement de  Charlemagne.  On  remarque- 
ra encore  des  traits  de  génie  admira- 
bles dans  le  tableau  de  l’incendie. 

Je  ne  m’arrêterai  p is  à parler  des  di- 
vers appartemens  des  Papes  qui  compo- 
fent  la  totalité  du  Palais  du  Vatican. 
La  defcription  en  feroit  trop  longue  & 
trop  monotone  ; il  y a dans  tous  , des 
peintures  de  boas  Maîtres , & quelques 
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meubles  précieux  ; la  vûe  & l’efprit  fe 
fatiguent  à les  parcourir  ; que  feroit-ce 
d’être  obligé  de  les  décrire  ? • 

41  Ainli  j’abandonne  cette  multitude 
d’appartemens  raflêmblés  , à la  curiofi- 
té  de  ceux  qui  voudront  s’en  occuper  ; 
je  pafle  par  un  grand  corridor  qui  a cinq 
cens  pas  de  long,  & qui  a été  conftruit 
pour  joindre  la  hauteur  du  Belvéder  à 
celle  du  Vatican  , & je  vais  droit  k la 
flatue  antique  de  Cléopâtre  qui  orne 
une  fontaine  qui  eft  au  fond  de  ce  cor- 
ridor. 

Elle  eftcoloflale,  trois  fois  grande 
comme  nature  , d’un  excellent  travail 
grec  , & toute  morte  qu’elle  eft , elle 
conferve  encore  d 6s  traits  de  cette  beau- 
té qui  avoit  fubjugué  le  vainqueur  de 
l’univers.  Deux  grandes  infcriptions  , 
l’une  de  Baltazar  Caftiglione  , l’autre 
d’Auguftin  Favoritus  , toutes  deux  en 
vers  Hexamètres,  & gravées  fur  le  mar- 
bre , expliquent  l’hiftoire  de  cette  Reine 
infortunée  & la  caufe  de  fa  mort  ; la 
poëfie  de  la  première  eft  très-belle , on 
en  peut  juger  par  quelques  vers  que  je 
rapporte  dans  la  note  fuivante  (a). 


( 


a ) Marmore  quifquis  in  hoc  , feevis 
morfn  çolubris 

Rij 


ad 


Statues  du 
Belvéder. 
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Sans  doute  que  la  fontaine  cefla  de 
couler  peu  après  qu’elle  eut  été  déco- 
rée ; car  le  Poète  après  avoir  mis  dans 
la  bouche  de  Cléopâtre  un  magnifique 
éloge  de  Leon  X , lui  fait  demander  le 
rétablifl’ement  de  fes  eaux  , qu’elle  die 
être  fes  larmes. . . . rendez  moi  mes  lar- 
mes , c’eft  pour  moi  un  don  précieux  : la 


Brachia  & aternâtorpenda  lumina  no3e 
S ifpicis  , invitant , ne  crede  occumbere  Lc~ 
(ho • . y • 

Sedulitas,  pulchrcequc  necis  generofa  Cupido  t 
Vicit  vitee  ignominiam , injîdiafquc  Tyrannie 
Bibertas  nam  rapta  nec  efiy  nec  vincula  fenjî  * 
Umbraque  tartareas  defeendi  libéra  ad  undas 
Quod  licuijfe  mihi , indignatus  perjidus  hoflis  y 
^ S avides  infanis  Jlimulis  exarjit , & irâ  ; 
Namque  triumphali  inveBus  Capitolia  curru 
Jnjignes  inter  titulos9  gentefque  fubaâas 
Extinclct  infeljx  Jimulachrum  duxit  & amens 
Speâaculo  explevit  crudelia  lumina  inani. 

N eu  fafii , longceva  vetujias , famam  aboleret, 
Aut  feris  meâ  fors  ignota  nepotïbus  ejfet 
EJfigiem  excudi  fpiranti  è marmore  jujjit , 
Teflari  & fatum  cafûs  miferabile  nojlri. , . , . 
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cruelle  fortune  ne  m’a  laifle  d’autre  fatis- 
faétion..,  J’ai  vécû  fans  crime  : en  feroit- 
ce  un  que  d’avoir  aimé  : les  pleurs  font 
la  conlolation  des  amans  malheureux  , 
ils  font  le  feul  plaifir  de  l’affliclion . . . . (a) 
A côté  de  la  grotte  où  eft  placée  cet- 
te ftatue  , eft  un  efcalier  qui  monte  à 
la  partie  la  plus  élevée  du  Belvedere  où 
font  les  célébrés  ftatues  de  l’Appollon  , 
de  l’Antinous  , du  Laocoon,  &c. 


(a)  Parva  Veto  lachrymas.  Pater  optime , 
redde  , 

Redde , oro , fletum  ; ftetus  m'hi  muneris  in- 
ftar  i 

Improba  quando  aliud  nil  jam  fortvna  reliquit. 

• • • • • • , • 

Vïxi  fine  crimine , fi  non 
Crimen  , amure , vocas  : Jietus  fulamen  aman - 
tum  eft. 

Adde  quod  afflictis , noftrce  jucunda  voluptas 
Surit  lacrymce , dulcefque , invitant  murmure 
fomnos  ( b ). 

( b ) Pour  comparer  la  poëfie  latine  avec  la 
poëfie  italienne  fur  le  même  fujet.  Je  vais  rappor- 
ter un  Sonnet  grave  à la  fuite  des  deux  poèmes 
dont  j’ai  parlé. 
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L’Apollon  eft  à côté  de  la  porte  en 
entrant  k gauche.  Il  eft  du  plus  beau 
marbre  Parien  , & de  la  grande  taille 
naturelle.  Le  vifage  confervé  en  entier, 


Sopra  la  Cleopatra  dtl  Vaticano. 

S O N £ T T O. 

Di  Monjignor  Bernarditto  Bazdi  , da 
Urbino  , Abaté di  Guaflalla. 

Io  y cuigia  tantolittera  , il  nilo  accolfe  , 
Quant'  or  méfia  e dolente  il  Tebro  mira  } 
Del’  Latin’ vincitore  ilfajlo  e l’ira 
Fuggendo  al  mio  fin’  cor  fi , non  men’  doljé. 

Jl  mio  collo  réaV  [offrir  non  volfé 

Catena  indegna , onde  il  velen’  ché fpira 
L’angue , ché  al  nudo  miofreddo  s'aggira 
Ringrafio , e lei  , ch’  indi  il  mio  fiame 
fciolfé. 

Non  puo  tuto  chi  vince.  Il  fuo  [uperbo 
Trionfonon  ornai,  bench ’ egli  ilbianco 
Marmo  intagliaffe  ch’il  mio  vero  adornbra. 

Libéra  fui  Regina  , e'  l fato  acerbo 
Liber  ta  non  mitolfe , onde  fcefi  anco 
Scielto  fpirto  ail'  inferno , e liber'  ombra. 


Digitized  by  Google 


Rome.  Première  Part,  39Î 
â toute  la  beauté  que  doit  avoir  le  Dieu 
du  jour  , de  en  même  tems  quelque  cho- 
fe  de  grand  & de  terrible  , mais  fans 
dureté  : les  proportions  du  corps  font  ex- 
cellentes ; il  paroît  fort  fans  aucun  traie 
de  groftiereté  , il  a les  bras  dans  l’attitude 
où  ils  étoient  dans  l’inftant  qu’il  eut  dé- 
coché la  flèche  dont  il  tua  le  ferpent 
Pithon  ; on  voit  encore  dans  fa  main 
gauche  le  refte  de  l’arc  , il  porte  fon 
carquois  fur  fes  épaules  , & une  legere 
draperie  qui  s’étend  de  l’épaule  au  bras 
gauche  fur  lequel  elle  eft  retrouffée  , le 
refte  du  corps  eft  nud.  Les  jambes  ont 
été  brifées  ; comme  on  n’en  a pas  re- 
trouvé tous  les  morceaux  , elles  ont  été 
reftaurées  en  partie  en  ftucs  , par  un 
Ouvrier  mal- adroit.  Il  n’a  plus  qu’un 
feul  doigt  à la  main  gauche.  Malgré 
tous  ces  accidens  caufés  par  l’injure  des 
tems  , cette  ftatue  eft  encore  l’une  des 
plus  belles  que  l’on  connoifte  : on  pré- 
tend que  c’eft  la  même  qui  étoit  au 
Temple  de  Delphes,  qui  rendoit  des 
oracles  , & qu’Augufte  fit  tranfportcr 
à Rome  quand  elle  fut  devenue  muette. 
On  T ’a  trouvée  à Nettu.no , fous  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V. 

A l’autre  angle  de  la  Cour , dans  une 
cfpece  de  niche , eft  le  fameux  groupe 

R iv 
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de  Laocoon  , trouvé  dans  les  Thermes 
de  Tite  environ  l’an  1^06  , fous  le  Pon- 
tificat de  Jules  II  qui  en  fit  l’acquifition 
du  propriétaire  du  champ  d’où  il  avoit 
été  tiré.  Il  eft  placé  fur  un  piedeftal  éle- 
vé de  quatre  ou  cinq  pieds , de  façon 
qu’on  peut  en  faire  aifémenc  le  tour;  les 
figures  font  plus  grandes  que  le  natu-* 
rel  , d’un  marbre  blanc  , fi  beau  quel’af- 
ped  feul  en  fait  plaifir.  Le  travail  en 
efi  exquis  , d’une  noblefife  de  ftyle  &c 
d’une  précifion  digne  des  plus  beaux 
tems  de  la  Grece  ; beaucoup  plus  parfait 
dans  la  partie  antérieure  que  par  der- 
rière ; il  paroît  avoir  été  fait  pour  être 
placé  contre  une  muraille  , ainfi  qu’il  eft 
aduellement. 

Ce  n’eft  point  le  Laocoon  de  Virgile 
qui  pouffe  des  cris  horribles  , & qui  fait 
des  efforts  furprenans  pour  fe  défendre..- 
qui  pouffe  vers  le  Ciel  des  cris  affreux  , 
qui  -mugit  comme  un  taureau  fuyant 
l’autel  devant  lequel  il  a été  bleflfé  (a). 


( a ) Clamores  Jimul  horrendos  ad  Jîdera 

tollit  y 

Quales  mugitus , fugit  cùm  fauciys aras 
Taurus 
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Ce  m’eft  point  cet  homme  chargé  de 
l’indignation  du  peuple  pour  avoir  lan- 
cé un  dard  contre  le  cheval  confacré  à 
Minerve, & que  la  vengeance  des  Dieux 
pourfuit.. . ( a ) 

C’eft  un  malheureux  pere  épuifé  de  ' 
forces  à l’inftant  de  fuccomber  fous  le 
poids  de  l'affliction  & de  la  douleur  ; 
qui  la  bouche  entre-ouverte  & les  yeux 
levés  au  ciel  , femble  demander  du  fe- 
cours  aux  Dieux  , quoique  le  défelpoir 
l’accable  , à la  vue  de  ion  fort  & de 
celui  de  fes  fils  infortunés  , étouffes  en 
partie  & dévorés  par  les  mon  lires  qui 
les  ferrent  tous  les  trois...  L’exprefflon 
de  ce  grouppe  eft  admirable  ; mais  le 
pere  fixe  tous  les  regards,  à peine  fait- 
on  quelque  attention  aux  fils  , quoique 
celui  qui  eft  à la  gauche  , foit  dans  un 
état  affreux  de  douleur  , l’un  des  fer- 
pens  commençant  à lui  déchirer  les  en- 
trailles. Michel- Ange  regardoit  ce  grou- 
pe comme  un  miracle  de  l’Art.  Il  eft 
l’ouvrage  de  trois  Sculpteurs  Rhodiens , 


(a)  Scelus  expendijfe  merentem 

Laocoonta  ferunt , facrum  qui  cufpide  robur 
Laferit . 


Virg.  Eneid.  x. 
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Agcfandrc  , Athcnodore  & Polidore; 
Quelques  Antiquaires  ont  prétendu  que 
ce  Laocoon  n’étoit  pas  celui  dont  parle 
Pline  L.  3 6.c.  à caufe  qu’il  dit  qu’il 

étoitd’un  feul  bloc  de  marbre  (a)  ; mais 
n’a-t-il  pas  pû  fc  tromper  , car  les  deux 
morceaux  lont  fi  bien  joints  , qu’il  a 
fallu  la  fagacité  de  Michel-Ange  pour 
les  reconnoître  ; avant  lui  on  avoitcrû. 
ce  groupe  d’une  feule  picce.  Je  fçais 
qu’après  l’avoir  bien  examiné  , je  n’y 
aurois  rien  reconnu  , fi  je  n’avois  pas 
été  prévenu.  Or  Pline  le  regardoit  en 
Hiftorien  & non  en  Artifte.  Le  Cardinal 
Sudolet  qui  vivoit  lorfqu’ilfut  retrouvé, 
en  avoit  faifi  parfaitement  l’idée  , & en 
a fait  la  plus  belle  defeription  dans  un 
petit  poème  latin  qui  eft  regardé  comme 
un  de  fes  meilleurs  ouvrages  ( b ). 


(a)  Sicut  inLaocoont^qui  eft  in  Titi  domo  , 
opus , omnibus  & picturce  & ftatuariœ  artis  , 
ante  ferendum  ; ex  uno  lapide  cum  & liberos  , 
draconum  mirûbiles  nexus  , de  conftlii  fenten- 
tiâ  faccre  fummi  artifices  , Agefander , & Po- 
lidorus  & Athenodorus  Rhodii. 

( b ) Quid  primum  fummumve  loquar?  Mi- 
fer  umne  parentem 

Et prolem  gemmant'!  Anftnuatos  ftexibus  an - 
gués 
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Les  autres  ftatues  du  Belvéder  font 
l’Antinous  du  plus  beau  ftyle  Grec.  Le 
bras  droit  & la  main  gauche  ont  été 
emportés.  La  cuiffe  droite  , la  jambe 
gauche  & les  deux  pieds  avoient  été  fort 
endommagés  ; mais  ils  ont  été  heureu- 
fement  reltaurés  avec  les  morceaux  mê- 
me de  la  ftatue.  On  voit  dans  les  traits 
du  vifage  , & toute  l’attitude  du  corps  , 
une  beauté  molle  & efféminée  , de  forte 
oue  l’on  peut  dire  de  l’original  avec  Au- 
lone.  Ep.  103.  La  nature  en  fufpens  , 


Terribili  afpeâu , caudafque  irafque  draco - 
num  , 

Vulneraque  , & veros  ,foxo  moriente , dolures. 
Horret  ad  heee  animas  , mutaque-ab  imagine 
put  fat , 

P éclora  non  parvo  pietas  commixta  tremori. . 

Vix  oculi  fujferre  valent  ; crudele  tuendo 
Exitiutn , cafufque  feras  , micat  alter  6"  ipfum 
Laocoonta petit , totumque,  infràque,  fupràquc 
Implica  , & rabido  tandem  ferit  ilia  morfu. 
Conncxum  refugit  corpus , torquentia  fefe 
Membra , latufque  rétro  Jinuofum  à corpore 
cernas,  ... 

Sadoletus , in  Laocoonte. 

R vj 
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fi  elle  feroit  un  garçon  où  une  fille  ; 
beau  garçon  ! a fait  de  vous  prefque  une 
fille,  (a) 

Commode  couronné  de  laurier  , re- 
vêtu de  la  dépouille  du  Lion  , avec  le 
petit  Hylas  fur  Ton  bras.  Ce  Prince  ner-  . 
veux  comme  Hercule  y n’employa  fa 
force  qu’à  le  deshonorer  en  faifant  le 
métier  de  gladiateur  aux  combats  du 
Cirque.  Cette  inclination  fi  indigne  d’un 
Empereur,  elL  peinte  furfon  vifage  qui 
refpire  La  férocité. 

Venus  s’enveloppant  d’une  draperie 
avec  Cupidon  à Ion  côté  , que  l’on  croit 
avoir  appartenu  au  Temple  de  Venus 
bâti  dans  les  jardins  de  Sallufte,  à en 
juger  par  l’infcription  qui  ell:  gravée  fur 
le  piedeflaL 

Veneri  fetici  facriim. 

Salujïiœ „ Helpidius.  D.  D. 

Un  autre  Venus  qui  fort  du  bain  & 
qui  tient  devant  elle  nne  draperie,  qui 
pend  jufqu’à  fes  pieds. 


CO  Dum  dubïtat  natura.  matrem  , faceretnc 

padlam  , 

FaSuses-  ô publier  rpenè  pudla>  puen 
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* Au  milieu  de  la  cour  eft  une  ftatue 
coloiïale  du  Nil , de  marbre  d’Egypte 
que  l’on  croit  avoir  été  autrefois  à Ro- 
me dans  le  temple  de  la  Paix.  Seize  en- 
fans  , la  plûpart  mutilés  , dont  l’un 
eft  placé  au-deflus  d’une  corne  d’a- 
bondance ; marquent  la  hauteur  à la- 
quelle ce  fleuve  devoir  s’élever  pour 
fertilifer  l’Egypte  (*)...  vis-à-vis  la 
ftatue  du  Tibre  de  même  grandeur. 

Aux  deux  angles  des  urnes  antiques  , 
chargées  de  bas  reliefs  d’un  beau  travail 
Grec.  La  plus  remarquable  fert  de  baflin 
à une  fontaine  , & les  figures  font  cou- 
vertes en  partie  de  moufles  & d’écumes 
deflechées  qui  les  gâtent  beaucoup.  On 

11  ■— ■■■»■■'»!  ' ' " 

( * ) Il  eft  difficile  de  douter  que  ce  ne  foit  la 
même  ftatue  qui  étoit  au  Temple  de  la  Paixi 
fi  on  la  compare  à la  description  que  Pline  en  a 
donnée,  1.  3 6 , c.  7-  Invenit  eadem  Ægyptus 
in  Æthiopia , quem  vocant  bafaltem , ferrei 
coloris  atque  durïtiœ.  Numquam  hic  major  re- 
pertus  eft  quam  in  templo  Pacis  , ab  Impe- 
ratore  Vefpaftano  Augufto  dicatus  augmenta 
nili , Jexdecim  liberis  circa  ludentibus , per 
quos  totidem  cubiti  fummi  incrcmenti  augen- 
tis  fe  amnis  ejus  „ intelliguntur . Ce  même  pa (lar- 
ge apprend  encore  où  étoient  les  carrières  de 
ce  bafalte  ou  marbre  noir  , fi  dur  , qu’il  appro- 
che beaucoup  de  la  folidité  du  fer. 
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voit  fur  le  devant  un  Empereur  a (Ils  futf 
fon  thrône  , & une  femme  qui  lui  pré- 
fente un  enfant,  & qui  paroît  implorer 
fonfecours.  Quelques  efclaves  font  ame* 
nés  devant  le  Prince  qui  elt  couronné  par 
la  vidoire.  La  conformité  de  ces  figu- 
res avec  quelques-unes  de  celles  qui  font 
fur  l’arc  de  Scvcre  , a donné  lieu  de 
conjcdurer  que  ce  monument  eft  du 
tems  de  cet  Empereur  , qui  eft  repré- 
senté , recevant  les  hommages  des  Par- 
thes  vaincus.  Au-delfus  des  murs  de 
la  cour  , fous  la  frife  , font  infixés  des 
mafques  antiques  de  forme  colloftale 
que  l’on  dit  avoir  été  enlevés  du  Pan- 
théon. 1 

Sous  un  petit  bâtiment  de  charpente 
tpii  paroît  avoir  fervi  d’attellicr  h quel- 
ques Sculpteurs , eft  le  fameux  torfe  an- 
tique ou  tronc  d’Hercule , ouvrage  de 
l’Athénien  Apollonius , ainfi  que  l’ap- 
prend l’infcription  qui  eft  à la  bafe.  Ce 
torfe  étoit  l’admiration  de  Michel-An- 
ge , il  l’avoit  étudié  route  fa  vie,  & di- 
îoit  que  l’Art  n’avoit  rien  produit  d’auftl 
parfait.  On  dit  meme  que  dans  les  der- 
niers tems  de  fa  vie  , cet  illuftre  Ar- 
tifte  fe  faifoit  tranfporter  au  Belvéder  , 
pour  avoir  le  plaifir  de  voir  & d’admi- 
rer ces  ftatues  , dans  lefquelles  il  décou- 
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vroictoujours  de  nouvelles  beautés.  C’eft 
le  plus  grand  éloge  que  l’on  puifle  en 
faire. 

De-la  on  peut  defcendre  dans  le 
jardin  fecret  du  Vatican,  pour  y voir 
la  grande  pomme  de  Pin  , & les  Paons 
antiques  de  bronze  que  l’on  dit  avoir 
fervi  de  couronnement  au  tombeau  d’A- 
drien. 

Dans  un  des  apppartemens  du  Palais 
voifin  font  une  quantité  de  modèles  des 
principales  conftru&ionf  de  Rome  , 
tels  que  , de  l’Eglife  de  St  Pierre,  fur 

les  defleins  du  Bramante de  lâ 

grande  coupole  , telle  que  Michel-An- 
ge la  vouloit  faire  exécuter du 

grand  pavillon , de  la  chaire  de  St  Pier- 
re, & de  la  colonnade  de  la  place  par 
le  Bernin.  ...  du  Palais  de  Monteca- 
vallo.  ...  il  y a mille  autres  curiofités 
dans  ces  appartcmens  , fur-tout  des  ta- 
bleaux de  tous  les  différens  liécles  de 
la  peinture  , depuis  fon  rétabliffement, 
jufqu’a  nos  jours;  mais  à mon  gré  l’un 
des  morceaux  les  plus  curieux  , eft  le 
portrait  de  St  François  fait  de  fon  tems 
par  un  Peintre  de  Luques  dont  le  nom 
eft  au  bas  du  tableau.  Il  eft  peint  fur 
une  planche  plus  longue  que  large.  Le 
coloris  en  eft  encore  frais,  la  robe  eft 


«- 
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de  meme  couleur  que  celles  que  portent 
encore  les  Zoccolj-nti  ou  Cordeliers  k 
Rome,  d’un  gris  d’ardoife  clair. Le  ca- 
puchon cil  rond  &.  jufte  au  vifage , 
moins  long  que  celui  des  Capucins.,  & 
termine  par  une  petite  pointe  ou  corne» 
Si  l’Inftituteur  de  la  réforme  des  Capu- 
cins eût  eu  connoift'ance  de  ce  tableau  , 
il  n’eut  pas  eu  des  difputcs  il  vives  avec 
les  autres  Francifcains , fur  la  forme 
que  devoit  avoir  le  capuchon  pour  ref- 
fembler  à celui  de  St  François. 

j 

Une  pièce  très-curieule  à voir , eft  la 
grande  gallerie  du  Vatican  , entière- 
ment peinte  d’un  bout  k l’autre  par  de 
très- bons  Maîtrçs.  Les  grands  pan- 
neaux font  occupés  par  les  cartes  géo- 
graphiques de  tous  les  états  dilférens  qui 
compoîent  l’Italie  , k la  prendre  dans 
toute  fon  étendue  du  Var , jufqu’au  dé- 
troit de  Sicile  ; on  y a joint  le  plan  de 
toutes  les’ Villes  principales  & des  Ports 
de  mer.  Le  plafond  de  la  voûte  eft  orné 
de  différens" tableaux  coloriés  , & entre 
les  cartes  géographiques  , il  y a quel- 
ques bas  reliefs  feints  de  bronze  , de  très- 
bonne  exécution.  Au  fonds  eft  un  St 
Pierre  en  Mofaïque,  portant  trois  clefs, 
pour  marque  de  la  puiflance  fans  bor- 
nes que  les  Grégoire  VII  &:  les  Boniface 
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VIII  fe  font  attribuée.  Idée  copiée 
d’après  un  très-ancien  monument  que 
l’on  voit  dans  les  grottes  de  St  Pierre, 
à laquelle  le  foin  de  la  renouveller  , 
prouve  que  la  Cour  de  Rome  eft  fort 
attachée;  mais  pure  idée,  & qui  n’aura 
jamais  fon  exécution  (a  ).  On  ne  peut 
trop  fe  promener  dans  cette  gallerie  ( b ) 


(a)  Mufivum  opus  imaginem  pra  aliis  re- 
ferons B.  Pétri  très  claves  gejlantis  , quibus 
ampli flima  potejlas  Romano  Pontijici  tradita 
dejïgnatur.  Collocatum  hic  fuit  Clemente  XI 
Pont.  Max.  A.  S.  1711.  Cette  infcription  & 
ces  trois  clefs  qui  donnent  la  plénitude  du  pou- 
voir aux  Papes  , méritent  quelqu’ attention.  N’cft- 
ce  pas  abufer  du  droit  de  fe  faire  des  titres  , que 
d’en  chercher  même  dans  l’imagination  d’un  Ar- 
tifte  ignorant , qui  par  pur  caprice , a mis  trois 
clefs  dans  la  main  de  Sr  Pierre , au  lieu  des 
deux , qui  lignifient  la  puiffance  de  lier  & de 
délier  accordée  à l’Eglife  & à fon  Chef.  Il  eft 
important  d’obferver  dans  quel  tems  & fous 
quel  Pape  ce  monument  a été  renouvellé , pour 
ne  pas  douter  que  les  prétentions  de  la  Cour  de 
Rome  , ne  foient  toujours  les  mêmes  depuis  une 
longue  fuite  de  lîécles. 

(b)  Voici  une  de  ces  inferiptions  qui  en  fera 
connoître  l’utilité.  Italia  falubri  cali  temperie 
folique  ubertate  , incolarum  humanitate  ac  fo - 
lertiâ  , urbium  frequentid  b fplendore  excel - 
Uns  : portuofo  littorum  gremio , b facili  undî* 
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pour  y prendre  une  idée  de  l’Italie.  Dif- 
ferent es  inferiptions  font  en  quelque 
forte  l’amc  de  toutes  ces  peintures  , & 
en  expliquent  les  fujets.  Cet  ouvrage 


que  acccjfiif  cuncHs  gentibus  commereio , hof- 
pitioque  patent.  Ejus  longitudo  ab  Augujld 
Pretoria  ad  Leucopetram  M.  P.  DCCC.  La- 
titudo  varia  e/l  ; maxima  inter  VarDm  ù Ar- 
fiam/iumina , M.  P.  CCCCX.  Minirjja  inter 
Hippuniatem  & Scilacium  fin  uni  , M.  P.  XX. 
Med' a ab  OjUo  Tiberis  ad  Anconam  , M.  P. 
CXXX.  Ambït  us  un  verfus  à i'aro  ad  Leuco- 
petram  & indc  ad  Ar/ia.n , 6’  ab  A > fia  rurfus  ad 
Va  •um  per  fummes  Alpium  vertices , CIJ. 
03.  CIJ.  Umbilieus  efl  Cut  lins  lazus  agri 
Reatini.  Decoratur  primatu  Sanclar  Sedis  Ro- 
mance Eccleficc , cui  nunc  preeefi  SS.  Dominus 
nofler  Urbanus  VIII.  habet  Patriarch.is  duos  , 
Venetiarum  & Aq  iilciœ.  Archicpifcopos  XXIX. 
Epifcopos  CCLIII.  dividitur  nunc  in  XX.  P;  c- 
•vincias  quarum  I.  Lguria , II.  P edtmontium , 
III.  Longcbardia  TranJ'padar.a , IV.  L ongo- 
bardia  Cifpadana  , V.  Marchia  Tarvifana, 
VI.  Forum  Julii , VII.  Iftria , VIII.  Etruria, 
IX.  Romandiola , X.  Marchia  Anconitana  , 
XI.  Umbria  Jive  Spolcti  Ducatus  , XII.  P atri- 
monium  Divi  Pétri , XIII.  Latium  cum  Sabina , 

. XIV.  Campania  felix  , XV.  Princ  patus  Saler - 
ni,  XVI.  Calabria  , XVII.  L eucania  feuBafi- 
licata  , XVIII.  Hydruntinorum  regio.  XIX. 
Apulia,  XX.  Samnium  Jive  Aprutium.  Prce- 
apua  Dominia  , XXI.  I.  Re/publica  Gepuen^ 
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commencé  par  le  Pape  Grégoire  XIII 
en  1581 , fut  réparé  & corrigé  par  rap- 
port à la  géographie  par  les  ordres 
d’Urbain  VIII  en  1631. 

Environ  au  milieu  du  grand  corri- 
dor dont  j’ai  déjà  parlé  plus  haut , eft 
la  porte  de  la  bibliothèque  du  V atican 
avec  cette  infcription  au-deflus. 

Sixti  Ve.  Bibliotheca  Vaticana. 


On  entre  d’abord  dans  un  grand  vefti- 
bule  où  fe  tiennent  les  gardes  de  la  bi- 
bliothèque , & où  lifent  ceux  qui  ont 
quelques  livres  à confulter , car  elle  eft 
publique  & ouverte  à certains  jours  de 
la  femaine.  Cette  pièce  eft  décorée  des 
portraits  des  Cardinaux  Bibliothéquai- 
res  , depuis  le  Cardinal  Jérôme  Alexan- 
dre, jufqu’au  Cardinal  Alexandre  Al- 
bani  aduellement  revêtu  de  cet  emploi. 
L’attention , le  foin  , & même  le  relpeét 
que  l’on  doit  avoir  pour  les  livres  de 


fis , II.  Vedemontis , III.  Mediolani , IV.  Man- 
tua  Ducatus  , V.  Refpublica  V eneta  , VI.  P ar- 
menfis , VII.  Mutinenfis  Ducatus,  VIII.  Ref- 
publica Lucenfis , IX.  Magnus  Ducatus  Etru- 
ria , X.  Status  Ecclefiafiicus  > XI.  Regnum 
Neapolitanum . 
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cette  Bibliothèque  , fous  les  peines 
les  plus  graves  , font  exprimées  dans 
Tinlcription  qui  eft  à gauche  de  la 
porte  (a). 

Tout  l'édifice  dans  fon  état  aéhiel  a 
la  figure  d’un  T.  La  grande  gallerie  en 
entrant , bâtie  par  Sixte  V , & partagée 
en  deux  nefs  par  fix  gros  pilaftres  quar- 
rés , a deux  cens  quatorze  pieds  de  lon- 
gueur , fur  cinquante-deux  de  largeur. 
Les  deux  allés  qui  forment  la  ligne  tranf- 
verfale  du  T , & qui  ont  enfemble  en- 
viron quatre  cens  pas  de  longueur , ont 


Sixti  V.  Pont.  Max. 

(a)  Ferpetuo  hoc decreto  de libris  Vaticance 
Bibliothecce  confervandis  , quee  infra  feripta 
funt , hune  in  modum  fancita  funt , inviolatè- 
que  obferventur.  Nemini  libros  , codices , vo- 
lumina  hujus  Vaticance  Bibliothecce , ex  ea  au* 
ferendi , extrahendi,  aliôve  afportandi , non 
Bibliothecario , ne  que  Cufiodibus  , fcribifque  , 
neque  quibufvis  aliis  cujufvis  ordinis  & digni- 
tatis , ni  fi  de  licentiaSummi  Rom.  Vont,  feripta 
manu , facultas  efio.  Si  quis  Jeciis  fccerit , /f- 
bros  partemve  ali  quant  abfulerit , extraient , 
depreferit , rapueritque  , confcerpfcrit , corru- 
perit  dolo  tnalo  , illico  à Fideliuni  Communione 
ejecius  r maledictus , anathematis  vinculo  obli- 
gatu..i  ejio,  h quoquam, prceterquàmRom.  Pont, 
ne  abfolvatur. 
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été  confinâtes  ; la  première  , fous  le 
Pontificat  de  Paul  V ; la  fécondé , fous 
celui  de  Clément  XII.  Mais  il  s’en  faut 
beaucoup  qu’elles  égalent  pour  la  ma- 
gnificence & le  goût , la  gallerie  de 
Sixte  V,  dont  toutela  décoration  eft  du 
choix  le  plus  heureux  , & exécutée  avec 
autant  d’intelligence  que  de  foin. 

On  a placé  à l’entrée  deux  ftatues  an- 
tiques , l’une  de  StHypolite,  Evêque  de 
Porto,  mort  environ  l’an  Z30  , c’eft  le 
premier  Auteur  du  Cicle  Pafcal  qui  eft 
gravé  fur  la  chaire  dans  laquelle  il  eft 
aflis.  L’autre  d’Ariftide  , Philofophe  & 
Orateur  Grec  , vivant  dans  le  fécond 
fiecle  , dans  les  ouvrages  duquel  on 
trouve  le  plus  bel  éloge  de  la  Ville  de 
Rome.  A droite  font  repxéfentés  dans 
huit  tableaux  , les  Conciles  généraux  , 
•depuis  le  premier  de  ï^cée  , jufqu’au 
quatrième  de  Conftantinople.  A gauche 
on  a donné  dans  difterens  tableaux , une 
idée  de  plus  anciennes  collerions  de 
livres.  Le  premier  a pour  fujet  Moïfè 
qui  remet  le  livre  de  la  loi  aux  Lévites  , 
afin  qu’ils  le  placent  dans  l’arche.  Le 
iixieme  repréfentc  Ptolomée  Philadel- 
phe  accompagné  de  Dcmctrius  Phale- 
reus  fon  Biblioth  quiirc  , & d’Ariftée 
qui  arrangent  la  fa  i-  dotheque 
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d’Alexandrie.  Dans  le  feptième  on  voit 
Augufle  entre  Virgile  & Horace  fe  pro- 
menant dans  la  bibliothèque  qu’il  avoit 
formée  fur  le  Mont-Palatin  , où  il  avoit 
fait  placer  la  flatue  de  V arron  le  plus 
fçavantdes  Romains.  Les  dix  tableaux 
de  ce  côté  ont  tous  des  fujets  analogues 
k la  gallerie  qu’ils  ornent  & auffi  heu- 
reufement  imaginés.  Sur  la  muraille  du 
fond  en  entrant , efl  une  grande  pein- 
ture k frefque , où  l’on  voit  Sixte  V , 
ayant  k les  genoux  l’Archite&e  Fonta- 
na  qui  lui  fait  voir  le  plan  de  la  bi- 
bliothèque. Le  Pape  efl  accompagné 
du  Cardinal  CarafFc  alors  Bibliothé- 
quaire  , & de  fes  neveux  le  Cardinal 
de  Montalre  , & le  Marquis  Pcretti  , 
qui  paroît  tout  furpris  d’être  grand 
Seigneur. 

Les  fix  pilaires  ont  k chacune  de  leur 
face  un  tableau  différent  qui  repréfente 
les  inventeurs  des  lettres  , au  bas  font 
des  inferiptions  qui  en  expliquent  les 
fujets.  A la  face  du  pilaflrequi  répond 
k la  porte  d’entrée , on  voit  Adam  cou- 
vert de  peaux,  la  bêche  k la  main,  avec 
cette  infeription.  Adam  inflruit  par  Dieu 
même  , inventa  les  fciences  & les  let- 
tres. Adam  divinitus  edocius  , primus 
feientiarum  & litterarum  inventor . . 
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viennent  enfuite  les  inventeurs  des  ca- 
ra&eres  & des  lettres. . les  fils  de  Seth 
qui  gravèrent  fur  deux  colonnes  ce  qu’ils 
fçavoient  d’Allronomie  & de  Géomé- 
trie. . . . Abraham  qui  inventa  les  lettres 
Siriaques  & Chaldaïques.  . . Moïfe  l’an- 
cien Hebreu. ..  . Efdras  le  nouveau. . . . 
Ifis  Reine  d’Egypte  , les  caraâeres  hié- 
roglifiques  Egyptiens. . . Mercure , Thot 
& Memnon  , qui  en  ajoutèrent  de  nou- 
veaux. . . . Hercule , les  lettres  Phri- 
giennes.  . . Cecrops , Cadmus  & Linus  , 
les  lettres  Grecques..  . Phénix  Roi  des 
Dolopes  , les  lettres  Phéniciennes.  . . 
Palamcdes , Pithagoras  , Epicharmes  & 
Simonides , qui  ajoutèrent  de  nouvelles 
lettres  à l’alphabet  Grec. . . Nicoftrata  , 
Carmcnta  &Evandrefon  fils , les  lettres 
Latines. . . L’empereur  Claude  qui  en 
ajouta  trois  (a) ....  Le  Corinthien  Dé- 

" ' 1 - ' 

( a ) On  n’a  marque  que  l’F  au  bas  de  ce 
tableau  j Tacite  qui  en  parle  , 1,  IX  Annal,  ne 
les  indique  pas.  Claudius  très  litteras  adjec'd t 
quœ  u fui,  impentante  eo  , poji oblitérâtes.  . . . 
Suetone  en  fait  au.1i  mention.  . . . Novas  etiam 
commentus  eft  litteras  très,  ac  numéro  veterum 
quafi  maxime  necejfarias  addidit.  . . . Exfiat 
talis  feriptura  in  plerifque  , libris  ac  diurnis , 
titulifque  operum.  ...  Le  fait  étoit  fi  connu  du 
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marate  , les  caraderes  Etrufques.. 
Ulphilas  , Evêque  des  Gots  , les  let- 
tres Gothiques. . , St  Jean  Chrifoftôme , 
les  lettres  Arméniennes.  . . St  Jerome  & 
St  Cirille,  les  caradercs  Illiriens.  *.  en- 
fin fur  le  dernier  pilaftre,  J.  C.  le  nou- 
vel Adam  en  oppofition  avec  le  pre- 
mier , comme  le  confommateur  & la 
perfedion  de  toutes  les  connoiflances 
humaines  , tient  un  livre  ouvert  fur  le- 
quel font  peintes  la  première  & la  der- 
nière lettre  de  l’alphabet  Grec  , Alpha  & 
Oméga. 

On  ne  pouvoit  certainement  rien  ima- 
giner de  plus  ingénieux  & de  plus  con- 
venable k cette  bibliothèque  , que  ces 
peintures  qui  font  aufli  intéreflantes 
qu’inftrudives. 

Plus  haut  que  la  corniche , parmi  les 
Arabefqucs  , on  a ménagé  des  efpaces 
où  font  placés  des  petits  tahleaux  qui 
repréfentent  les  principaux  traits  du  ré- 
gné de  Sixte  V , & au  bas  de  chacun  cfl 
•un  diftique  Latin  qui  en  explique  le 
fujet. 


tems  de  ces  Auteurs , qu’il  leur  fuffifoit  de  l’indi- 
quer. Je  ne  trouve  dans  aucun  Commentateur 
qu’elles  furent  ces  lettres. 

Au-deflùs  * 
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Au-defliis  de  la  première  fenêtre  à 
main  gauche , on  voit  un  Lion  fur  les 
trois  montagnes  qui  formoienc  le  corps 
des  armes  de  Sixte  V , au  tour  de  lui 
font  des  troupeaux  qu’il  garde  & plus 
loin  des  loups  quj  fuyent  la  foudre  que 
le  Lion  tient  dans  une  de  fes  ferres  , & 
qu’il  eft  prêt  de  lancer  fufr  eux.  On  lit 
au  bas  ce  diftique. 

Hercule  délivra  des  brigands  une  par- 
tie de  l’Italie  , Sixte  les  en  a totalement 
bannis  : dis-moi  , lequel  eft  le  plus 
grand  des  deux? 

Alcides  partent  Italict  prccdone  redemit , 

Sed  Sixtus  totam  : die  mihi  major  uter. 

Ces  vers  , quoique  flatteurs  , font 
-vrais , & ne  dûrent  point!  déplaire  a 
Sixte  V.  J’ai  vu  dans  la  Villa  Montai - 
ta  un  terme  ou  bufte  jufqu’à  mi  corps 
qui  eft  le  portrait  de  ce  Pape  , coëffé  de 
la  dépouille  d’un  Lion  , ajuftée  fur  fa 
tête  & fes  épaules  , comme  le  capuchon 
d’un  Cordelier  ; il  rit  de  cette  imagina- 
tion & l’approuva , elle  caraâérifoit 
fa  maniéré  vigoureufe  de  penfer  & d’a- 
gir , par  laquelle  il  prétendoit  fe  dif- 
tinguer  de  tous  les  Souverains  de  fon 
tems  ; on  fçait  combien  il  eftimoit  Hen- 
Tome  I.  • S 
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ri  IV  & Elizabeth  , Reine  d’Angle-J 
terre,  en  méme-tems  qu’il  les  excom- 
munient en  qualité  d’hérétiques. 

La  Bibliothèque  du  Vatican  eft  pro- 

{>rement  celle  du  Pape  , comme  chef  de 
’Eglife  Romaine  , à laquelle  elle  appar- 
tient; il  n’eft  pas  douteux  que  très-an- 
ciennement les  Souverains  Pontifes  n’en 
ayent  eu  une  qui  étoit  au  Palais  de  La- 
tran , & que  Calixte  III  , augmenta 
confidérablcmcnt  des  livres  qu’il  pût  ac- 
quérir de  la  Biblothéque  des  Empereurs 
de  Conftantinople  , après  la  déftrudion 
de  cet  empire.  Nicolas  V la  tranfporta 
du  Palais  de  Latran  à celui  du  Vati- 
can , & y ajouta  beaucoup  de  livres 
qu’il  tira  de  Grèce  &:  d’Orient  , Sixte 
IV  l’enrichit  de  plufieurs  manuferits. 
La  gallerie  que  Sixte  V fit  bâtir  , peut 
donner  une  idée  de  la  quantité  de  li- 
vres dont  elle  étoit  compofée  ; on  la 
regardoit  alors  comme  la  Bibliothèque 
la  plus  complette  qu’il  y eut  en  Europe  ; 
ce  Pape  afligna  des  fonds  pour  fon  en- 
tretien. Paul  V fit  bâtir  l’aile  à droite. 
Urbain  VIII,  acquit  la  Bibliothèque  de 
l’Ele&eur  Palatin  qu’il  y réunit.  Alexan- 
dre VII  , celle  des  Ducs  d’Urbain. 
Alexandre  VIII , les  livres  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suède.  Clément  XI  l’aug- 
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menta  de  quantité  de  manufcrits  Ara- 
bes , Arméniens  & Siriaques  ; Clément 
XII  fit  bâtir  l’aile  gauche  : on  dit  que 
le  Pape  régnant  a acquis  la  riche  & cu- 
rieufe  Bibliothèque  du  Cardinal  Paffio- 
nei  ; mais  la  placera  t-il  au  Vatican  ? 

On  m’a  alluré  que  le  nombre  des  vo- 
lumes de  cette  bibliothèque  alloità  pei- 
ne à quatre-vingt  mille  , dont  au  moins 
trente  mille  manufcrits  en  toutes  for- 
tes de  langues  ; il  eft  difficile  de  fe  fai- 
re une  idée  de  la  qualité  des  livres  & de 
leur  quantité  , ils  font  tous  enfermés 
dans  des  armoires  proprement  travail- 
lées , hautes  d’environ  fcpt  pieds  , mais 
exadement  fermées,  & contre  lefquelles 
la  curiofité  va  fe  brifer  , de  façon  que 
l’on  ne  peut  même  pas  connoître  les  li- 
vres de  vue  comme  en  toute  autre  Bi- 
bliothèque ; d’ailleurs  quand  on  voya- 
ge , c’eft  moins  pour  étudier  que  pour 
voir  & acquérir  les  idées  des  chofes  que 
l’on  ne  connoît  pas  , & qui  fe  préfen- 
tent  fous  la  vue.  Or  une  colledion  de 
livres  n’efl  pas  un  objet  de  curiofité 
première  ; ainfi  on  fe  contente  d’admi- 
rer la  propreté  extérieure  de  celle  du 
Vatican  , les  beautés  qui  font  faites  pour 
êtres  vues  , quelques  parties  de  détail 
rares  & curieufes , & on  ne  demande  pas 
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aux  Gardes  d’ouvrir  les  armoires  % 
moins  que  l’on  ne  fçache  que  dans  quel- 
ques-unes d’elles  , il  y ait  des  livres- 
que  l’on  ait  befoin  de  confultcr  ; encore 
çomment  le  deviner.  On  n’y  voit  donc 
que  quelques  manuferits  curieux  qu’il  eft: 
d’ufage  de  montrer  à tous  les  voya- 
geurs , & dont  j’ai  retenu  des  notes 
exades. . . 

Une  Bible  Hébraïque  d’une  prodi-- 
gicufe  grofleur  , qui  patte  pour  être  très- 
ancienne  , quoique  le  P.  de  Montfaucou 
en  attigne  la  date  à l’an  1194,  on  ne 
manque  pas  de  dire  que  les  Juifs  de 
Venife  ont  voulu  l’acheter  au  poids  de 
l’or , elle  leur  aurait  coûté  cher  , car 
elle  eft  fi  lourde  , qu’à  peine  peut-on  la 
tpurner  aifément.. . 

Les  quatre  Evangiles  manuferits  du  . 
neuvième  fiécle  , que  l’on  dit  avoir  ap- 
partenu à Charlemagne  , les  caradéres 
font  quarrçs  & tiennent  du  Gothique. 
Il  eft  écrit  à deux  colonnes  , chaque 
colonne  entourée  d’une  vignette  diffé- 
rente , il  y a beaucoup  d’or  & des  cou-* 
leurs  fort  éclatantes... 

Le  fameux  manuferit  de  Térence  que 
l’on  dit  du  neuvième  fiécle  , il  eft  écrit 
d’un  caradére  rond  , net  & très-lifible , 
avec  quelques  feolies  ou  variantes  entre 
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les  lignes.  A la  tête  de  chaque  pièce 
font  les  mafques  de  théâtre  qui  fervoient 
aux  A&eurs  , & au  commencement 
de  chaque  fcéne  font  peints  les  Afteurs 
mêmes.  Les  figures  <*nt  environ'  trois 
pouces  de  hauteur,  dans  l’attitude  prin- 
cipale, avec  leurs habillemens  & le  maf- 
que  de  la  fcéne.  Ce  livre  eft  propre  à 
donner  une  idée  de  l’ancienn!  repré- 
fentation  ; on  voit  quelques  pièces  des 
fcénes  ou  décorations  peintes  , comme 
des  portes  de  chambre , des  pièces  de 
maifon , des  A&eurs  qui  parlent  de  la 
porte  ou  de  la  fenêtre.  Tout  cela  fe  rap- 

Îtorte  parfaitement  aux  idées  que  laiffe 
e théâtre  Olympique  de  Vicence."  Le 
nom  du  Copifle  du  Térence  ctoit  H, 
Rodgarius. 

Un  Virgile  que  l’on  dit  du  cinquième 
fiécle  , en  lettres  onciales  , avec  plu- 
fieurs  vignettes  où  l’on  remarque  encore 
quelques  reftes  de  bon  goût  parmi  beau- 
coup d’incorrcéiions.  On  croit  que  cc 
manuferit  a appartenu  à l’Abbaye  de  St 
Denis  en  France  , fur  ce  qu’on  lit  au 
quatrième  feuillet,  ijle  liber  ejl  B.  Dio- 

nifii , & au  foixante  & feiziéme 

Vechi  corne  les  gens  lefquiex  étoient 
en  la.  mer , étoient  tourmentés  pour  le 
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pechiè  d' une  feule  cheft , à fçavoirjuno. 

Ces  mots  font  écrits  à côté  de  ce  pafla- 

ge  du  premier  livre  de  l’Enéide 

Venti  relut  agmine  faclo  quo  data 
porta  ru  unt. . . . # 

Un  autre  manufcrit  de  fragmens  du 
même  poëte  in  40.  que  l’on  dit  d’une 
grande  ancienneté  , les  caractères  font 
majiifcifles , petits  & nets  , le  dcfTein 
des  vignettes  colorées , eft  bon  & pref- 
que  toujours  exaCt  ; la  compofition  ref- 
femble  beaucoup  à celle  des  bas  reliefs 
antiques.  On  remarquera  qu’il  n’y  a 
point  d’étriers  aux  fclles  des  chevaux. 

Un  manufcrit  de  Pline  le  Naturalise 
du  treiziéme  fiécle  environ  , d’un  beau 
caraâére  , avec  les  figures  des  animaux 
peintes  d’après  nature  &:  fort  exacte- 
ment. 

Un  MifTel  que  l’on  dit  du  tems  du 
Pape  St  Gclafe. 

Le  Dante  d’un  beau  caraCtére  > 
avec  les  plus  belles  vignettes , où  font 
repréfentées  les  idées  fingulicres  de  ce 
Poëte  ; on  en  voit  dans  le  Paradis  qui 
font  de  la  compofition  la  plus  gra- 
cieulè  , tant  pour  le  deffein  que  pour 
le  coloris  , elles  paroiflènt  être  de  dif- 
férentes mains  ; celles  du  Purgatoire. 
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fur-tout  font  d’un  tout  autre  goût  , ôç 
fort  inférieures  à celles  de  l’Enfer  & 
du  Paradis. 

La  ftoria  di  giro,nimo  mutio  giuftino- 
poîitano  dé  fatti  .di  federico  monte  fel»*- 
tro  Duca  d’Urbino  , avec  des  vignettes 
peintes  par  D.  Jules  Clovio.  Le  carac-, 
tére  de  ce  livre  eft  excellent  , égal  &C 
très-net.  Les  mignatures  ne  font  pas 
toutes  de  la  même  corre&ion  que  cel- 
les du  livre  d’heures  qui  eft  dans  le 
cabinet  du  Roi  de  Naples  a ÇApo  di 
monte.  Il  y en  a cependant  d’excel- 
lentes , entx’autres  celles  du  frontii- 
pice  où  eft  le  portrait  du  Duc  d’Ur- 
bin. 

Le  manuferit  original  du  livre  com- 
pofé  par  Henri  VIII , Roi  d’Angleter- 
re contre  Luther  , qui  a pour  titre  de 
feptem  Sacrumentis  , & adrofle  au  P a» 
pe  Leon  X , par  ce  Roi  lui-même  , avec 
cet  envoi  ligné  de  fa  main .Anglorum, 
Rex  Henricus  , Léo  décimé  , mittit  hoc 
opus  & fidei  tejiem  & amicitiœ.  Signé, 
Henricus.  La  vérité  de  cette  fignature 
eft  prouvé®  par  un  recueil  de  lettres 
écrites  de  la  main  de  ce  Roi , à Anne 
de  Boulen , avant  qu’il  l’eût  époufée  , 
d’un  ftyle  naïf  & très-amoureux.  Ce 
manuferit  eft  encore  au  Vatican,  ...J’ai 
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vû  quelques  autres  manufcrits  orientaux 
en  papier  d’Egypte  ou  fur  foie  , très- 
bien  confervés. 

Contre  le  pilaftre  du  fond , fous  une 
flaque  de  bois  de  marquetterie  fermée 
a clef,  eft  un  calendrier  , félon  le  rit 
des  Grecs  , à l’ufage  des  Eglifes  Mofco- 
vites  ; il  eft  en  forme  de  Croix  & dif- 
tribué  par  mois.  A chaque  jour  la  figure 
du  Saint  , ou  la  repréfentation  du  Myf- 
térc  , en  petites  figures  d’environ  un 
pouce  de  hauteur , peintes  fur  un  fond 
d’or.  Le  tems  à noirci  les  couleurs;  mais 
le  defTein  qui  eft  dans  la  maniéré  Grec- 
que moderne  , eft  bon  : toutes  les  figures 
font  diftinguées  & finies  avec  foin... 

Au  fonds  de  la  grande  gallcrie  eft  une 
grande  colonne  d’albaftre  oriental  tranf- 
parent,  cannelée  en  fpirale,  haute  d’en- 
viron dix  pieds,  trouvée  près  delà  voie 
appienne  , ce  qui  fait  croire  qu’il  eft  dif- 
ficile qu’elle  ait  fervi  au  petit  temple  de 
Venus  qui  étoit  dans  les  jardins  de  Sal- 
lufte. 

A côté  eft  un  grand  Sarcophage  anti- 
que , de  marbre  rouge  , bien  confervé  , 
trouvé  en  1 701  hors  de  la  porte  majeure  ; 
il  y avoit  dedans  un  aftez  grand  drap  de 
toile  d’ Amiante  , dans  lequel  étoit  des 
cendres  & une  partie  de  crâne  qui  n’a- 
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•voit  point  été  confumé  par  le  feu.  La  toi- 
le que  j’ai  fort  examinée  eft  d’un  gris 
fale  , les  fils  en  font  aufli  gros  que  ceux 
de  la  plus  grofle  toile  d’emballage.  Elle 
fe  blanchit  au  feu , fans  rien  perdre  de 
fa  fubftance  , expérience  que  j’ai  vû. 
faire.  O11  a fondu  de  la  cire  fur  un  des 
côtés  de  la  toile;  on  a mis  enfuite  par- 
defious  une  bougie  allumée , que  l’on  y 
a tenue  jufqu’à  ce  que  la  cire  fondue  , 
fe  foit  enflammée  ; eliea  brûlé  afîezlong- 
tems  ; & quand  l’aliment  du  feu  a étc 
confumé  , la  toile  eft  reftée  entière  , & 
beaucoup  plus  blanche  dans  la  partie 
qui  avoit  été  expofée  à la  flamme  que 
dans  le  refte. 

Cette  toile , quoique  dure  au  tad  , 
neparoît  point  caftante  , ce  que  je  re- 
marque , parce  que  l’on  a prétendu  qu’il 
n’étoit  pas  poflible  de  filer  l’amiante  & 
d’en  faire  de  la  toile  , fans  le  mélanger 
de  chanvre  , de  laine  , ou  de  quelque 
autre  matière  fouple  : on  a été  jufqu’à 
douter  que  les  anciens  s’en  fu  fient  fervi 
pour  envelopper  les  corps  que  bon  por- 
toit  au  bûcher  , fur  ce  qu’on  a fouvent 
trouvé  dans  les  urnes  des  charbons  mê- 
lés avec  les  cendres  & les  reftes  d’os  ; 
mais  je  ne  crois  pas  que  l’onpuifie  rien 
obje&er  contre  la  preuve  de  fait  que 
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préfente  la  toile  dont  je  viens  de  parler , 
& qui  démontre  que  l’on  a filé  l’amian- 
te fans  y mêler  aucun  corps  étran- 
ger ; car  après  l’expérience  que  j’ai  rap- 
portée , j’examinai  avec  foin  li  la  partie 
qui  avoit  été  fi  long  tcms  dans'  la  flam- 
me , n’avoit  fouflert  aucune  altération  , 
& certainement  les  fils  v étoicnt  tous 
aufli  gros  que  ceux  qui  n’avoient  point 
été  expofés  à l’aélion  de  la  flamme  y 
la  toile  étoit  aufli  ferrée.  On  trouve  de 
l’amiante  dans  des  Ifles  de  l’Archipel  , 
dans  les  Pirenées , & même  dans  les 
montagnes  voilines  de  Montauban.  On 
a , ou  perdu  ou  fort  négligé  le  fecret 
d’en  fabriquer  , de  cette  toile  dont  on 
faifoit  tant  de  cas. 

Dans  les  deux  autres  gaîleries  il  y a 
une  colle&ion  aflez  confidérable  d’an- 
tiques en  bronze  & en  marbre  , qui  a 
été  faite  en  grande  partie  par  les  or- 
dres de  Bénoît  XIV  , beaucoup  de 
grands  vafes  étrufques  bien  confer- 
• vés.,  une  belle  fuite  de  médaillons  an- 
tiques en  bronze  , & plufieurs  au- 
tres curiofités  de  ce  genre.  C’eft-là 
encore  que  font  les  archives  fecretes  de 
l’Egïife. . . 

• Au-ddTous  de  la  Bibliothèque  eû  l’Ar- 
fèrtaî  da  Vatican  , ou  il  y a des  fufils 
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& d’autres  armes  pour  dix  huit  oa  -vingt 
mille  hommes  d’infanterie , &c  quelque? 
équipages  pour  la  Cavalerie  ; ce  que 
l’on  ne  manque  pas  d’y  faire  remarquer , 
eft  l’armure  du  connétable  de  Bourbon, 
au  bas  de  laquelle  on  voit  encore  le 
trou  que  fit  le  petit  boulet  qui  lui  caf- 
fa  les  reins  & le  tua.  Sans  doute  que 
les  Allemands  l’ont  abandonnée  par 
mégarde  , car  les  Romains  ne  peuvent 
pas  la  regarder  comme  un  trophée  qu’ils 
ayent  remporté  fur  leurs  ennemis. 

Les  jardins  du  Vatican  font  vaftcs 
& bien  entretenus  ; plu  fleurs  parties 
font  garnies  de  plantes  utiles  & d’ufa- 
ge  journalier  ; en  général  les  planta- 
tions d’orangers , de  lauriers  , de  mir- 
thes  , les  grands  bofquets , & les  belles 
eaux  les  rendent  très-agréables  ; il  y a 
des  expofitions  fi  heureufes  , que  j’y 
ai  vû  le  jafmin  en  pleine  fleur  au 
mois  de  Décembre.  On  verra  au  mi- 
lieu du  grand  jardin  , un  petit  édifice 
bâti  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV  , par 
Pirro  Ligorio  , fur  un  modèle  antique  , 
qui  fait  d’autant  plus  de  plaifir , que  l’on 
y prend  une  idée  de  la  maniéré  dont  les 
anciens  ctoicnt  logés.  Sous  la  colonnade 
qui  eft  au  devant  , que  l’on  appelloit 
Imarium  , où  on  plaçoit  les  images  des 
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Dieux  domeftiques  ; elt  une  très-belle 
ftatue  antique  de  Cibele  affife  , & cou- 
ronnée de  tours.  Statue  fort  rare  & qui 
probablement  a fervi  dans  quelque  Tem- 
ple public.  Ce  bâtiment  a été  décoré 
autrefois  de  belles  peintures  que  le  tems 
& l’humidité  ont  prelque  entièrement 
détruites. 

J’ai  d’abord  parlé  de  l’Eglife  de  St 
Pierre  , parce  que  c’eft  la  merveille  de 
Rome  & du  monde  ; cependant  elle  n’ell 
que  la  troifieme  dans  l’ordre  des  Bafili- 
ques  ou  Eglifes  principales  de  Rome  ; 
St  Jean  de  Latran  & Ste  Marie  Majeure 
la  précédent , & St  Paul  hors  des  murs 
ell  au  quatrième  rang.  Ces  quatre  Egli- 
fes ont  chacune  la  Porte  Sainte  dont 
l’ouverture  ne  fe  fait  que  dans  les  an- 
nées du  Jubilé  ; celle  de  St  Pierre  , par 
le  Pape;  celle  de  trois  autres  Eglifes  , 
par  des  Cardiitaux  qu’il  députe  à cêt 
-effet. 

43.  Saint  Jean  de  Latran  ( a ) eftla 


Ça)  Tout  le  quartier  de  Rome  où  cil  lituée 
cette  Bafilique , portoit  Sc  confcrve  encore  le 
nom  de  Latran  ( Lateranus  ) fon  ancien  polTef- 
feur,  que  l’on  dit  avoir  été  de  famiile  Patri- 
cienne , & Sénateur  fous  l’empire  de  Néron,  Le 
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première  Eglife  Patriarchale  d’occident» 
celle  qui  a la  primauté  fur  toutes  les 
autres  Eglifes  de  l’univers  , & qui  eft 
vraiment  le  Siège  du  Souverain  Pontife 
fuccelî'eur  de  St  Pierre , qui  en  va  pren* 
dre  polFeflion , en  cavalcade  folemnelle , 
après  fon  éle&ion. 

Elle  fut  bâtie  par  les  ordres  de  Cons- 
tantin , environ  l’an  314,  fur  les  ruines 
du  Palais  de  Latran  qui  appartenoit  aux 
• Empereurs  , & donnée  à l’Eglife  de 
Rome. 

Le  Pape  St  Sylveftrela  confacraavec 
les  cérémonies  qui  depuis  ont  été  d’ufa- 


Moine  Rupert,  1 . 9 , C.  itf.  De  Div.  OfF  lui 
donne  une  autre  ethnologie.  Nomen  ipfum  quod 
dicitur  ad  Lateranas , antiqua  probra  fpurci 
Neronis  accufat , qui  dedecorosc  , potionibus 
vfus  maleficiis , illic  ut  fertur  latens  ranas  evo- 
muit Cette  origine  me  paroît  bien  ha- 

sardée. Quoiqu’il  en  foit , il  n’cft  pas  douteux 
que  les  Empereurs  n’aycnt  eu  dans  ce  quartier 
un  Palais  dès  le  troilîéme  liécle La  pré- 

tendue donation  de  Rome  faite  par  Conftan- 
tin  au  Pape  Saint  Sylveftre , quoique  faillie  , 
eft  cependant  une  pièce  très-ancienne.  Elle  parle 
en  ces  termes  du  Palais  de  Latran.  Palatium 
Jmperii  nojlri  Lateranenfe  quod  omnibus  in 
toto  orbe  terrarnm  pr  a fertur  atque  prcecellit 
■palatiis. 
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ge  en  pareilles  occafions , elle  fut  dé- 
diée au  Sauveur.  On  lui  donna  dèllors 
la  même  étendue  qu’elle  confervc  enco- 
re , car  quoique  dans  la  fuite  des  teins  - 
elle  ait  beaucoup  fouftert  de  divers  ac- 
cidens  , Sur-tout  de  l’incendie  du  qua- 
torzième liécle  , il  ne  paroît  pas  qu’on 
l’ait  agrandie  ni  diminuée. 

Depuis  ce  tems  cette  Eglife  , quoique 
rcparce  ; portoit  encore  plufteurs  trilles 
fnarques  de  cct  incendie  , jufqu’k  ce  que 
les  Papes  Innocent  X & Alexandre 
VII  , l’euffent  fait  rétablir  dans  l’état 
où  elle  eft  , fur  les  defleins  de  Borro- 
mini. 

A chaque  pilier  de  la  grande  Nef  font 
les  ftatues  coloflales  des  Apôtres  dans 
de  grandes  niches  ornées  de  colonnes  de 
verd  antique.  Celles  de  St  Pierre  & de 
St  Paul  font  de  Monot,  Sculpteur  Fran- 
çois : celles  de  St  Barthelemi  & de  St 
Thomas  , de  Legros.  Dans  des  tableaux 
ovales  placés  au-delfus  de  ces  ftatues  , 
font  repréfentés  les  Prophètes  par  les 
meilleurs  Peintres  du  tems , on  y remar- 
quera le  Jéremie  de  Sébaftien  Concka  , 
le  Baruc  du  Trevifani , le  Daniel  d’An- 
dré Procaccini  , l’Amos  de  Nafrni’t 
& l’Abdias  de  Giufeppè  Chiari.  Ces 
peintures  ont  du  mérite,  quoiqu’on  n’y 
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retrouve  pas  la  fublimité  d’expreflion* 
la  fierté  du  deflein  , & la  nobleife  du 
coloris  que  l’on  admire  dans  les  mêmes 
fujets  traités  par  l’Efpagnolet  à la  Char- 
treufe  de  Naples. 

Au  milieu  de  la  nef , à quelque  élé- 
vation au-deftus  du  pavé  , eft  le  tom- 
beau de  Martin  V , en  bronze.  Le  Maî- 
tre Autel  fait  fous  le  Pontificat  d’Ur- 
bain V , eft  décoré  d’un  pavillon  de  mar- 
bre cifelé  à fond  d’or  , d’un  travail  go- 
thique , foutenu  de  quatre  colonnes  de 
porphire.  Il  fut  élevé  peu  après  l’incen- 
die dont  j’ai  parlé.  C’eft  fous  ce  pavil- 
lon que  font  placés  les  deux  riches  buf- 
tes  qui  renferment  les  Têtes  de  St  Pierre 
& de  St  Paul. 

La  Chapelle  du  St  Sacrement  qui  eft 
au  fond  de  la  croifée  au  midi  , eft  d’un 
goût  de  décoration  aufii  noble  que  riche, 
quatre  grandes  colonnes  cannellées  de 
bronze  doré  foutiennent  l’architrave  & 
un  pavillon  de  même.  Le  Tabernacle  en- 
richi de  pierres  précieufes  eft  pofé  fur 
un  bas-relief  d’argent  qui  reprefente  la 
Cène,  tenu  par  deux  grands  Anges  de 
bronze  doré  ; quatre  ftatues  de  marbre , 
Moïfe,  Elie  , Aaron  & Melchifedech  , 
accompagnent  cet  Autel  qui  eft  en  tout 
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d’une  grande  richefie , duquel  cependant; 
on  peuc  dire  encore  Materiam  fiipera- 
bat  o p us. 

. Mais  ce  qui  eft  vraiment  digne  de 
curiofité  dans  cette  Eglife , c’eft  la  Cha- 
pelle de  la  Maifon  Corfini,  qui  eft  en 
entrant  à gauche.  Le  Pape  ClementXII 
de  cette  Maifon  , la  lit  conftruirefur  les 
defleins  d’Alexandro  Galilci , Architec- 
te Florentin.  L’Autel  a pour  ornement 
un  tableau  en  mofaïque  qui  repréfente 
St  André  Corfini  , copié  d’après  l’ori- 
ginal peint  par  le  Guide.  Le  cadre  de 
bronze  doré  eft  fur  un  fond  d’albâtre 
oriental , accompagné  de  deux  colonnes 
de  verd  antique  , à bafes  & chapi- 
teaux de  bronze  doré.  Au-deft'us  eft 
un  grand  bas-relief  en  marbre  blanc  , 
qui  a pour  fujet  un  miracle  du  Saint 
Titulaire  de  la  Chapelle  ; accompagné 
de  deux  ftatues  de  l’innocence  &c  de  la 
pénitence. 

A main  gauche  eft  le  magnifique  tom- 
beau du  Pape  Clement  XII  , dont  le 
corps  eft  dans  une  urne  antique  de  por- 
phyre , qui  a été  long-tems  fous  le  por- 
tique du  Panthéon  , & que  l’on  croit 
avoir  renfermé  autrefois  les  cendres  d’A- 
grippa.  Au-defTus  eft  la  ftatue  en  bron- 
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te  de  ce  Pape , de  dix  pieds  de  propor- 
tion , aftife  & dans  l’attitude  de  bénir  , 
accompagnée  des  deux  ftatues  de  l’a-  „ 
bondance  & de  la  magniHcence.  Vis- 
k-vis  eft  un  autre  monument  élevé  à 
la  mémoire  du  Cardinal  Neri  Corfini  , 
oncle  de  Clément  XII.  Les  quatre  ver- 
tus cardinales,  la  Prudence,  la  Juf- 
tice , la  Force  & la  Tempérance  ; font 
repréfentées  par  autant  de  ftatues  de 
marbre  placées  dans  des  niches , au- 
delTus  des  monuments  deftinés  à la  mé- 
moire des  Prélats  ou  grands  hommes 
à venir  de  la  Maifon  (Jorfini.  Les  or- 
nemens , les  vafes  facrés  & autres. meu- 
bles deftinés  au  fervice  de  cette  Cha- 
pelle font  de  la  plus  grande  riche  (Te  &: 

• d’un  très-bon  goût. 

Ce  monument  de  la  piété  & de  la  ma- 
gnificence de  Clément  XII  , mérite  au- 
tant d’être  vu  & loué,  que  beaucoup  de 
ruines  antiques  devant  lefquelles  on 
s’extafie , & où  les  bonnes  réglés  n’ont 
pas  été  mieux  obfervées. 

Le  portail  de  cette  Eglife  pafte  pour 
être  le  plus  beau  de  Rome.  Il  a été  éle- 
vé fous  le  pontificat  de  Clement  XII  , 
fur  les  deffeins  d’Alexandre  Galilei.  Il 
eft  décoré  d’un  grand  ordre  de  colon-  v 
fies  & de  pilaftres  qui  foutiennent  unç 
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frife  , fur  laquelle  on  lit  en  très-grandes 
lettres , l’infcription  fuivante. 

Clernens  XII , P.  M.  A.  V.  Chrijlo 

Salvatori  , in  honorem  SS.  Joan • 
Bapt.  & Evang.A.  M.  D CC.  XX  V. 

On  aconfervé  dans  le  haut  du  fron- 
ton , une  très-ancienne  mofa'ique  quire- 
préfente  le  Sauveur,  & qui  étoit  dans 
la  première  façade  de  ce  Temple.  A la 
pointe  du  frontifpice  eft  une  ftatue  du 
Sauveur  réfufeité  de  plus  de  vingt  deux 
pieds  de  haut , accompagné  de  celles  des 
SS.  Jean-Babtifte  & Evangelifte  ; des 
Peres  de  l’Eglife  Latine  & de  l’Eglife 
Grecque  , & dans  le  retour  font  celles 
des  SS.  Eufcbe  de  Verceil  , Thomas 
d’Aquin  , Bonaventure  , & Bernard. 
Toute  cette  décoration  eft  noble  & ma- 
jeftueufe.  Le  corps  de  l’édifice  eft  de 
pierre  travertine  ; & les  ornemens  de 
très-beaux  marbres. 

Sous  le  portique  eft  la  flatue  de  Conf- 
tantin  , faite  du  tems  de  cet  Empereur 
& que  l’on  confervoit  au  Capitole  ; elle 
prouve  que  l’art  commençoit  k fe  per- 
dre. Vis-à-vis  eft  celle  d’Henri  IV  , 
Roi  de  France  , que  le  Chapitre  de  cet- 
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te  Eglife  a fait  ériger  en  reconnoiflance 
de  ce  que  ce  Monarque  a réuni  k per- 
pétuité à fa  manfe  , la  tiche  Abbaye  de 
Clairac  en  Angoumois. 

Tous  les  ans  le  treize  de  Décembre 
jour  de  Ste  Lucie  , le  même  Chapitre 
chante  une  grande  Mcfle  folemnelle  fon- 
dée parce  Prince,  à laquelle  afliftel’Am- 
bafladetir  de  France  , avec  ceux  des 
Princes  amis  ou  alliés , & les  Cardi- 
naux attachés  à la  Nation  : apres^  la- 
quelle l’Ambaffadeur  donne  un  dîner 
fplendide  au  nom  du  Roi  , aux  Ambaf- 
fadeurs  & Cardinaux  qui  ont  aflifté  à la 
Méfié  , a tout  le  Chapitre  de  St  Jean  de 
Latran  , & à beaucoup  de  Prélats.  C’eft 
une  fête  nationale  a laquelle  ordinaire- 
ment font  les  François  qui  tiennent  quel- 
que rang  à Rome. 

Sur  la  frife  de  marbre  qui  régné  au- 
tour du  portique  , on  a rétabli  cetto 
ancienne  infcription  en  vers  Léonins. 

Dogmate  Papali  datur  & Jîmul  Imperiali 
Quodjîm  cun.3a.rum  , Mater  , Caput  Eccle/ilr. 
rum. 

JJinc  Salvatoris  , celeftia  régna  datons 
^famine  fapxerunt  » ciim  cunâa  peraâa  fut* 
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Sic  nos  ex  toto  , coverjî  fupplice  voto  , 

Nofira  quod  hac  cédés  , tibi  Chrifie  fit  indit  A 
Sedes. 

Il  eft  étonnant  que  l’on  ait  confer- 
vé,  ou  plutôt  que  l’on  ait  donné  une 
nouvelle  exiftence  à cette  infcription  , 
qui  femble  prouver  que  le  concours  des 
deux  puiflances  aflure  à l’Eglife  de  La- 
tran  Ion  droit  de  primatie  fur  toutes 
les  autres  Eglifes  du  monde  : on  ne 
peut  point  douter  au  moins  que  ce  ne 
fut  le  fentiment  du  feptiéme  ou  du 
huitième  fiécle  ; tems  auquel  on  n’avoit 
pas  encore  imaginé  de  donner  à Saint 
Pierre  trois  clefs  , pour  defigner  cette 
immenfité  de  pouvoir  attaché  à l’Eglife 
Romaine. 

Dans  la  facriftie  de  St  Jean  de  La- 
tran , le  tableau  de  l’Autel  eft  un© 
Annonciation  deftinée  par  Michel- An- 
ge , & coloriée  par  Marcel  de  Man- 
toue.  La  Vierge  y eft  repréfentée  de 
bout  & dans  un  lî  grand  étonnement 
qu’elle  tomberoit  à la  renverfe  , fi  une 
efpéce  d’Autel  qui  eft  par  derrière  ne 
la  foutenoit.  Ce  tableau  eft  parfaitement  ' * 
éclairé  par  la  gloire  dans  laquelle  paroît. 
le  St  Efprit  fous  la  forme  d’yne  coiom- 
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ije  , & le  coloris  bien  meilleur  que.s’il 
étroit  de  Michel-Ange,  eft  traité  avec 
beaucoup  d’intelligence.  On  y voit  aufli 
un  grand  carton  en  crayon  noir,  de 
la  main  de  Raphaël  lui-même  , qui  re- 
préfente la  Vierge , l’Enfant , & le  Pe- 
tit Saint  Jean.  Il  eft  de  la  fécondé  ma- 
nière, & du  plus  beau  cara&ére  de 
deflëin. 

Parmi  les  antiquailles  qui  font  dans 
le  cloître  des  anciens  Chanoines  Régu- 
liers de  Latran,  font  les  deux  fameu- 
ses chaifes  pçrcées  , fur  lefquelles  Mif- 
fon  a tant  fait  de  contes  abfurdes.  En 
les  examinant  bien  , on  ne  voit  pas 
comment  auroit  pû  fe  faire  l’opération 
indécente  à laquelle  il  prétend  qu’elles 
étoient  deftinées.  Il  y a grande  appa- 
rence que  ce  font  ae  ces  chaifes  que 
les  Anciens  appelloient  Sellce  Sterço - 
raricB  ; elles  font  l’une  & l’autre  d’une 
pierre  ou  marbre  rougeâtre  qui  ne  ref- 
femble  point  au  porphyre , comme  l’a 
dit  Miflon  ; cette  pierre  eft  d’une  cou- 
leur plus  claire  & moins  dure.  Ces  for- 
tes de  chaifes  étoient  encore  d’un  ufa- 
ge  commun  dans  les  bains , & leur 
forme  indique  à quoi  elles  fervoient.  A 
la  maniéré  dont  Olimpiodorus  parle  de 
celles  qui  étoient  en  très- grand  nombre 
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dans  les  bains  d’Antonin  , ces  deu* 
chaifes  pourroient  bien  en  avoir  été  ti- 
rées. On  y voit  une  autre  chaife  an- 
cienne de  marbre  qui  n’eft  point  per- 
cée. Ces  monumens  antiques  , eu  égard 
à leur  folidité  & leur  forme  , font  les 
mieux  confervés.  J’en  ai  vu  plufieurs 
fur  l’efcalier  & dans  les  galleries  du 
Palais  Mathei  à Rome.  Les  plus  fim- 

fdes  paroiflcnt  avoir  fervi  à des  bains  * 
es  autres  ornées  de  bas  reliefs  ont 
décoré  des  jardins  , elles  font  faites 
comme  des  petits  fauteuil»  à dos  fort 
bas,  & de  forme  circulaire. 

A côté  de  l’Eglife  de  St  Jean  de  La- 
tran,  eft  le  Baptiftère  de  Conftantin 
appellé  San  Gio  in  fonte.  L’édifice  eft 
de  forme  o&ogone  , décoré  dans  la 
partie  fupérieure  de  plufieurs  tableaux 
d’Andréa  Sacchi , qui  ont  pour  fujet 
quelques  traits  de  l’Hiftoire  de  la  Ste 
Vierge  & de  St  Jean  - Baptifte.  Les 
peintures  à frefque  qui  font  au  bas , font 
de  différens  Peintres  ; on  y remarquera 
fur-tout  la  déftruâion  de  l’idolâtrie. 
Cette  compofition  de  Carie  Maratte  , 
eft  d'un  très-bon  ton  de  couleur.  Le 
Baptiftaire  proprement  dit , eft  la  par- 
tie centrale  de  l’édifice,  féparée  du  refte 
par  huit  colonnes  antiques  de  porphire 
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d’ordre  compofite , qui  foutiennent  une 
architrave  circulaire  auftî  de  marbre  an- 
tique. Comme  les  colonnes  auroient 
été  trop  courtes  pour  la  proportion 
que  l’on  vouloit  donner  k cet  orne- 
ment , T Architecte  a très-heurcufement 
imaginé  de  les  faire  fortir  d’une  bafe 
chargée  de  grandes  feuilles  en  enrou- 
lemens , & par  ce  moyen  il  leur  a donné 
la  hauteur  convenable.  On  defcend  par 
quelques  degrés  dans  le  Baptiftère,  au 
milieu  duquel  eft  la  fontaine  ou  réfer- 
voir  d’eau  de  marbre  d’Egypte  avec  un 
couvercle  de  bronze  doré.  Les  Romains 
de  notre  tems  , je  ne  fçais  fur  quelle 
autorité , difent  des  chofes  admirables 
de  la  première  richcfle  de  ce  Baptiftère. 
Ils  prétendent  que  fur  chaque  colonne 
étoit  un  vafe  d’or  qui  fervoit  k porter 
une  lampe,  où  brûloit  continuellement 
un  parfum  ou  huile  précieufe;  que  fur  la 
fontaine  il  y avoit  un  agneau  d’or  qui 
jettoit  de  l’eau  , entre  deux  ftatues  d’ar- 
gent l’une  du  Sauveur , l’autre  de  St 
Jean-Baptifte  , chacune  du  poids  de 
I70  livres.  Il  ne  refte  plus  rien  de  ces 
anciennes  richefl'es.  Le  petit  édifice  par 
lui -même  eft  d’une  conftruétion  élé- 
gante & s’il  eft  aufti  ancien  que  l’on 
dit,  il  a fervi  de  modèle  k la  plupart 
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des  Baptiftères  qui  ont  été  conftruiti 
dans  la  fuite. 

Il  eft  plus  que  douteux  que  l’Empe- 
reur Conftantin  ait  été  baptifé  dans  cet 
endroit  par  Saint  Sylveftre.  Des  Au- 
teurs contemporains  d’une  autorité  ref- 
pc&able , St  Àthanafe  entr’autres , aflu- 
rent  qu’il  fut  baptifé  par  Eufebe  Evê- 
que de  Nicomédie  , peu  de  tems  avant 
la  mort , qui  arriva  à Achiron  près  de 
Nicomédie  le  zz  Mars  337.  Il  y a 
donc  grande  apparence  que  cet  édifice 
fut  élevé  par  les  ordres  , & deftiné  à 
la  cérémonie  folemnelle  de  fon  Baptê- 
. me,  qui  n’eût  pas  lieu. 

Vis-à-vis  de  St  Jean  de  Eatran  , & 
de  l’autre  côté  de  la  Place  eft  la  Scalçc. 


Sancla  formée  de  vingt-huit  degrés  de 
marbre , les  mêmes  qui  étoient  à la  mai- 
fon  de  Pilate  à Jérufalem , fur  lelquels; 
le  Sauveur  des  hommes  palfa  plufieurs 
fois  dans  le  tems  de  fa  Palïion , on  ne 


peut  les  monter  qu’à  genoux  , & il  y a 
de  grandes  Indulgences  attachées  à cette 
dévotion  ; de  chaque  côté  font  deux 
autres  efcaliers  par  lefquels  on  monte 
à la  Chapelle  appellée  Sancla  Sanclo - 
rum  y qui  eft  au-defîhs,  où  l’on  con- 
ferve  une  image  miraculeufe  du  Sau- 
veur , qui  y eft  en  grande  vénération. 

Mais 
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Mais  1 'ornement  le  plus  apparent  de 
la  Place  de  Latran  , eft  le  grand  Obé- 
iifque  placé  en  face  de  la  rue  qui  con- 
duit à Ste  Marie  Majeure. 

Conftantin  le  Grand  après  avoir  bâti 
fa  nouvelle  ville , voulut  avoir  un  Obé- 
lifque  pour  la  décorer  ; il  fit  chercher 
avec  foin  s’il  n’en  reftoit  point  encore 
en  Egypte;  enfin  on  en  trouva  un  à 
Thebé  dans  la  haute  Egypte , plus  beau 
que  tous  ceux  qui  étoient  à Rome,  & 
le  feul  qui  refta  entier  car  on  prétend 
que  Cambife  après  avoir  conquis  l’E- 
gypte , les  avoit  fait  renverfer  & bri- 
fer.  Conftantin  donna  ordre  que  l’on 
conduiftt  par  le  Nil  cette  mafîe  énor- 
me jufqu’k  Alexandrie,  où  elle  refta  plu- 
fieurs  années. 

Confiance  fon  fils  & fon  fuccefîeur, 
ayant  admiré  la  magnificence  de  Rome , 
& la  beauté  de  fes  édifices  publics  & 
de  fes  ornemens , fit  tranfporter  cet  obé- 
lifque  d’Alexandrie  à Rome,  où  il  le 
fit  élever  dans  le  grand  Cirque , afin 
de  le  mettre  en  paralelle  avec  le  plus 
magnifique  que  l’on  eut  vû , jufqu’à  ce- 
lui -ci  , & le  faire  admirer  davantage  ; 
mais  dans  les  révolutions  auxquelles 
Rome  fut  expofée  de  la  part  des  Bar- 
bares , tous  ces  ornemens  fuperbes  fu- 

Tome  V.  T 
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rcnt  renverÇés  & brifés:  ils  refterent 
couverts  de  ruines  jufqu’au  tems  de 
Sixte  V,  qui  les  fit  découvrir  & tirer 
de  terre  où  ils  étoient  à la  profondeur 
de  plus  de  feize  pieds.  Celui-ci  étoit 
rompu  en  trois  pièces  , mais  de  façon 
à pouvoir  fe  rajufter  aifément  , te  que 
le  Cavalier  Fontana  entreprit  par  les 
ordres  du  Pape.  Cette  mafle  énorme 
folidement  réparée  , fut  élevée  avec 
grande  folemnité  , le  io  d’Août  1588  , 
pofée  fur  un  piedeftal  folide,  & dédiée 
à la  Croix  du  Sauveur.  Le  piedeftal , 
le  fuft  de  Pobélifque  & la  Croix  de 
bronze  doré  qui  cft  au-defTiis  , ont  en- 
fcmble  environ  140  pieds  de  hauteur, 
dont  Pobélifque  feul  en  a n<$  (a.). 


( a ) Aux  quatre  faces  du  piedeftal  de  cet 
Obélifque  font  autant  d’inferiptions  dont  voici 
les  deux  principales.  * 

Fl.  Conjlantius.  Aug.  Conjïantini  Aug . F. 
Obelifcum  à.  pâtre,  loco.  fuo  motum.  diuque. 
Alexandrie,  jacentem.  Trecentorum-  Remi- 
gum.  impojitum.  navi  mirandœ.  vaftitatis.  per. 
mare •.  Tiberimque.  magnis.  molibus.  Romam. 
convedum.  in.  circo,  max,  ponendum.  S.  P.  Q 
R.  D.  D,  • 
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44.  L’EgliJe  de  Ste  Marie  Majeure , Sainte Ma- 
iituée  fur  la  partie  la  plus  élevée  du  rie  Majeurej 
Mont  Efquilin  , eft  la  fécondé  dans 
l’ordre  des  Bafiliques  de  Rome  , elle 
doit  fon  origine  à une  petite  Eglife  qui 
fut  bâtie  en  353,  fous  le  Pape  Libéré. 

L’hittoire  du  miracle  qui  y donna  lieu 
fcft  connue.  En  442,  , le  Pape  Sixte  III 
la  fit  rebâtir  , l’agrandit  beaucoup  & 
lui  donna  à peu  près  l’étendue  qu’elle 
a.  La  façade  pryicipale  a été  élevée  en 
1743  > f°us  Ie  Pontificat  de  Benoît  XI V. 

Elle  eft  d’un  goût  fimple,  on  y a con- 
fervé  les  huit  colonnes  de  marbre  anti- 
que qui  foutenoient  l’ancien  portique, 

& qui  décorent  encore  le  nouveau  , 
fous  lequel  eft  la  ftatue  en  bronze  de 
Philippe  III,  roi  d’Efpagne. 

Le  même  Pape  a fait  rétablir  le  pavé 


Sixlus.  V.  Pont.  Max.  Obelifcum.  hunc.fpe- 
cie.  eximiâ.  temporum.  calamitatc.  fraâum. 
circi.  max.  à ruinis.  humo.  limoque.  alcè . de- 
mèrjum.  multa.  impenfa.  extraxit.  hune.  in. 
locum.  magno.  labore.  tranfiülit.  formœque. 
prijlince.  accuratè.  reftitutum.  Cruci.  inviâijji- 
mce.  dicavit.  A.  M.  D.  L X X X V 1 1 I. 
Pont.  IV.  • 

Tij 
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&.  le  plafond  de  cette  Eglife,.  répolîr 
les  colonnes,  dorer  tous  les  Hues,  mal- 
gré cela  , elle  n’a  rien  de  majeftueux 
. jii  de  frappant  ; le  plafond  qui  eft  trop 
bas  , & la  multitude  d’ornemens  trop 
brillans  , lui  donnent  plutôt  l'air  d’une 
très-grande  falle  d’aftemblée , que  d’un 
Temple.  Il  faut  voir  dans  la  belle  Cha^ 
pelle  Sixtine  le  Maufolée  du  Pape  Six- 
te V,  exécuté  fur  les  defleins  de  Do- 
minique Fontana;  il  eft  formé  par  qua- 
tre colonnes  de  verd  Antiques , & au- 
tant de  cariatides  de  beaux  marbres  , 
qui  foutiennent  un  pavillon  fous  lequel 
.eft  placée  la  ftatue  de  ce  Pape  à ge- 
noux. Les  ftatues  de  la  Charité  & de 
|a  Juftice  , de  Saint  François  & de  Saint 
Antoine  de  Padoue , ornent  ce  monu-i- 
menç.  Vis-à-vis  eft  le  tombeau  de 
Pie  V , dont  l’urne  de  verd  antique  eft 
d'un  excellent  travail.  — • . 

De  l’antre  côté  de  la  nef,  eft  la  rnagni- 
fî  que  Chapelle  Borghefe  ; dans  laquelle 
fe  Pape  Paul  V eft  enterré.  Rien  n’eft 
plus  riche  que  l’Autel , où  l’on  voit  qua-* 
tre  colonnes  cannelées  de  jafpe  oriental, 
avec  les  bafes  & chapiteaux  de  bronze 
doré.  Les  piedeftaux  font  revêtus  de  jaf- 
pe & d’agathe  , unis  par  des  moulures 
dorées.  Le  fond  de  l’Autel  eft  de  lapis- 
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îazuli  , & au  milieu  eft  l’Image  miracu- 
leufe  de  la  Vierge  , que  l’on  dit  peinte 
par  Saint  Lue.  On  en  compte  fept  à Ro- 
me , qui  toutes  lêmblent  de  la  meme 
main , & qui  ont  été  apportées  de  la 
Grèce.  Un  ancien  Martyrologe  manuf- 
critduXe.  fiécle,  que  l’on  attribue  à St 
Baille  , fait  mention  du  culte  public  ren- 
du h ces  Images. 

L’Autel  Pontifical , placé  fous  un  pa- 
villon ioutenu  par  quatre  colonnes  de 
marbre  , & enrichi  des  plus  beaux  bron- 
zes dorés  , eft  formé  d’une  grande  urne 
antique  de  porphyre  , que  l’on  croît 
avoir  fervi  de  tombeau  au  Patrice  Jean 
& à fa  femme  , Fondateurs  de  cette  Ba- 
filique  ; le  couvercle  de  l’urne  de  mar- 
bre blanc  & noir  , Ioutenu  par  quatre 
en  fans  de  bronze  doré , fert  de  table  à 
l’Autel. 

Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  à voir  dans 
cette  Eglife,  font  les  peintures  en  mofaï- 
que,  faites  dans  le  cinquième  fiécle  par 
ordre  du  Pape  Sixte  III  , & que  l’on 
voit  encore  lur  l’arc  qui  fépare  le  chœur 
ou  présbitere  de  la  nef  : la  figure  de  la 
Vierge  y fut  mife  , pour  rendre  témoi- 
gnage à fa  qualité  de  Mere  de  Dieu  , 
après  que  le  Concile  général  d’Ephelè 
eut  foleinnellement  condamné  l’héréfie 
~ ' T iij 
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de  Neftorius.  Ce  monument  rare  de  l’an« 
tiquité  chrétienne , eft  d’autant  plus  pré- 
cieux , qu’il  fut  cité  comme  une  preu- 
ve de  la  tradition  de  I’Eglife  fur  le  culte 
des  images  , au  fécond  Concile  de  Ni- 
cée.  On  voit  dans  le  fond  du  chœur 
d’autres  mofaïques  faites  en  1280  , par 
ordre  du  Pape  Nicolas  IV,  dans  lesquel- 
les ce  Pape  eft  rcpréfenté  en  habits  pon- 
tificaux , avec  la  tiarre  de  figure  conique 
ceinte  d’une  feule  couronne  ou  diadè- 
me , ce  qui  prouve  ce  que  j’ai  remarqué 
plus  haut  à ce  fujct.  St  François  d’Af- 
fife  y eft  peint  habillé  à peu  près  com- 
me les  Çapucins  , fans  barbe  & fans 
manteau  , avec  un  petit  capuchon  poin- 
tu. Je  crois  le  tahleau  du  Vatican  plus 
ancien  quoique  du  même  fiécle.  St  Fran- 
çois étoit  mort  en  1216. 

A côté  de  la  porte  principale,  on  voit 
le  tombeap  de  Philippe  de  Lévis  Cou- 
fan  , François , Cardinal  du  titre  de  St 
Pierre  & St  Marcellin  , & Archevêque 
d’Arles  , & d’Euftache  fon  frere , aufil 
Archevêques  d’Arles. 

Dans  la  Place  vis-à-vis  de.la  porte  eft: 
une  magnifique  colonne  cannelée  , quia 
fervi  autrefois  au  Temple  de  la  Paix,  que 
le  Pape  Paul  V.  fit  reftaurer  & tranf- 
porter  en  cet  endroit,  où  il  la  fit  éle* 
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ver  par  fon  Archite&e,  Charles  Mader- 
ne  , pour  y placer  au-deflus  une  ftatue 
de  la  Vierge  de  bronze  doré , avec  cet- 
te înfeription  Reginœ  Paris. 

Derrière  le  chœur  de  l’Eglife , donc 
la  conftruction  cft  très-belle  de  ce  coté  , 
Sixte  V fit  placer  en  1387  , un  obélifque 
trouvé  au  Port  de  Ripetta  , qui  avoit 
fervi  d’ornement  au  tombeau  d’ Augufte. 
Il  eft  fans  hiérogliphes  ; ce  qui  fait  croi- 
re que  ce  Prince  l’avoit  fait  tailler  ex- 
près dans  les  carrières  d’Egypte.  Le  pie- 
deftal  , l’obélifque , & la  Croix  ont  en- 
viron foixante  pieds  de  hauteur  (a). 

4^ . St.  Paul  hors  des  murs , quatriè- 
me Bafilique  , ou  Eglife  Patriarchale  de 
Rome.  Cet  édifice  l’un  des  plus  beaux 
de  l’antiquité  chrétienne  , conftruit  a la 
fin  du  quatrième  fiécle , ainfi  que  l’ap- 


( Q ) Ou  lit  cette  Infeription  à la  bafe.  Sixtus 
Pont.  Max.-  Obelifcum.  Ægypto.  advectum. 
Augujîo.  in.  ejus.  Maufoleo.  dicatum.  everfum. 
deinde.  &.  in.  plures.  confraâum.  partes,  in. 
via.  ad.  Sanâum.  Rochum.  jacentem.  in  prijli- 
nam.faciem.  reftitutum.  falutifer ce.  Cruci.feli- 
cius.  ki6.  erigi.  jujjit.  An.  M.  D.  LXXXVIJ* 
P.  II. 

Tiv 


Saint  Paul 
hors  des 
murs.Ste 
Croix  de 
Jérufalpyi. 
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prend  l’infcription  en  mofaïque , placée 
fur  Tare  qui  lépare  la  Nef  principale  de 
la  Tribune  , (a)  à cinq  Nefs  foutenucs 
par  quatre  rangs  de  colonnes  , de  vingt 
chacun , celles  de  la  Nef  du  milieu  font 
les  mêmes  qui  ont  fervi  à la  décoration 
du  tombeau  d’Adrien;  elles  font  de  mar- 
bre de  Grèce  , cannelées  avec  des  cha- 
piteaux d’ordre  Corinthien  , d’une  grof- 
feur  énorme  & parfaitement  confervées  ; 
celles  des  bas  côtés  font  de  granité  d’E- 
gypte , rouge  &noir.  La  longueur  de  la 
Nef , jufqu’à  la  tribune  où  eft  l’Autel 
principal,  eft  d’environ  250  pieds,  fur 
une  largeur  bien  proportionnée.  La  croi- 
féc  eft  élevée  de  deux  marches  au-deftus 
du  niveau  de  la  Nef , & fa  voûte  eft  fou- 
tenue  par  dix  colonnes  de  granité  les 
plus  grofles  qui  foient  à Rome  ; les  Au- 
tels du  fond  &:  des  croifécs  font  déco- 
rés de  grandes  colonnes  de  porphire  ; 
l'Autel  Patriarchal  fous  lequel  font  par- 
tie des  reliques  de  St  Pierre  & de  St 
Paul  , eft  placé  fous  un  petit  pavillon 


(a)  Theodofius  cepit , perfecit  Honorius  au- 
tant , 

Doâoris  mundi  J facratam  Çorporc  Pauli* 
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terminé  par  un  ornement  gothique  de 
forme  piramidale  , & foutenu  fur  qua- 
tre colonnes  de  porphire.  On  ne  trouve 
dans  aucune  autre  édifice,  autant  de  ces 
colonnes  de  marbre  précieux  qui  fer- 
voient  k la  décoration  de  Rome  anti- 
que, qu’a  St  Paul.  Le  pavé  de  l’Eglife 
eft  prefque  entièrement  compofé  de  mar- 
bres chargés  d’infcriptions  antiques  donc 
la  plupart  font  imparfaites.  Sur  la  frife 
qui  régné  autour  de  la  grande  Nef  &: 
des  croifées  , font  peints  tous  les  por- 
traits des  Papes  , fuivant  l’ordre  chrono- 
logique le  plus  exaét  ; cet  ouvrage  com- 
mencé dès  le  tems  de  St  Leon  I , étoit 
prefque  entièrement  effacé.  Il  a été  ré- 
paré , & continué  jufqu’à  ce  tems  fous 
le  Pontificat  de  Benoît  XIV  , & par  fes 
ordres. 

Dans  la  croifée  à droite  eft  une  bonne 
ftatue  de  Lucine , Dame  Romaine , mi- 
fe  au  rang  des  Saintes  ; il  eft  prouvé 
par  les  aâes  des  Martyrs , que  pen- 
dant les  dernieres  perfécutions  elle  re- 
cueilloit  avec  foin  leurs  précieux  reftes 
qu’elle  faifoit  enterrer  dans  un  cimetiè- 
re placé  dans  fa  maifon  même  , & fur 
lequel  l’Eglife  de  St  Paul  eft  bâtie  en 
partie.  A gauche  eft  la  Chapelle  dans 
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laquelle  on  conferve  le  Crucifix  que  l’on 
dit  avoir  parlé  à Stc  Brigite,  Reine  de 
Suede.  Cette  Chapelle  elt  revêtue  des 
plus  beaux  marbres  , travaillés  d un 
goût  gothique  avec  autant  de  foin  que 
de  patience. 

Le  grand  cloître  eft  foutenu  par  des 
petites  colonnes  torfes  , couplées  , in- 
cruftées  de  mofaïque. 

* S/e  Croix  de  Jeriifalem  , Eglife  fort 
ancienne  que  l’on  croît  avoir  été  bâtie 
par  Conftantin  pour  latisfairc  la  dévo- 
tion de  fa  mere  Ste  Hélene  , à la  Croix 
du  Sauveur.  Elle  a été  rétablie  dans  l’é- 
tat où  elle  eft  à préfent , par  le  Pape  Be- 
noît XIV  , dont  elle  étoit  le  titre  de 
Cardinal.  Le  veftibule  , quoique  très- or- 
né , eft  de  petite  maniéré  , & reftemble 
plus  à une  décoration  théâtrale  qu’à  l’en- 
trée d’un  temple  ; il  eft  compofé  de  plu- 
sieurs rangs  de  colonnes  qui  forment  une 
efpece  de  labirinthe  , & qui  foutiennent 
une  coupole.  La  nef  de  l’Efftife  étoit  fé- 
« parée  des  bas  cotés  par  deux  rangs  de 
magnifiques  colonnes  de  granité  bien 
conlèrvées  , & des  plus  belles  qui  fuf- 
fent  à Rome.  Mais  l’Architede  que  le 
Pape  employa , voulant  imiter  celui  qui 
avoit  rétabli  l’Eglife  de  St  Jean  de  La- 
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tran  , a mafqué  de  lourds  pilaftres  de 
briques  & de  chaux  , revêtus  de  Eues  ,• 
dix  de  ces  belles  colonnes  , a fort  rétré- 
ci l’Eglife  , & en  a caché  le  plus  bel  or- 
nement. L’Architeûe  de  St  Jean  de  La- 
tran  fut  obligé  de  couvrir  les  colonnes 
qui  foutenoient  le  plafond  de  l’Eglife  , 
parce  qu’elles  avoient  été  fort  gâtées  par 
un  incendie,  & qu’il  n’y  en  reffcoit  prcf-  v 
que  pas  une  qui  ne  fût  altérée  ; ainfi  la 
néceffité  l’obligea  à former  des  pilaltres 
qui  étant  plus  élevés  & d’un  meilleur 
goût  de  décoration  , ornent  la  grande 
EgHfe  où  ils  font  placés  ; mais  ceux  de  ‘ 
Ste  Croix  ne  font  pas  fupportables , fur* 
tout  quand  on  fçait  qu’ils  cachent  des 
colonnes  magnifiques. 

Dans  le  Chœur  il  y a plufieurs  pein- 
tures à frefque  du  pinturrichio  , qui  re- 
préfentent  differens  Martyrs  qui  ont  fubi 
le  fupplice  de  la  Croix  ; dans  la  demie 
coupole  qui  termine  le  Chœur  , eft  une 
grande  frefque  du  même  Maître  , qui  a 
pour  fujet  l’invention  de  la  Croix  paxStc 
Hélene  ; il  y a dans  ce  tableau  deux  fi- 
gures admirables  , celle  de  l’Impératri- 
ce qui  éléve  les  mains  jointes  à la  vûe  du 
mort  qui  réfufeite  par  l’attouchement  de 
la  Croix , qui  etoit  la  marque  a laquelle 

W T vj 
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on  devoit  reconnoître  la  véritable,  & la 
diftingucr  des  deux  autres  qui  furent 
trouvées  en  même-tems , & celle  d’un 
vieillard  qui  elt  vis-k-vis  dans  la  plus 
grande  admiration.  A l’entrée  de  la 
Chapelle  fouterreine  où  font  confervées 
les  reliques  , & tout  ce  que  l’on  a pu 
enlever  de  la  terre  du  Calvaire  , eft 
une  excellente  ftatuc  en  marbre  blanc  du 
Cardinal  Befocci  , Milanois , de  l’Or- 
dre de  Citcaux;  dans  la  gallerie  par  la- 
quelle on  monte  à la  Sacriftie  , font 
deux  tableaux  , l’un  du  Sauveur  jflis 
après  la  flagellation  , l’autre  de  l’élcva- 
ition  du  Chrift  en  Croix  , on  les  dit 
tous  deux  de  Rubens  , ils  font  cepen- 
dant plus  dans  le  goût  de  l’école  Véni- 
tienne. 

Dans  la  bibliothèque  de  cette  maifon 
qui  eft  nombreufe  & rangée  dans  un  bel 
ordre,  on  voit  un  des  meilleurs  tableaux 
de  Caries  Maratte  , qui  a pour  fujet  la 
conférence  de  St  Bernard  , avec  le  Pa- 
pe Innocent  II  & le  Cardinal  de  Leon 
anti-Papc  fous  le  nom  d’Anaclet , où 
Téledion  de  celui-ci  eft  condamnée.  La 
figure  de  S.  Bernard  & celle  de  l’anti- 
Pape  font  de  belle  expaeflîon  , tout  le 
tableau  eft  du  meilleur  toiylc  couleur  & 
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bien  deftiné».»  vis-à-vis  eft*une  famille 
feinte  par  François  Mancini , fi.  bien 
imitée  de  Raphaël , que  l’on  pourroits’y 
tromper.  J’ai  vu  dans  cette  maifon  un 
antique  vraiment  Egyptien  trouvé  de- 
puis peu  de  tems  dans  les  fondemens 
d’une  nouvelle  conftrudion  que  l’on 
faifoit  dans  cette  maifon  , il  eft  de  ba- 
falte  noir  d’Egypte  , & repréfente  un 
anubis  d’environ  trois  pieds  de  hauteur. 
Il  eft  entier. 

On  a confervé  différentes  inferiptions 
antiques , dont  quelques-unes  font  in- 
cruftées  dans  les  murs. . . anial  ingra.- 
tius  homine  nullum  eft. 

L’Eglife  & le  Monaftere  qui  la  joi- 
gnent font  inconteftablement  bâtis  fur 
les  ruines  du  Palais  Scflbrien  ; tout  ce 
quartier  de  Rome  avoit  le  même  nom  , 
& étoit  rempli  d’édifices  alfez  impor- 
tans  , pour  qu’Aurélien  fit  faire  un  cou- 
de à la  nouvelle  enceinte  des  murs  qu’il 
élevoit  pour  n’y  rien  déranger. 

Par  derrière  l’Eglife  dans  la  vigne  qui 
y eft  contiguë  , font  les  reftes  d’un  an- 
cien Temple  que  l’on  croit  avoir  été 
celui  de  Venus  & de  Cupidon  , ou  de 
la  Venere  Génitrice  , élevé  par  Céfar 
pendant  fa  diûature  avec  la  plus  grande 
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dépenfe  , & enrichi  des  marbres  les  plus, 
précieux  , qu’Ovide  a déftgné  dans  ccs 

vers. 

• 

Ubi  muneribus  nati , fua  munera  mater 
Addidit , externo  marmore  dives  opus. 

L.  i.  de  Art.  A. 

Le  Nardini  eft  d’un  avis  contraire  y 
& prétend  que  la  demie  coupole  & la 

{>artic  des -murs  qui  la  joignent  , font 
es  reftes  du  Palais  Seflorien.  J’ai  plu- 
lieurs  fois  examiné  cette  conftru&ion 
antique  , & j’en  fuis  toujours  revenu 
perfuadé  qu’elle  avoit  été  un  Temple 
dont  il  ne  refte  plus  que  la  carcalfe 
de  briques  , encore  très-folide  , tout 
le  revêtiflement  en  ayant  été  arra- 
ché , ainfi.  qu’il  eft  aifé  de  l’apperce- 
voir. 

Au  midi  du  Monaftere  on  voit  les 
reftes  d’un  amphithéâtre  encore  décoré 
de  trois  ordres  de  pilaftres  , & dont  les 
murs  d’enceinte  font  entièrement  çon- 
fervés  ; on  fe  difpofoit  à faire  dans  l’a- 
rene  de  cet  amphithéâtre  une  plantation 
d’orangers  & d’autres  arbres  de  cet  ef~ 
pece  qui  y feront  danslafituationlaplus 
favorable.  » . 
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4 6.  St  Laurent  hors  des  murs , Eglife 
ancienne  , bâcie  par  Conftantin  environ 
l’an  330.  Il  paroît  que  l’on  joignit  cet- 
te Egîife  k un  Temple  antique  confacré 
à ce  que  l’on  croit  , à Neptune  , & qui 
en  forme  actuellement  l’arriere-chœur. 


Sa*nt  Tin- 
rent, Saint 
Sebaftien. 
Catacombes 
antiques. 


Il  eft  foutenu  par  huit  grolTes  colonnes 
de  marbre  , cannelées  , d’ordre  corin- 


thien , qui  portent  une  frife  chargée  d’a- 
rabcfques  en  bas  relief  bien  travaillés  ; ' 
fur  cette  frife  font  pofées  dix  colonnes 
cannelées  de  marbre  & de  même  ordre 


qui  foutiennent  des  arcs  fur  lefquels  por- 
te une  voûte  allez  hardie.  Les  grofles 
colonnes  font  cachées  jufqu’aux  deux 
tiers  de  leur  hauteur,  & fans  doute  pour 
fatisfaire  la  curiofité  des  voyageurs  , on 
a creufé  une  efpece  de  puits  qui  en  dé- 
couvre une  julqu’à  la  bafe.  En  général 
toute  cette  Eglife  paroît  conftruite  de 
matériaux  tirés  de  Temples  antiques  qui 
fubfiftoient  encore  lorfqu’elle  fut  bâtie. 
Au  haut  de  la  nef  font  deux  chaires  , 


l’une  vis-à-vis  de  l’autre  , & faites  de 


marbre  & de  porphire  ; celle  de  l’Evê- 
que ou  du  Prêtre  principal  qui  eft  k 
“droite  k deux  degrés  , & un  foubafte- 
ment  qui  paroît  avoir  été  la  frife  du  vef- 
tibule  d’un  Temple  antique  ; car  on  y 
voit  en  relief  plufteurs  inftrumens  des 
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anciens  facrifices  , tels  que  le  bonnet  dü 
ttamine  ( Albogalerus  ) le  couteau  facré 
( Secefpita.  ) l’cncenfoir  , & le  petit 
vailTcau  ou  navette  ( accrra  ) où  l’on, 
mettoit  les  parfums  ; le  vafe  d’eau  luf- 
trale  & l’afperfoir. . . la  plus  petite  a un 
pupitre  de  marbre  en  forme  de  livre  ou- 
vert , il  paroît  que  c’étoit  celle  où  mon- 
toit  le  Diacre  ou  le  Lcdcur  qui  lifoit  le 
fujet  de  l’initrudion  tiré  de  l’ccriture 
fainte  fur  lequel  l’Evêque  faifoit  enfuite 
fon  homélie. 

Le  Sacriltain  de  cette  Eglife  fait  voir 
une  partie  du  gril  fur  lequel  St  Laurent 
étoit  couché  lors  de  fon  martyre  , & une 
pierre  blanche  allez  tendre  fur  laquelle 
il  allure  que  fut  jetté  le  corps  du  Saint 
quand  on  le  retira  du  feu  ; cette  pierre 
a des  taches  que  l’on  dit  avoir  été  faites 
par  la  grailTe  fondue  & le  fang  ; ce 
qui  elFedivement  y reflemble  beau- 
coup. On  y voit  aulli  plulieurs  de 
ces  gros  cailloux  noirs  & pefans  que 
l’on  attachoit  dans  la  prifon  aux  pieds 
des  Martyrs. 

A côté  de  la  porte  , à main  droite  en 
entrant , eft  une  grande  urne  antique  de 
marbre  blanc  , ornée  d’un  excellent  bas 
relief  bien  confervé  , qui  repréfente  l’ap- 
pareil d’un  fecrifice  dont  les  vidimes 
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font  un  belier  & un  porc.  Le  couvercle 
plus  haut  qu’ils  ne  le  font  ordinaire- 
ment, eft  chargé  de  plufieurs  figures  à 
cheval  qui  paroilfq^t  former  quelque  mar- 
che triomphale  , 041  repréfenter  ces  ef- 
peces  de  joutes  & de  courfes  qui  fe  fai- 
foient  aux  funérailles  des  grands  ; le  tra- 
vail en  eft  excellent  & du  meilleur  ftyle 
grec.  Cette  belle  urne  fert  de  tombeau 
à un  Cardinal  de  Fiefque  , neveu  du  Pa- 
pe Innocent  IV  , ainfi  que  l’apprend 
une  infeription  gothique  tracée  fur  les 
bords. 

Il  y a beaucoup  de  peintures  à Frefque 
dans  cette  Eglife , & quelques  mofaïques 
peu  confidérables  , parmi  les  premiè- 
res on  remarquera  , le  Pape  Honorius 
III  qui  bénit  folemnellement  Pierre  de 
Courtenai , empereur  Titulaire  de  Confr 
tantinople , & fa  femme  Iolande  , qu’il 
avoit  couronnés  dans  cette  Eglife  en 
1217.  Je  n’ai  pas  vû  les  grottes  ou  cime- 
tières antiques  qui  font  fous  cette  Egli- 
fè  ; elles  nous  parurent  fi  humides  & fi 
malpropres , & le  Sacriftain  nous  affiira 
fi  pofitivement  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
curieux  à y voir  , que  nous  l’en  crûmes 
fur  fa  parole. 

St  Séb.ajiien  hors  des  murs , Eglife 
frâtie , à ce  que  l’on  croit , fous  l’em-. 
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pire  de  Conftantin  , & dédiée  à St  Sé- 
baftien  , Préfet  des  Cohortes  Prétorien- 
nes , martyrifé  dans  la  perfécution  de 
Dioclétien.  Elle  eft  (Jefiervie  par  des 
Feuillans  qui  n’y  habitent  que  l’hyver  , 
& qui  l’abandonnent  en  été  à caufe  du 
mauvais  air  , & lituée  à deux  mille  de 
Rome  fur  le  bord  de  la  Voie  Appienne , 
dans  l’emplacement  même  du  cimetiere 
de  Calixte  li  connu  dans  l’hiftoire  des 
Martyrs. 

Cette  Eglife  eft  célébré  par  fes  cata- 
combes qui  font  des  voûtes  fouterreines 
creufées , en  partie  dans  le  roc  , en  par- 
tie dans  un  terrein  folide  où  fe  retiroient 
les  chrétiens  dans  le  tems  des  perfécu- 
tions  ; elles  font  à une  affez  grande  pro- 
fondeur fous  terre  , & on  y defcend 
pâr  un  petit  efcalier  étroit  & difficile. 
Elles  font  formées  par  différentes  gal- 
leries  , rues  ou  boyaux , comme  on  vou- 
dra les  appeller  , qui  fe  coupent  & fe 
recroifent  dans  tous  les  fcns,  & quicom- 
pofent  un  labirinthe  étendu  , & dont  on 
j fe  tireroit  difficilement  fans  un  guide  ex- 
pert , qui  les  connoiffe  pour  les  avoir 
long-tems  fréquentées  ; je  fçais  que  le  Re- 
ligieux Feuillant  qui  nous  fervoit  de  gui- 
de fans  doute  dans  l’efpérance  d’avoir 
la  manda,  qu’il  parut  recevoir  avec  fa-t  * 
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tisfaâion , ne  voulut  pas  s’y  engager  bien 
profondément,  quelques  inftances  que 
nous  lui  fifîions  ; il  nous  dit  qu’il  n’étoit 
pas  fur  d’y  pénétrer  au-delà  du  terme 
qu’il  lui  plût  de  nous  fixer  , fur- tout  à 
la  fuite  de  l’hyver , que  fouvent  il  fe  fai- 
foit  des  éboulemens  qui  fcrmoient  le  re- 
tour, que  plufieurs  perfonnes  avoient  été 
les  viéümes  de  leur  curiofité  & de  leur 
dévotion  indifcrete  ; qu’un  Romain  de 
diflin&ion  qui  y avoit  voulu  aller  trop 
avant  avec  toute  fa  famille  aufli  pieule 
que  lui,  n’avoit  jamais  reparu;  que  des 
voyageurs  après  y avoir  erré  long-tems  , 
ne  s’en  étoient  tirés  qu’avec  grande  pei- 
ne , & parce  qu’ils  avoient  eu  le  bon- 
heur d’entendre  des  Ouvriers  qui  par 
hazard  y travailloient  ; tous  ces  acci- 
dens  ont  été  caufe  qu’on  les  a fermées  k 
quelque  diftance  de  l’ouverture  , on  en 
a feulement  laide  aflez  pour  fatisfaire  la 
curiofité  des  voyageurs  fur  leupforme  6ç 
l’arrangement  des  tombeaux.  Ces  cata- 
combes dans  leurs  differentes  coupures, 
font  garnies  de  tombeaux  dans  toute 
leur  étendue  & leur  hauteur , crcufés  dans 
le  roc  & dans  le  terrein , de  la  longueur 
& profondeur  néceflaires  pour  y plac  er 
un  corps;  du  côté  qui  regarde  l’ouver- 
ture , eft  ordinairement  infixée  une  pe-, 
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rite  urne  ou  fiole  oblongue  de  terre  cui- 
te ou  de  verre  , que  l’on  appelle  urne  la- 
crimatoire  ; elles  font  communes,  & on 
en  trouve  par  tout.  Si  elles  font  de  ver- 
re, & que  l’on  apperçoive  dans  le  fond 
quelque  fédiment  ou  teinture  rouge  , c’eft 
prefque  une  marque  décidée  que  le  corps 
a été  celui  d’un  Martyr  ; on  n’en  doute 
pas  fi  dans  le  tombeau  on  trouve  des 
éponges  ou  des  linges  teints  de  fang , ou 
quelque  partie  des  inffrumens  de  fon  fup- 
plice;  les  lampes  fépulchrales  font  aulfi 
placées  en  differentes  fituations  , foit  au 
haut , foit  au  bas , foit  à côté  du  tom- 
beau ; de  tems  en  tems  on  trouve  des  ca- 
binets quarrés  , dans  lefquels  les  tom- 
beaux font  placés  à diftances  égales,  & 
dans  un  ordre  plus  régulier  que  dans  les 
voûtes  ordinaires:  il  paroîtqueces  en- 
droits étoient  fpécialement  deftinés  à la 
fépulture  des  perfonnes  diftinguées  , & 
que  les  ‘mitres  étoient  abandonnés  au 
peuple.  Dans  tous  les  tems  les  hommes 
ont  atfc&é  de  la  diftinûion  les  uns  au- 
defliis  des  autres  même  dans  ce  qui  leur 
cft  commun  à tous , dans  ce  qui  les  hu- 
milie tous  également.  Les  ouvertures 
des  tombeaux  étoient  fermées  par  de 
les  jointes  avec  du  ciment, 

, mais  fort  rarement , par 


grandes  briqi 
quelques-uns 
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des  tables  de  marbre  ; fur  plufieurs  d’en- 
tr’elles  on  Ut  le  nom  & la  qualité  par  rap- 
port à la  religion  , comme  de  N.  Mar- 
tyr^ N.  Néoflte  , N.  Prêtre  , ou  Dia- 
cre ; ces  noms  font  accompagnés  de  fym* 
boles;  on  croit  qu’une  fleur  défignoit  la 
virginité  , une  palme  le  martyre  , une 
branche  de  chêne  la  force  & la  confian- 
ce ; ces  courtes  infcriptions  étoient  or- 
dinairement décorées  du  monograme 
chrétien,  On  en  voit  beaucoup  qui  ont 
été  raflemblées  fous  le  porche  qui  def- 
cend  à l’Eglife  de  Ste  Agnès  hors  des 
murs.  Ainli  cette  infcription  , Petronia. 
Neofita  , avec  le  monograme  entre  J^s 
deux  mots  , & une  palme  à chaque  ex- 
trémité , paroît  défigner  clairement  une 
fainte Martyre  comme  celle-ci:  Requie - 
vit  Zofimus  Chrijii  famuliLS  annorum 
novemdecim . . . défigne  le  corps  d’un 
jeune  chrétien  qui  eit  mort  lorfque  l’E- 
glife  étoit  en  paix  , ou  qui  n’a  pas  cou- 
ru les  dangers  de  la  perfécution.  Par 
une  ancienne  habitude  on  trouve  enco- 
re à la  tête  de  ces  infcriptions  les  deux 
lettres  D M qui  flgnifienc  toujours  Dits 
manibus  , non  pas  Deo  miximo. 
Prefque  tous  les  tombeaux  quifont  à l’en* 
trée  des  catacombes  font  ouverts  & vui- 
des  ; mais  en  pénétrant  plus  avant  on  en 
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voit  plufieurs  qui  font  encore  intads , & 
fur  lefquels  on  trouvera  les  preuves  de 
tout  ce  que  j’ai  avancé. 

Avant  que  d’entrer  dans  les  catacom- 
bes même  , on  pafle  par  une  cfpece  de 
falle  ronde  , alfez  vafte  , au  milieu  de 
laquelle  eft  un  Autel  de  pierre  élevé  dans  • 
l’endroit  même  où  la  tradition  eft  que  les 
SS.  .Apôtres  aftembloient  les  fideles  , & 
célebroicnt  les  faints  Myftéres;  derrière 
cet  autel  eft  un  excellent  bufte  de  St  Sé- 
baftien  dans  la  maniéré  antique  , que 
l’o/i  dit  de  l’ Algardi , & c’eft  le  feul  or- 
nement que  j’on  y voie  : autour  decet- 
t^falle  font  des  reftes  de  fiéges  ou  de 
banquettes  taillées  en  partie  dans  le  roc , 
fur  lefquelles  on  s’afleioit  dans  le  tems 
des  affemblées.  Ces  fortes  de  monumens 
font  aufli  refpedables  que  curieux,  en 
ce  qu’ils  nous  rappellent  la  naiflance  mê- 
me de  PEglife  , & les  vertus  héroïques 
des  Saints  qui  ont  défendu  fa  foi  avec 
zèle  ; mais  ils  font  très-négligés.  C’eft- 
làoù  étoit  la  chaire  de  pierre  de  St  Etien- 
ne Pape  & Martyr  , que  le  Pape  Inno- 
cent XII  envoya  au  grand  Duc  de  Tof- 
cane  , & que  l’on  confervc  à Pifc  dans 
l’Eglife  de  l’Ordre  établi  fous  la  protec- 
tion de  ce  Saint. 

On  peut  comparer  ce  que  j’ai  dit  des 
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catacombes  de  St  Gennariel  à Naples  , 
avec  le  récit  que  je  viens  de  faire,  & on 
n»douterapas  que  celles  de  Naples  com- 
me celles  de  Rome , ne  foienc  l’ouvrage 
des  premiers  chrétiens. 

Rien  ne  m’a  paru  digne  d’attention  , 
dans  l’Eglife  de  St  Sébalticnque  la  ftatue 
de  ce  Saint  fculptée  en  marbre  blanc  par 
un  Eleve  du  Bernin  & dans  fon  goût. 
Le  Martyr  eft  repréfenté  mort  & cou- 
ché , dans  la  Chapelle  où  on  conferve 
fes  reliques. 

Ste  Agnès  hors  des  murs  , environ  à 
un  mille  de  la  Porta  pia  , Eglife  an- 
cienne que  l’on  dit  encore  bâtie  par 
Conftantin  , pour  fatisfaire  la  dévotion 
de  la  Princefïe  Confiance  fa  fille  qui  de- 
puis a été  mife  au  rang  des  Saints , les 
feize  colonnes  de  granité  à chapiteaux 
Corinthiens  , dont  quelques-unes  font 
cannelées , ( ouvrage  fort  rare  k caufe 
de  la  dureté  de  cette  pierre  , ) qui  fou- 
tiennent  la  gallerie  tournante  autour  de 
cette  Eglife  , font  d’une  feule  pièce.  Il 
y a au  maître-autel  deux  colonnes  d’al- 
baftre  oriental.  On  defcend  dans  cette 
Eglife  par  un  pbrche  aflcz  long  fous  le- 
quel eft  un  efcalier  de  marbre  de  quaran- 
te-cinq marches , revêtu  en  partie , ainil 
que  les  repos  , & les  murs  d’anciennes 
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infcriptions  fépulchrales  des  premiers 
fiécles  du  Chriflianifmc  , partie  grec- 
ques , partie  latines , & toutes  fort  laco- 
niques. 

A cent  vingt  pas  environ  de  cette 
Eglife  au  couchant,  efl  l’ancien  Temple 
de  Ste  Confiance.  Les  avis  font  parta- 

{jés  fur  le  tems  de  fa  fondation  ; les  uns 
a mettent  au  tems  du  paganifme  ; les  au-  • 
tre  prétendent  qu’il  fut  bâti  par  Conf- 
tantin  le  grand  pour  fervir  de  baptiftere 
à fa  fœur  & à fa  fille  toutes  deux  du  nom 
de  Confiance  ; il  efl  abfolumeut  de  for- 
me ronde  terminé  par  un  petit  dôme  , 

& foutenu  de  vingt -quatre  colonnes 
couplées  de  granité  d’Egypte , avec  les 
chapiteaux  d’ordre  Corinthien.  Le  tra- 
vail qui  prouve  que  la  perfeâion  de  l’art 
commençoit  à fe  perdre  par  la  négligen- 
ce avec  laquelle  les  ornemens  font  finis  , 
la  manière  même  de  la  conflrudion  très- 
légere  & peu  folide , ne  reffemble  en 
rien  k la  façon  dont  bâtififoient  les  Artif- 
tes  des  beaux  tems  de  l’antiquité  , qui 
fembloient  travailler  pour  l’éternité  ; ils 
n’appuyoient  fur  des  colonnes  légères 
que  la  partie  de  la  voûttffla  moins  lour- 
de ; la  maffe  de  l’édifice  étoit  portée  par 
des  murs  forts  & épais , & icice  font  les 
colonnes  qui  foutiennenr  le  poids  le  plus 

fort  j 


Digitized  by  Google 


Rome.  Première  Part.  457 

fort  ; je  citerai  toujours  pour  exemple 
le  petit  Temple  antique  que  j’ai  admiré  à 
Pouzzols;  les  colonnes  qui  étoient  au 
centre , ne  foutenoient  qu’une  partie  de 
coupole  fort  légère  , le  refte  de  l’édifice 
portoit  fur  des  murs  folides  fur  kfqucls 
la  voûte  avoit  fon  principal  point  d’ap- 
pui. 

Cette  conftruâion  ne  laiffepasque  d’a- 
voir de  l’élégance , & de  frapper  ceux 
qui  jugent  de  la  beauté , fans  examiner 
fi  elle  eft  régulière  & folide.  Au  milieu 
eft  un  autel  allez  fimple  , fous  lequel  font 
les  reliques  de  Ste  Confiance  tk  des  Stcs 
Attiques&  Artemie. 

. Mais  ce  qui  eft  admirable  dans  cette 
petite  Eglife,  eft  l’ancienne  urne  ou  far- 
cophagc  de  porphire  appelle  le  tombeau 
de  Bacchus,  parce  qu’il  eft  décoré  d’un 
bas-relief  qui  repréfente  une  vendange. 
Dans  desornemens  en  volute  , font  pla- 
cés des  petits  amours,  dont  les  uns  cueil- 
lent des  raifins  , les  autres  les  mettent 
dans  des  paniers  , ou  dans  desvaifleaux 
où  ils  paroiftent  vouloir  les  fouler.  Ce 
bas-rclicfcft  traité  dans  le  goût  des  Àra- 
bcfques  ; mais  avec  plus  de  vérité  qu’à 
l’ordinaire , les  ligures  y font  placées  fur 
un  point  d’appui  affez  folide  pour  les 
porter  ; les  oifeaux  & les  animaux  qui 
Tome  V.  V 


Autres 
Eglifes , Ta- 
bleaux , Sta- 
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font  entre-mêlés  , font  dans  une  pofî- 
tion  naturelle  ; tout  l’ouvrage , malgré 
la  dureté  du  porphire  , eft  d’un  fini  pré- 
cieux, & d’une  pureté  de  ftyle  digne  des 
meilleurs  Àrtiftes  de  la  Grèce.  Si  l’on 
peut  rapporter  ce  monument  au  tems 
d’Adrien  , ce  iut  fans  doute  le  chef- 
d’œuvre  de  quelque  Artifte  célébré  , & 
une  entreprife  hardie  de  fa  part  d’exé- 
cuter un  ouvrage  aufîi  corred  & aufîi 
élégant  fur  le  porphire;  le  couvercle  de 
l’urne  qui  eft  confervé  comme  le  refte 
dans  fon  entier , fans  la  moindre  alté- 
ration , eft  chargé  de  mafques  qui  fer- 
vent à attacher  des  guirlandes  de  Ciprès. 
Ce  magnifique  monument  à fept  pieds 
cinq  pouces  de  longueur  par  le'  haut 
cinq  pieds  deux  pouces  par  le  bas,  cinq 
pieds  de  largeur , trois  pieds  dix  pouces 
de  hauteur  , non  compris  le  couvercle 
qui  a environ  deux  pieds  de  hauteur. 
C’eft  le  plus  beau  monument  de  ce  genre 
qui  exifte  à Rome.  Dans  la  même  en- 
ceinte , entre  le  couchant  & le  nord  , 
font  des  veftiges  de  murs  anciens  que 
l’on  croit  avoir  fervi  de  clôture  à un 
hyppodrome  ou  manège. 

47.  San  Pictro  in  vincoli  , ou  St 
Pierre  aux-liens.  C’eft  , dit-on  , la  plus 
ancienne  Eglife  de  Rome  , celle  que  St 
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Pierre  dédia  au  Souveur  , & qui  fut  tues  ami-; 
brulce  dans  l’incendie  que  Néron  fit  al-  ques. 
lumer.  Cette  tradition  elt  au  moins  ref- 
peftable , & donne  lieu  de  conje&urer 
qu’il  y a eu  dans  le  voifinage’ quelque 
oratoire  confacré  par  St  Pierre.  Ce  qui 
eft  de  plus  certain , c’cft  que  cette  Egli- 
fe  eft  a&uellement  bâtie  dans  une  partie 
du  terrein  qu’occupoient  les  bains  de 
l’Empereur  Trajan  , qui  avoient  fervi  à 
Vefpafien&  a Titus  , & qu’Adrien  avoit 
embellis.  La  plupart  de  fes  matériaux  en 
ont  été  tirés.  La  première  conftrudion 
de  cette  Eglife,  dans  l’état  où  elle  eft  , 
doit  être  placée  environ  au  milieu  du  cin- 
quième fiécle  , dans  le  tems  qu’Eudoxe, 
femme  de  l’Empereur  Théodofc le  jeune , - 

revint  de  la  Sirie  où  elle  avoit  été  vifi- 
ter  les  faints  lieux.  Juvenal , Patriarche 
de  Jerufalem,  lui  donna  les  chaînes  donc 
le  Roi  Herodes  avoit  fait  lier  St  Pierre 
dans  fa  prifon.  Elle  les  envoya  à la  Prin- 
ccfle  Eudoxe  fa  fille  qui  époufa  Valen- 
tinien , Empereur  d’occident.  Celle-ci 
en  fit  préfent  à St  Leon  le  grand  alors 
Pape , qui  voulant  confronter  ces  chaî- 
nes avec  celles  dont  avoit  été  lié  à Rome 
le  Prince  des  Apôtres  , il  arriva  qu’elles 
s’unirent  d’elles  - mêmes  miraculctife- 
ment,  & qu’elles  ne  formèrent  plus  que 
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pofltion  11  relevée  ; les  mufcles  & leS 
veines  du  col , des  bras  & des  jambes  , 
font  rendus  avec  tant  de  précilion , qu’ils 
pourraient  fervir  à une  démonftration 
d’anatomie.  Les  deux  ftatues  de  la  vie 
contemplative  & de  la  vie  a&ive  , font 
traitées  avec  plus  de  délicatcfle  & ce- 
pendant a£eç  beaucoup  de  noblefl’e  ; k: 
refte  du  monument  n’eft  pas  de  Michel- 
Ange  , qui , occupé  à d’autres  ouvra- 
ges , l’abandonna  après  la  mort  de  Jules 
II.  Dans  la  petite  Chapelle  qui  ell  à cô- 
té, cft  un  excellent  tableau  de  Ste  Mar- 
guerite , par  le  Guerchin , le  coloris  fur- 
tout  en  eil  précieux  & encore  très-frais. 
Le  pavé  de  l’Eglife  eft  formé  en  partie 
de  pièces  de  marbres , chargées  d’inferip- 
tions  prcfque  toutes  mutilées  ; dans  un 
des  bas  côtés  à gauche  , j’ai  lu  ce  relie 
d’épitaphe  d’un  Cardinal  Gafcon. 

Francia  me  docuit , tellus  Aquitana  creavic 

Roma  caterurum  preepofuit  titulo  , 
Religionc  fui  tenais , terrena  fequendo . . . . 

Ste  Fraxede  très-ancienne  Eglife  d-e 
Rome  , rétablie  dans  le  neuvième  liécle 
par  le  Pape  Pafchal  I.  Le  fond  de  la 
tribune  où  eft  le  maître-autel  , eft  orné 
de  mofaïques  de  ce  tems.  La  nef  du  mi- 
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lieu  eft  foutenue  par  des  pilaftres  & des 
colonnes  antiques  de  granité.  Au  mi- 
lieu , près  de  la  porte  d’entrée  , eft  un 
puits  fermé  d’une  grille  de  fer  où  Ste 
Praxcde  cachoit  les  corps  des  Martyrs , 
& les  éponges  teintes  de  leur  fang.  Sous 
le  maître-autel  cft  une  chapelle  fouter- 
reine  autour  de  laquelle  on  allure  que 
font  enterresks  corps  de  2300  Martyrs. 
Dans  une  chapelle  obfcure  d’un  des  bas 
côtés  à droite  , on  confervc  fous  une 
grille  de  fer  , une  partie  de  la  colonne 
à laquelle  le  Sauveur  fut  attaché  dans  le 
tems  de  fa  flagellation  ; elle  a environ 
deux  pieds  & demi  de  hauteur  ; elle  fut 
apportée  d’orienc  en  1223  par  le  Car- 
dinal Jean  Colonna  , Légat  du  faint  Siè- 
ge. La  voûte  de  la  chapelle  Olgiati  qui 
eft  de  l’autre  côté  de  l’Eglife  , eft  cou- 
verte de  peintures  h frefque  de  Jofeph 
d’Arpin,  qui  font  d’une  grande  maniè- 
re , elles  repréfenterent  les  Prophètes  & 
les  quatre  Peres  de  l’Eglife  latine.  Dans 
la  chapelle  fuivante  font  trois  tableaux 
qui  ont  rapport  à l’hiftoirc  de  St  Charles 
Borromée  ; celui  du  maître-autel  peint 

f>ar  Parrocel , a pour  fujet  l’inftant  où 
a pefte  cefla  k Milan  , il  eft  de  belle  cou- 
leur & très-bien  defliné.  Le  tableau  du 
grand  autel  eft  un  crucifix  dans  le  goût 


Digitized  by  Google 


Rome.  Première  Part.  4 63 

gothique  accompagné  de  deux  pèlerins 
à genoux  , d’une  fraicheur  & d’une  beau- 
té  de  coloris  dignes  de  Rubens.  Dans  la 
Sacrifie  on  voit  un  tableau  de  la  flagel- 
lation admirablement  defliné  , le  Chrift 
efl  noble  , quoique  dans  la  douleur , les 
bourreaux  font  bien  placés  & point  for- 
ces d’aititude.  Le  ton  de  couleur  efl:  ce- 
lui des  connuenccrnens  de  l’école  Romai- 
ne. On  le  dit  de  Jules  Romain. 

St  Antoine  Abbé , Egîifc  Françoife  de 
Religieux  Antonins.  J’y  ai  vû  dans  une 
chapelle  deux  grands  morceaux  d’an- 
cienne mofaïque  travaillés  d’tin  goût  dif- 
ferent de  l’antique  connue  <k  de  ia  mo- 
derne , dans  chacun  des  morceaux  efl 
reprefenté  un  tigre  qui  étrangle  un  tau- 
reau. Le  tigre  efl  formé  de  petites  pièces 
de  marbre  jaune  & verd  , & le  taureaa 
de  marbre  blanc  & noir.  Sur  un  mur 
folide  & épais  qui  divife  les  greniers  de 
cette  maifon , font  des  mofaïques  tout- 
à-fait  femblablcs;  j’y  montai , parce  que 
l’on  m’aflura  que  j’y  reconnoîtrois  les 
vefliges  d’un  ancien  Temple  de  Bacchus 
dont  on  ne  s’apperçoit  pas  dans  le  bas 
de  la  maifon.  Mais  je  n’y  vis  abfolument 
rien  que  ces  mofaïques,  & un  commen- 
cement d’arc  , quia  été  détruit  pour  pla- 
cer line  charpente. 
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Vis-à-vis, de  cette  Eglife  étoit  un  mo- 
nument érigé  en  1 «5  9 < , pour  conferver 
la  mémoire  de  l’ablolution  accordée  à 
Henri  IV  , par  le  Pape  Clement  VIII. 
Il  tomboit  de  vétufté , & Benoît  XI V , 
l’a  fait  rétablir  en  17415  , & l’a  dédié  à 
la  Vierge , en  y confervant  les  armes  du 
Roi  de  France,  celles  du  Dauphin  &de 
Clement  VIII , qui  font  pofées  aux  qua- 
tre faces  du  piedeftal  avec  les  fiennes. 
Le  fuft  de  la  croix  étoit  anciennement 
un  canon  , & fur  Toile  de  la  bouche  on 
avoit  écrit , in  hoc  figno  vinccs  , allu- 
lion  aux  vi&oircs  d’Henri  IV  , & aux 
principales  caufes  de  fa  réconciliation 
que  l’on  n’avoit  pas  ofé  lui  refufer. 

58.  Sic  Bibiiine , ancienne  Eglife  bâ- 
tie en  363  , par  Olimpina , dame  Romai- 
ne , & rétablie  en  1615  , par  ordre  du 
Pape  Urbain  VIII  , fur  les  defleins  du 
Cavalier  Bernin.  La  ftatue  de  la  Sainte 
qui  eft  au  Maître  Autel , eft  de  cet  illuf- 
tre  Artifte,  & un  de  fes  meilleurs  ouvra- 
ges , l’air  de  tête  en  eft  très-noble , & 
la  draperie  en  eft  excellente  , elle  eft 
d’une  légèreté  &:  d’une  vérité  qui  frap- 
pe : on  la  prend  pour  un  étoffe  qui  a la 
couleur  & l’éclat  du  marbre.  La  belle 
urne  de  porphyre  où  font  les  Corps  de 
Stc  Bibiane  , de  Ste  Démetrie  fa  fœur  & 
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■de  Ste  Dafrofe  leur  mere , eft  du  même 
Maître.  LMiilloire  du  martyre  de  ces 
Saintes , a été  peinte  à frcfque  au  tour 
de  cette  Eglife  par  Pierre  de  Cortonne  , 
en  plu  (leurs  tableaux,  qui  ont  été  gra- 
vés avec  foin  , & dont  les  eltampes  doi- 
vent être  mifes  au  rang  des  plus  pré- 
■cieufes  que  l’on  trouve  à la  calcogra- 
phie.  Sous  cette  Eglife  & (es  environs 
-eft  l’emplacement  du  ciméticre  de  St 
«Anaitafc,  Pape  & Martyr  , qui  étoic 
établi  à côté  du  Palais  de  Licinius  , dans 
le  quartier  appelle  Orfus  Pilcatus  , qui 
conlerve  encore  le  même  nom  (a). 


(a)  A peu  de  diltance  de  cette  Eglife  , dans 
line  vigne  qui  appartient  aux  Bentivoglio  de  Fer- 
rare  > on  voit  les  relies  d!un  Temple  confidcra- 
ble  , de  forme  ronde  dont  le  diamètre  a dû  être 
de  foixante-quinze  pieds  > fa  demie  coupole  qui 
relie  fur  pied  ell  encore  très-élevée  , & foutenue 
à l’intérieur  par  des  arcades  epaifes  qui  forment 
des  renfonce. nens  o 1 petites  ablîdes  de  forme  ar- 
rondie, dans  lefquelles  étoient  placées  les  llatues 
des  Divinités.  Il  y a plulieurs  fentimens  fur  le 
tems  où  il  a c:é  bâti  ; les  uns  difent  qu’il  fut  conf- 
truit  par  Brutus , & dédié  à Hercule  Callaicus  s 
pour  perpétuer  lefouvenir  de  la  victoire  qu’il  rem- 
porta fur  les  Ca'laiqucs,  peuples  d’Efpagne  , .en- 
viron l’an  foo  de  Rome  s d’autres  difent  qu’Au- 
jjufte  le  lit  conftriiire  pour  honorer  la  mémoire 
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Au  forcir  de  cette  Eglife  , à l’angle 
d’une  maifon  peu  conlidcrable  , on  voit 
un  ours  de  pecite  taille  , gros  environ 


de  Caius  & de  Lucius  fes  pecirs-fils , quelqu’uns 
prétendent  que  ce  fut  un  Panthéon  élevé  & con- 
sacré fpecialement  à Mincrva  Medica  , dans  la 
Région  Efquiline  , où  ces  ruines  font  elieélive- 
ment  lituces.  Pline  cir  que  le  Temple  de  Erutus 
ik:  bâti  de  briques,  alors  le  luxe  n’etoit  pas  allez 
bien  établi  à Rome  pour  vouloir  par-tout  des  re- 
vetilfemensde  marbre  , &c’etf  Augufte  qui  ren- 
dit cet  ufage  général  ; ainfi  je  crois  que  l’on  peut 
accorder  tous  ces  fentimeris , & que  ce  Temple 
confacré  dans  l'on  origine  à Hercule  , fut  décoré 
fous  le  règne  d’ Augulte , à l’intention  d’honorer  la 
mémoire  de  les  petits-fils , & converti  enfuite  en 
Panthéon  par  la  facilité  que  donnoit  la  forme  mê- 
me du  Temple,  d’y  Placer  beaucoup  de  liâmes. . . 
Sous  le  Pontificat  de  Jules  III , on  trouva  dans  la 
vigne  même  où  ell  ce  Temple  , la  plupart  des  fta- 
tues  dont  probablement  il  étoit  décoré.  Une  Po- 
morié  de  marbre  noir  qui  avoir  eue  la  tète , les 
mains  & les  pieds  de  bronze  , & qui  ne  fe  retrou- 
vèrent pas. . . . Efculape.  . . . Adonis Deux 

Louves  . . . Hercule. . . . Venus. ...  La  Minerve 
Higia  ou  Medica  , Antinous , & le  beau  Faune 
<jue  l’on  voit  encore  au  Palais  Farncfe.  Toutes 
ces  (fautes  étotent  plus  grandes  que  nature  , & de 
très-bonne  main.  L’Antinous  fert  à prouver  que 
par  la  fuite  des  tems , on  avoit  fiait  de  ce  Tempie 
«a  P.mhéon,  dans  lequel  on  plaçott  differentes 
fcrvaes,  fuivant  la  dévotion  ou  legoù:  des  Ein- 
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•comme  un  loup  , coëffé  d’un  bonnet  ; 
il  ed  antique  , & cette  enfeigne , ou  fi 
4’on  veut  cette  ftatue  avoit  donné  très- 


percurs.  On  trouva  en  mème-tems  deux  marteaux 
ou  malles  d’armes  telles  que  s’en  fervoient  les 
Peuples  du  nord  , un  côté  plat , l’autre  pointu  &: 
perçant , ces  fortes  d’armes  font  connues  » & les 
Barbares  s’en  etoient  fervi  pour  détruire  ces  mo- 
numens  antiques , car  on  voyoic  fur  quelques- 
unes  de  ces  Ibtues  l’empreinte  du  marteau  dont 
•«lies  aroient  été  frappées.  Ce  fait  peu  connu  eft 
une  preuve  certaine  de  la  fureur  avec  laquelle  la 
Ville  de  Rome  fut  ravagée. 

Dans  cette  meme  vigne  font  deux  ciméticres 
anciens  ( Palumbarii  ) bien  confervés , & encore 
garnis  de  petites  urnes  où  l’on  mettoit  les  cendres 
des  morts  apres  qu’ils  avoient  été  brûlés.  J’y  ai 
trouvé  encore  des  cendres , des  charbons  & des 
os  brûlés.  L’un  paroît  avoir  é:é  dcfliné  à enterrer 
d’honnêtes  Bourgeois  » il  eft  plein  de  petits  mo- 
•numens  fcparés  les  uns  des  autres , de  formes  allez 
■élégantes  & varices , divifes  en  petites  cafés  qui 
fervoient  à recevoir  les  cendres  des  différentes 
perfonnes  de  la  famille.  Celles  des  chefs  font  dif- 
tinguées  de  celles  des  entons.  La  voûte  croit  or- 
née de  peintures  & d’arabefques  , en  ducs , de 
Bon  goût , l’humidité  a prefqu’ entièrement  détruit 
les  peintures  , il  relie  quelques  parties  des  arabef- 
ques , qui  fc  confervent  parce  qu’ils  ne  font  pas 
cxpolës  à l’air»  car  à la  fuite  delhyvcr,  lorfeue 
je  les  ai  vus,  ils  étoîenr  amolis  comme  de  la  pâte. 
Ils  reprennent  .un  peu  plus  de  folidicé  pendant  les 
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anciennement  fon  nom  à tout  le  quar- 
tier que  l’on  appelle  encore  Orfo  pilea- 
to.  Car  autrefois  comme  aujourd'hui , 
un  objet  de  peu  de  conféquence  donnoit 
Ion  nom  au  quartier  où  il  le  trouvoit  , 
il  fufhfoit  que  le  peuple  pût  le  remar- 
quer. Ainli  le  pied  d une  ftatue  colof- 
fale  ( Pic  di  marmo  ) un  portefaix  , qui 
tient  un  baril  d’où  fort  l’eau  d’une  fon- 
taine , ( il  fachino  ) un  linge  , ( ilba. - 
buino)  le  torfe  ou  tronc  appelle  Paf- 
quin  , tous  relies  de  llatues  qui  peu- 
ploient  l’ancienne  Rome , donnent  au- 
jourd’hui leur  nom  aux  difterens  quar- 
tiers où  ils  font  placés. 


féchcrefles.  L’autre  n’a  fervi  qu’à  des  artifans  & 
à des  gens  du  bas  peuple  , les  trous  ou  cafés  à 
placer  les  cendres  font  difpofés  comme  les  trous 
des  colombiers , & font  formés  par  quatre  bri- 
ques , plufieurs  font  ouverts , quelqu’uns  font 
fermés  d’une  petite  plaque  de  marbre,  avec  le 
nom  du  défunt,  8c  celui  de  fa  profcHion , comme 
Lucius  Ccrdo.  Le  Temple  dont  j’ai  parlé  plus 
haut , qui  a été  fi  magnifiquement  décoré  , fert  à 
préfenten  partie  à retirer  du  bétail , & les  pailles 
des  graines  qu’on  recueille  dans  les  environs.  On 
a plus  de  reipeéi  pour  les  Palumbarii,  qui  font 
allez  profondément  enterrés  , & fermés  exacte- 
ment par  les  jardiniers,  qui  en  retirent  un  profit 
afiùrccnv  conduifan: les  étrangers. 
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St  Eufebe  , Eglife  des  Céleftins.  Elle 
eft  d’une  architecture  fage , exécutée  fur 
ks  deffeins  d’Antoine  Fontana.  Le  pla- 
fond nouvellement  peint  par  Meinjf 
Peintre  Saxon  , eft  l’un  des  meilleurs  ta- 
bleaux qui  ayent  été  faits  dans  ce  fiécle , 
il  a pour  fujet  l’Apothéofe  de  St  Eufebe  , 
Evêque  de  Verceil , grand  Défenfeurde 
la  divinité  du  Verbe  , ce  qui  eft  marqué 
par  l’infcription  àpivrios  ts'  écrite  fur 
un  livre  que  tient  un  Ange  placé  à cô- 
té du  Saint.  La  gloire  fur  tout  en  eft 
belle  & bien  penfée  , & le  coloris  en  gé- 
néral eft  excellent. . Cette  Eglife  eft  bâ- 
tie dans  l’emplacement  même  de  la  pri- 
lbn  où  mourut  Ste  Eufebe  , fous  le  régné 
de  Confiance,  partifan  déclare  d’Arius. 
Les  caves  de  cette  Maifon  que  l’on  peut  . 
voir  , ont  été  d’anciens  cimetières  qui 
étoient  autrefois  fitués  hors  de  l’enceinte 
de  la  Ville  , c’eft  la  qu’étoit  le  Palais  des 
Gordiens  , dont  JuliUs  Capitolinus' , 
Auteur  du  troificmc  ftécle  fait  une  fî 
belle  defcription.  Il  en  parle  comme  té- 
moin oculaire.  Les  marbres  les  plus 
précieux  d’Egypte  de  Numidie  & de  Grè- 
ce y étoient  à profufion.  Le  périftile 
avoit  deux  cens  colonnes  ; tout  répon- 
doit  à cette  magnificence  , & les  bains 
y étoient  d’une  fomptuofité  qu’on  ne 
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youvok  imaginer  ailleurs  qu’à  Rome.. .» 

La  lituation  de  l’Eglile  & du  Mo- 
nafiérc  de  St  Eufebe  , la  quantité  de 
marbres  que  l’on  a trouvés  dans  les  en- 
virons , s’accordent  avec  l’indication 
que  donne  Julius  Capitolinus  ; j’ai  vu 
plufieurs  belle  colonnes  de  marbre  d’A- 
frique couchées  dans  la  cour  qui  précé- 
dé l’Eglife  , & deftinées  à fon  embellit 
fement , qui  a voient  été  nouvellement 
tirées  de  terre.  Ces  monumens  il  foli- 
•des  feroient  encore  dans  leur  entier  fi 
les  Barbares  ne  s’étoient  pas  acharnés 
à les  détruire  , on  en  a une  preuve  bien 
certaine  dans  ce  que  j’ai  rapporté  un  peu 
plus  haut  au  fujet  du  Temple  de  Miner- 
va  Médica. 

St  Etienne  le  Rond.  Ce  monument 
antique  elt  l’un  des  mieux  confcrvés  de 
Rome  ; il  a foixante  pas  communs  de 
diamètre  dans  œuvre  , & eft  fotitenu 
par  cinquante  neuf  colonnes  de  granité 
entières  , mais  avec  des  chapitaux  de 
différens  ordres  ; il  y a deux  fentimensfur 
fa  première  dellination  , les  uns  difent 
que  c’eft  un  Temple  élevé  par  Agrippi- 
ne, à la  mémoire  de  l’Empereur  Claude, 
d’autres  difent  que  ce  fut  nn  des  trois 
Temples  confacrés  au  Dieu  Faune  ; quoi- 
-qu’il  en  foit,  les  murs  en  font  encore  fo- 
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fides  , & dans  cette  maniéré  de  conftruc- 
tion  que  l’on  appelloit  opus  reticulatum. 
Il  y avoit  un  veftibule  compofé  de  deux 
rangs  de  colonnes  cannelées  d’ordre  Co- 
rinthien , qui  a été  détruit  en  partie  , 
pour  orner  la  Chapelle  des  Saints  Mar- 
tyrs Prime  & Félicien  ; on  a élevé  deux 
grands  arcs  qui  portent  fur  des  colon- 
nes d’une  groflcur  prodigieufe  , & qui 
foutiennent  un  plafond  de  charpente 
faite  fous  la  voûte-même  , & qui  en  em- 
pêchent la  vue;  je  crois  qu’elle  étoit  à 
peu  près  dans  la  manière  du  Panthéon 
& éclairée  par  le  haut  : les  additions  mo- 
dernes font  de  très-mauvais  goût  , & 
rendent  cet  édifice  obfcur  , qui  d’ailleurs 
eft  tenu  avec  peu  de  foin.  Il  fut  confa- 
cré  en  468  par  le  Pape  Simplicius  & dé- 
dié k St  Etienne  , premier  Martyr  ; il 
y a apparence  que  cet  édifice  qui  avoit 
loufFert  de  la  violence  des  Barbares , fut 
alors  répare  de  toutes  fortes  de  pièces  de 
rapport , comme  dans  la  fuite  on  a ju- 
gé à propos  de  placer  un  Autel  dans  le 
milieu- même  de  la  Rotonde  , on  a éle- 
vé cette  charpente  ridicule  pour  le  cou- 
vrir. 

49.  Aux  Capucins  dans  la  première 
Chapelle  en  entrant  à.  droite  , on  voit 


: 

j 

j 

* 

Su  rte  rfes 
E«Hits  6c 
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Tableau*.  le  magnifique  Tableau  de  St  Michel  par 
Statues mo-  le  Guide  : la  figure  de  l’Archange  eft 
déniés,  d’une  beauté  achevée;  il  paroît  animé 
d’un  zèle  &.  d’un  courage  vraiment  cé- 
iefte , mais  il  femble  que  le  Guide  ait 
craint  d’altérer  les  traits  de  Ta  beauté  en 
lui  donnant  l’air  de  force  & d’indigna- 
tion qu’il  auroit  dû  avoir  dans  l’inllant 
où  ileft  repréfenté;  le  coloris  en  eft  en- 
core frais  & éclatant;  on  ne  trouve  ni 
incorredion  ni  négligence  dans  cette 
compofition  ; il  n’y  manque  qu’un  cer- 
tain fublime  auquel  il  paroît  que  le  Gui- 
de , tout  excellent  Artifte  qu’il  fût  ne 
pouvoit  pas  s’élever;  car  il  avoit  très- 
bien  conçu  la  dignité  du  fujet  qu’il  avoit 
à traiter  , voici  comment  il  s’en  expri- 
me en  envoyant  ce  Tableau  qu’il  avoit 
fait  par  ordre  du  Cardinal  François  Bar- 
berin  , Neveu  d’Urbain  VIII.  . . Vor- 
rci  averavûto  penello  Angclico  , é for- 
mé di  paradifo , per  fornuir  V Archan- 
gelo  y é veder  lo  in  Cielo  ; mà  io  non. 
ho'  pot uto  falir  tant'  alto  , é invano 
l'ho'  ricercato  in  terra  , fiché  ho  ri- 
guardato  in  quella  forma , che  nell'  , 

idéa  mi  fono  fahilita Voilà  le 

fecret  de  l’art  expliqué  par  un  grand 
maître,  j’en  ai  déjà  parlé  ailleurs,  on 
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reprocha  au  Guide  , là  bafle  laideur 
qu’il  avoit  donné  à la  figure  du  diable 
qu’il  avoit  fait  refTembler  au  Cardinal 
Pamphile,  qui  fut  depuis  le  Pape  In- 
nocent X , il  fe  défendit  beaucoup  de 
cette  imputation  , & afl'ura  qu’il  n’au- 
roit  pas  ofé  s’attaquer  à un  pcrfonnage 
de  cette  importance  , & l’infulter  d’une 
façon  fi  piquante , mais  que  fi  par  ha- 
zard  cette  figure  lui  rcfîembloit , il  ne 
falloit  pas  s’en  prendre  à lui  ; mais  au 
malheur  qu’avoit  ce  Cardinal  d’ètre  fi 
laid.  On  n’a  pas  douté  de  fintention 
du  Guide  qui  ne  pardonna  jamais  à ce 
Cardinal  d’avoir  mal  parlé  de  lui.  Ce 
Tableau  eft  peint  fur  foie , & fe  con- 
fervera  beaucoup  plus-  long-tems  que 
s’il  étoit  fur  toile. . . . 

Dans  la  Chapelle  vis-k- vis,  laguérifon 
de  St  Paul , par  Ananie,  Tableau  dont 
la  compofition  eft  riche  , bien  dcfliné  & 
d’un  beau  coloris.  Par  P.  de  Cortone...  * 
St  François  foutenu  par  un  Ange. . par 
le  Dominiquain...  Le  Tableau  de  la 
Conception  parle  Lanfranc....  Un  Mau- 
folée  en  marbre,  d’Alexandre  Sobieski, 
Prince  Royal  de  Pologne , par  un  des 
élèves  du  Bernin... 

St  Ifîdore,  petite  Eglife  de  Francis- 
cains Ecoftois  dans  la  première  Chapelle 
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en  entrant  ; k Mariage  de  St  Jofeph  & 
de  la  Vierge,  Tableau  charmant  de  Car- 
ies Maratte..  Deux  autres  du  même  maî- 
tre ; la  mort  de  St  Jofeph,  l’une  des  plus 
célébrés  comportions  de  cet  Artifte  , 
que  l’on  met  au-defî'us  du  Tableau  que 
le  Francefchini  a fait  fur  le  même  Tu  jet.» 
La  fuite  en  Egypte. ...  A côté  du  Maî- 
tre-Autel dans  la  petite  Chapelle  de  la 
Famille  de  Selva  Efpagnole,  revêtue  de 
marbres,  &decorcc  de  bas-reliefs  & de 
médaillons  en  marbre  blanc,  exécutés 
fur  les  defleins.  du  Rernin  & fous  fes 
yeux  avec  autant  de  propreté  que  de 
goût , eft  un  Tableau  de  la  Conception 

Ï>ar  Caries  Maratte,  très-bon  de  cou- 
eur  &.  de  deffein , avec  tout  le  gracieux 
<k  ce  Maître,  qui  eft  le  dernier  grand 
Peintre  de  l’Ecole  Romaine.  Il  n’avoit 
•pas  allez  de  force  de  génie  pour  s’élever 
aux  fujets  fublimcsou  terribles;  mais  il 
a réufti  conftammcnt  dans  le  genre  gra- 
cieux & intéreffant.  Son  coloris  eft  quel- 
quefois auflibeau  que  celui  dii  Barroc- 
chio , & fe  conferve  bien  ; on  peut  fe 
faire  une  belle  idée  de  fa  maniéré  , par 
les  peintures  qui  font  dans  cette  Eglife. 
Le  Tableau  du  Maître-Autel  repréfe'n- 
tant  St  Ifidore  à genoux  , eft  d’Andréa 
Sacchi,  d’un  excellent  ton  de  couleur. 
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La  Madonna  Délia  vicloria.  Eglife 
des  Carmes  déchaufles  revêtue  de  mar- 
bres  de  Sicile  & fort  élégamment  or- 
née ; on  voit  à main  gauche  près  du 
Maître-Autel,  la  Magnifique  Chapelle 
du  Cardinal  Frédéric  Comaro  , conf- 
truite  fur  les  deffeins  du  Cavalier  Bernin; 
c’cft  là  qu’eft  la  fameufe  Statue  de  Ste 
Thércfc  en  extafe,  que  ce  grand  Artifte 
regardoic  comme  fon  chef-d’œuvre  ; l’ex- 
preflion  du  vifage  eft  admirable,  les  yeux 
font  prefque  fermés,  la  bouche  eft  en- 
tr’ouverte;  la  fatisfaefion  la  plus  vraie 
eft  peinte  fur  fon  vifage , qui  eft  beau 
quoiqu’il  paroifie  extenué  par  les  ri* 
gueurs  de  la  pénitence.  Son  cœur  eft  en- 
tièrement pénétré  du  fentiment  délicieux 
de  cet  amour  divin  apres  lequel  elle  a fi 
long-tems  foupiré,  il  ne  lui  refte  plus 
aucune  inquiétude;  on  voit  dans  toute 
l’expreftion  de  cette  Statue , la  vérité 
de  cet  penfée  de  Saint  Auguftin.  Irre - 
quietum  efl  cornojlruin  donec  requiejeat 
in  te.. . Elle  ne  pCnfe  même  plus  à fon 
corps , que  fon  propre  poids  entraîne  en 
arrière,  un  peu  plus  d’un  côté  que  de 
l’autre , à caufe  du  point  d’appui  qu’il 
falloir  lui  donner;  fa  tête  tombe  négli- 
gemment fur  Y épaule  gauche,  fon  bras 
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droit  cil  pofé  fur  les  genoux  , l’autre 
pend  à côté. 

Le  génie  de  l’amour  divin  , figuré  par 
un  Ange  armé  d’une  flèche , dont  il  l’a 
bleflec  , fe  foutient  en  l’air  vis-a  vis 
d’elle,  &:  la  regarde  avec  le  contente- 
ment que  donne  un  fuccès  complet  ; il 
m’a  paru  imité  de  l’antique , & avoir 
quelque  choie  dans  le  fourire  & dans  l'a 
phifionomie,  de  cet  air  malin  que  l’on 
donne  à l’amour  profane.  J’ai  cru  trou- 
ver beaucoup  de  rcflcmblance  entre  ce 
génie  & cupidon  qui  veut  blcfler  fa  Mè- 
re; repréfenté  dans  un  excellent  bas-re- 
lief Grec , qui  eft  à la  Villa  Borghefc.. 
Le  flernin  a toujours  regardé  cette  Sta- 
tue comme  fon  chef-d’œuvre;  c’efi  en 
eftct  une  de  ces  produ&ions  précieufes 
vraiment  originales,  que  l’on  peut  op- 
pofer  à tout  ce  que  l’antiquité  a produit 
de  plus  beau  , & qui  mettroient  les  Ar- 
tiftes  modernes  au  même  rang  que  les  an- 
ciens, fi  elles  étoient  plus  communes. 
Moniignor  Bernini,  Fils  de  cet  illuftre 
Artifle  fit  alors  des  vers  fur  cette  Statue , 
qui  meriteroient  d’être  gravés  h côté  & 
de  partager  avec  elle  fa  réputation  & fa 
gloire. . . . 

Un'  fi  dolce  languire 


1 
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Ejfer  dovea  immortale  : 

Ma  perché  duol  non  fale 
• Al  cofpetto  divino 
In  quejîo  fajfo  lo  éterno  il  Bernino.  (a). 

Un  autre  Artifte  ( Dominico  guidi  ) 
â voulu  contrafter  avec  le  Bernin  par 
un  ouvrage  à peu  près  de  meme  genre 
qui  cft  dans  la  Chapelle  oppofée  ; il  a 
repréfenté  St  Jofeph  dormant,  & l’Ange 
qui  lui  apparoît  en  fonge,  cegrouppeeil 


( a ) L’Auteur  des  Obfervations  fur  l’Italie  8c 
furies  Italiens,  imprimées  en  1764,  adonné 
l’idée  la  plus  finguliere  & la  plus  faulfe  de  cette 
admirable  llatue  ; il  en  Tait  le  portrait  d’une 
convulfionaire  , dont  le  fpeâacle  était  réfervé  , 
dit-il , au  dix-huitiéme  Jiécle  : & tout  cela  pour 
faire  quadrerfon  idée  avec  cette  citation  de  Vir- 
gile , dont  il  vouloir  enrichir  fa  relation. 

• 

Non  vultus,  non  color  unus  , 

Non  comptes  manfere  coma  ; fed pedus  anhe - 
lum 

Et  rabie  fera  corda  tument. 

C’efl:  la  première  fois  que  l’on  ait  trouvé 
quelque  rcd'cmblance  entre  Sainte  Thérefc  S : 
une  «Sibile.  L’idée  cft  nouvelle  , mais  la  com- 
paraifon  eif  abiolument  faulfe. 
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bien  traité;  le  Guidi  avoit  du  mérite  & 
eft  connu  à Rome  par  plufieurs  bons 
ouvrages;  mais  il  a eu  tort  de  fe  mettre 
en  oppofition  avec  le  chef-d’œuvre  du 
Bernin , & il  ne  fou  tient  pas  la  compa- 
rai fon. 

St  André  du  Noviciat'des  Jéfuites  à 
Monte-Cavallo , petite  Eglifc  de  forme 
ovale  , conftruitc  lur  les  deffeins  du  Ca- 
valier Bernin  & fous  fes  yeux,  entière- 
ment revêtue  des  plus  beaux  marbres  & 

f>avée  de  même , fi  bien  décorée  qu’on 
'appelle  le  bijoux  de  Rome.  Le  Tableau 
du  Maître-Autel  qui  repréfente  le  mar- 
tyre de  St  André , eft  de  Guillaume  Cour- 
tois , dit  le  Bourguignon  ; celui  de  la 
Chapelle  de  Saiü  Staniflas  Kofca,  eft 
de  Caries  MaraCte,  la  Madonnc  qui  eft 
dans  une  gloire  & qui  apparoît  à ce 
Saint , eft  l’une  des  plus  agréables  com- 
pofîtions  de  ce  maître.  Dans  l’intérieur 
de  la  maifon,  on  voit  la  chambre  qui  a 
été  occupée  par  St  Staniflas  , dont  on  a 
fait  depuis  un  Oratoire , elle  eft  déco- 
rée d’un  des  plus  beaux  mo'rceaux  de 
fculpture  qui  foient  à Rome  ; c’eft  la 
ftatue  de  ce  Saint,  couché  & prêt  à ex- 
pirer. Elle  eft  de  grandeur  naturelle  , la 
tête , les  pieds  & les  mains  font  de  beau 
marbre  noir  ; le  lit  eft  de  marbre  de  Si- 
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cile  de  différentes  couleurs.  Toute  cette 
compofition  eft  de  Legros  Sculpteur 
François , qui  a repréfenté  avec  autant 
de  fcience  que  de  vérité,  un  jeune  hom- 
me expirant  à la  fleur  de  fa  jeuneffc  dans 
les  fentimens  d’une  piété  confommée  ; 
quelques  Artiftes  mettent  cette  Statue  en 
parallelle  avec  la  Ste  Thérefe  du  Bemin. 
Elle  eff  difent-ils , d’une  fi  belle  expref- 
fion  &:  fi  vive,  il  fort  tant  de  feu  de  fon 
vilage , & en  même-tems  on  remarque 
tant  de  charmes  dans  la  défaillance  ex- 
tatique où  elle  efl,  que  fa  figure  femble 
à pluficurs,  plutôt  voluptueufe  que  dé- 
vote; fur-tout  en  conndérant  le  génie 
qui  eft  vis-à-vis  d’elle , & qui  reflTemble 
plus  à l’amour  qu’a  un  efprit  célcfte.  Le 
St.  Staniflajs  a moins  d’agrcmens,  mais 
il  eft  d’-unc  fageffc  & d’une  vérité  qui 
étonnent.  C’eft  un  jeune  homme  qui  fait 
le  facrifice  de  fa  vie  avec  la  plus  hum- 
ble réfignation  , mais  en  même  tems  avec 
courage  ; l’abbatement  de  la  maladie  laif- 
& paroître  ces  fentimens  dans  toute  leur 
force  ; ils  augmentent  le  refpeâ  que  l’on 
a pour  le  Saint  que  l’on  voit  dans  la 
chambre,  fur  le  lit-méme  où  il  fit  fon 
lacrifice  , l’art  devient  véritablement  ri- 
val de  la  nature.  Ces  circonftances  raf- 
femblées  font  caufe  que  quelques  Ar- 


480  Mémoires  d’Italie. 

tiftcs  héfitent  fur  la  préférence  entre  l’ou- 
vrage du  Bernin  & celui  de  Legros.  Ce- 
pendant tous  aimeroient  mieux  avoir  fait 
la  SteThércfe  que  le  StStaniflas , les  dé- 
fauts qu’on  peut  lui  reprocher  , font 
des  beautés  & une  ardeur  de  fentimens 
qu’il  n’appartenoit  qu’au  Bernin  de  faire 
fortir  du  marbre.  • . 

Cette Maifon  eft  riche,  elle  a recueilli 
la  fuccclïion  d’un  des  Princes  Pamphi- 
le , Neveu  d’innocent  X,  fes  jardins 
bien  entendus,  propres  & ornés  de  bel- 
les eaux  , méritent  d’être  vus.  J’y  ai 
remarqué  un  palmief  d’une  grofleur  con- 
Cdcrable. 

S/e.  Maria,  in  ara  cœli , Eglife  de 
Francifcains  qui  occupe  tout  un  côté  de 
la  montagne  du  Capitole.  EUc  elt  bâtie 
dans  la  même  place  où  étoit  le  Temp’e 
de  Jupiter  Capitolin,  (a)  Il  y a appa- 


( a ) Le  Temple  de  Jupiter  Capitolin , com- 
mencé par  Tarquin  l’ancien,  achevé  par  Tar- 
qum  le  fuperbe,  avec  toute  la  magnificence  que 
les  arts  pouvoknt  donner  aux  édifices  de  ce 
tems , eut  beaucoup  à fouffrir  dans  les  differen- 
tes révolutions  qui  ag  terent  Rome , fur-tout  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Cefar  l’avoit  fait  rétablir 
dans  un  état  de  fplcndeur  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
avant  lui.  Mais  dans  la  guerre  civile  de  Vitel- 

tence 
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tence  que  les  colonnes  qui  foutiennent 
le  plafond  dont  partie  font  cannelées  & 
de  marbre  Parien , partie  de  Granité , 
ont  fer  vi  à ce  Temple  fi  fameux  ; derrière 
le  Maître-Autel  elt  un  bon  tableau  de  la 


lius , il  fut  prefqu’entiérement  détruit  ainfi  qufc 
le  Capitole.  Un  des  premiers  foins  de  Vefpa- 
fïen  , quand  il  eut  rendu  à l’Empire  fa  tranquil- 
lité , fut  de  récablir  ces  monumens  publics  de  la 
grandeur  Romaine.  T ali  s tantaque  cum  fama 
in  urbem  rever  fus  , aclo  de  Judceis  Triumpho. 
Nihil  habuit  antiquius  quam  prope  afflidam  ~ 
nutantemque  Remp.  fiabïlire  primo  , deinde  & 
ornare.  lpfe  reflitutionem  Capitolii  aggreffus  , 
ruderibus  purgandis  , manus  primas  admovit , 
ac  fuo  colloqucedam  abftulit.  Suet.  in  Vefpa- 
fiano.  c.  8.  Je  cite  ce  paflage  d’autant  plus  vo- 
lontiers , que  l’on  fçait  qu’il  y a des  Auteurs 
qui  ont  traité  de  petitdTe  ridicule  , la  dévotion 
qu’eût  Conftantin  , d’enlever  lui-même  douze 
corbeilles  de  terre  des  fondations  qu’il  faifoit 
creufer  lorfque  l’on  éleva  le  Temple  de  Saint 
Pierre  au  Vatican.  Quelques-uns  même  ont  nié 
le  fait.  Mais  l’exemple  de  Vefpafien  apprend  que 
cette  dévotion  ne  peut  être  que  très- louable  dans 
les  Princes  qui  veulent  encourager  leurs  fujets  a 
concourir  à la  conftru&ion  des  édifices  publics 
déftinés  à l’embclliiremcnt  de  la  patrie , & à 
l’honneur  du  culte  religieux  ; ce  zélé  même  ne 
doit  être  regardé  dans  un  Prince  que  comme 
l’effet  d’une  politique  très-louable. 

Tome  V.  X 
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Ste  Famille  que  l’on  dit  être  de  Raphadï , 
mais  ce  n’eft  qu’une  excellente  copie  de 
l'original  que  j’ai  vû  chez  le  Roi  de  Na- 
ples à Caj)o  dimontéy  à laquelle  il  pa- 
roît  que  Jules , Romain  , a travaillé  : au 
delfus  de  la  croiféc  à main  gauche , on  , 
voit  un  petit  autel  ifolé  de  forme  ronde  , 
avec  une  architrave  foutenue  par  des 
colonnes  de  porphyre  & de  bronze  do- 
re , bâti  à ce  que  l’on  prétend , dans  la 
même  place  où  Auguile  fit  élever  un 
Autel  au  vrai  Dieu  ; fous  le  titre  d 'Ara. 
primogeniti  Dei , déterminé  par  les  pro-  * 
diges  extraordinaires  qui  étonnèrent 
Rome  à la  nailfance  du  Sauveur  ; on 
monte  de  la  place  à cette  Eglife  par  un 
large  efcalier  de  cent  vingt-deux  degrés 
de  marbre  blanc  que  l’on  dit  avoir  été 
tirés  du  Temple  de  Jupiter  Quirinus, 
bâti  fur  le  Quirinal  ; d’autres  difent  que 
ces  marbres  faifoient  partie  du  perron 
qui  précédoit  le  Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin , & qui  l’entourroit. 

Les  Jéfuites  ont  plufieurs  Maifons,  & 
de  belles Eglifes  à Rome;  les  deux  prin- 
cipales , font  celles  de  St  Ignace  ou  du 
Collège  Romain , & du  Jefii  novo , ou 
de  la  Maifon  Profellé  où  réfide  le  Géné- 
ral... Toute  deux  font  mifes  au  rang 
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des  plus  belles  de  Rome , la  façade  de  la 
première  eft  des  ordres  Corinthiens  & 
compofite  fur  les  deffeins  de  l’Algardi. 
On  a fuivi  l’ordre  Corinthien  dans  l’ar- 
chitcûure  intérieure  , le  bas-relief  de  la 
Chapelle  de  St  Louis  de  Gonzague  , 
fculpté  par  Legras , eft  d’une  très-belle 
exécution.  Sous  un  portique  qui  fait  face 
à un  des  bas  cotés , eft  le  tombeau  de 
Grégoire  XV , exécuté  par  le  même  Ar- 
tifte.  La  ftatue  de  ce  Pape  & l’urne  de 
porphyre  fur  laquelle  elle  eft  placée  font 
entièrement  de  fa  main. 

L’Eglife  du  Jefu  a quelque  chofe  de 
plus  grand  & de  plus  hardi  dans  faconf- 
truéhon  que  celle  du  Collège  Romain. 
La  Chapelle  de  St  Ignace  qui  occupe  le 
fond  de  la  croifée  à gauche  , eft  d’une 
magnificence  & d’une  richeffeque  rien 
n’égale,  ni  k Rome  ni  ailleurs.  La  fi- 
gure du  Saint,  haute  de  dix  pieds,  eft 
d’argent  doré  , les  habits  facerdotaux 
dont  elle  eft  revêtue , font  entièrement 


couverts  de  pierres  précieufes  de  diffé- 
rentes couleurs.  Elle  eft  placée  dans  une 
grande  niche  garnie  de  bandes  de  lapis 
lazuli  & d’albâtres  antiques , foutenues 
par  des  filets  de  bronze  doré;  au-deffus 
eft  une  gloire  d’argent,  au  milieu  dela- 
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quelle  eft  le  nom  de  Jefus , les  quatre 
grandes  colonnes  qui  foutiennent  le  fron- 
ton dont  eft  couronné  l’Autel , font  re- 
vêtues dans  toute  leur  hauteur  de  lapis 
lazuli  ; le  globe  que  tient  le  Pere  Eternel 
placé  fur  le  fronton , eft  le  plus  beau 
morceau  de  cette  pierre  précieufe  que 
l’on  connoiûe,  les  marbres,  les  bronzes 
dorés  , les  ftatues  & les  ornemens  de 
cette  Chapelle , répondent  à cette  mag- 
nificence , qui  a coûté  des  fommes  im- 
menfesj 

Je  ne  dis  rien  de  la  Gallerie  ou  Muf- 
cum  du  Collège  Romain , elle  a été  dé- 
crite tant  de  fois  que  l’on  peut  fe  difpen- 
fer  d’en  parler  encore,  ce  que  j’y  ai  vu 
de  plus  rare  & ce  dont  on  a le  moins 
parlé,  ce  font  des  curiofités  apportées  de 
la  Chine.  La  partie  des  antiques  paroîc 
peu  confidérable  quand  on  a vu  les  col- 
leâions  de  Naples  & de  Florence.  Il  y a 
quantité  de  petites  frefques  faites  dans  le 
dernier  fiécle , dans  le  goût  antique , & 
que  l’on  vendoit  pour  telles  à un  très- 
haut  prix.  Le  cabinet  du  Marquis  Capo- 
ni , qui  a été  réuni  à cette  Gallerie,  eft: 
ce  qu’il  y a de  plus  riche  en  médailles , 
camées , & pierres  gravées. 

La  Bibliothèque  eft  nombreufe  &bien 
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compofée , j’y  eus  long-tems  la  conver- 
fation  d’un  Jéfuite  François , homme  de 
beaucoup  d’efprit,  & d’une  pénétration, 
étonnante;  qui  bien  avant  que  la  Cour 
& les  Parlemens  de  F rance  n’euffent  rien  » 
prononcé  fur  le  fort  de  la  fociété,  me 
fit  dans  le  plus  grand  détail,  l’hiftoire 
de  tout  ce  qui  eit  arrivé  dans  la  fuite.  Je 
crus  que  la  crainte  lui  groffifToit  les  ob- 
jets ; mais  il  m’affura  qu’il  n’étoit  pas 
homme  à s’effrayer  mal-à-propos  , qu’il 
voyoit  la  main  levée , & le  coup  inévi- 
table , & fur-tout  les  mefures  les  mieux 
prifes  pour  la  deflru&ion  de  fon  ordre 
en  France. 

St  Louis , Eglife  appartenante  à la  na- 
tion Françoife,  défervie  par  une  fociété 
de  Prêtres  François  qui  y vivent  en  com- 
munauté, des  revenus  de  la  fondation 
faite  en  partie  parla  Reine  Catherine  de 
Médicis.  C’eft  la  Paroifle  de  l’Ambafla- 
-deur  & des  autres  Miniftres  de  la  Nation 
réfldants  à Rome,  qui  y jouifTent  de 
toutes  les  franchifes  de  leur  état , & des 
privilèges  & libertés  de  l’Eglifc  Gallica- 
ne. J’ai  oui  dire  à Rome  à des  perfon- 
nes  inftruites  & au  fait  des  intérêts  de  la 
France  , que  cet  établiffement  également 
beau  & utile,  fe  détruiroit  infenlible- 
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ment , fi  le  miniftère  n’avoit  l’œil  fuir 
fon  adminiftration , qui  étoit  devenue  en 
quelque  forte  arbitraire , & qui  tournoit 
tout  au  détriment  de  la  fondation. 

L’Eglife  a été  nouvellement  décorée 
en  entier,  les  pilaftres  ont  été  revêtus  de 
marbres  de  Sicile , les  corniches  , les 
chapiteaux  & les  ornemens  de  la  voûte 
& de  la  coupole  , ont  été  dorés,  on  y a 
ajouté  quelques  fculptures,  le  tout  enfem- 
ble  eft  plus  brillant  que  lolide.  Le  ta- 
bleau du  Maître-Autel  eft  une  aftomp- 
tion  par  François  Bajfan,  un  peu  noir- 
ci ; c’eft  la  plus  noble  compofitioh  de  cet 
Artifte  que  j’aie  vu.  On  verra  à la  pre- 
mière Chapelle  en  entrant  k droite , un 
bon  tableau  de  St  André  & de  St  Jean- 
Baptifte , par  Lanfranc. . A la  fécondé 
une  copie  de  la  Ste  Cécile  de  Raphaël , 
qui  eft  à Bologne , faite  par  le  guide  ; 
de  chaque  coté  deux  grandes  frefques  du 
Dominiquin  ; l’une  repréfente  la  fainte, 
diftribuant  fes  biens  aux  pauvres,  l’avi- 
dité des  mandians,  leur  jaloufie  mu- 
tuelle , & leur  méchanceté  font  peintes 
dans  différens  groupes  d’après  la  nature- 
même,  & combien  on  trouve  à Rome 
de  modèles  de  ce  genre;  la  féconde  a 
pour  fujet,  la  fainte  après  fon  martyre. 
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Ces  deux  grandes  & belles  compofitions 
font  déjà  fort  gâtées.  La  première  eft  une 
excellente  étude  pour  les  jeunes  Peintres. 
Dans  la  facriftie  eft  un  grand  tableau , 
de  Jean  Mielle  , Peintre  Flamand,  qui  a 
pour  fujet , un  Evêque  qui  guérit  un  aveu- 
gle, le  coloris  &ledefléinen  font  bons, 
PexprefTion  fans  avoir  rien  de  noble, 
eft  de  la  plus  grande  vérité , fur-tout 
dans  l’aveugle  qui  eft  à genoux , la  fem- 
me qui  le  préfente  & les  deux  Miniftres 
en  furplis  qui  accompagnent  l’Evêque, 
dont  la  figure  eft  celle  d’un  St  homme 
qui  agit  avec  la  confiance  que  donne 
une  foi  vive  & fincere... 

S te  Marie  fur  la  Minerve,  (a) 
l’Eglife , Monaftère  & Collège  pour 
la  Phiofophie  & la  Théologie,  tenu 
par  les  Dominiquains.  L’Eglife  a 
trois  nefs  & eft  vafte  : il  y a une 
très  - belle  Statue  du  Sauveur  qui 


( a ) Le  grand  Pompée  après  avoir  fini  la 
guerre  de  trente  ans , & avoir  eu  les  honneurs 
du  triomphe , fit  bâtir  un  Temple  à Minerve , 
qui\  fut  magnifiquement  décoré  , & où  l’on 
avoir  peint  tout  ce  qui  s’étoit  parte  de  plus 
confidérable  en  orient  pendant  ce  teins.  P line  , 
/.  7 $ c.  a G. 
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tient  fa  Croix,  par  Michel-Ange.  .La 
Chapelle  de  St  Dominique  a été  mag- 
nifiquement décorée  dans  ce  liécle,  par 
le  Pape  Bénoît  XIII , qui  y a voit  choifî 
fa  fépulture;  la  Statue  de  ce  Pape  y eft 
accompagnée  de  celles  de  l’humilité  &. 
de  la  Religion  , qui  caradérifent  véri- 
tablement ce  fouverain  Pontife  qui  dans 
la  plus  haute  élévation  avoit  les  fenti- 
mens  d’humilité , de  piété  & de  fubor- 
dination  qui  l’avoicnt  animés  lorfqu’il 
n’étoit  que  ilmple  Religieux  dans  cette 
Maifon  ; il  porcoit  à l’ordinaire  fon  ha- 
bit de  Dominiquain,  &:  ne  prenoit  les 
marques  extérieures  & diftindives  du 
fouverain  Pontificat  que  dans  les  occa- 
fions  où  il  étoit  obligé  de  reprefenter.  Le 
cloître  bien  éclairé  , eft  entièrement  peint 
il  frefque  par  des  Artiftes  du  dix-leptiè- 
me  ftécle. 

La  Bibliothèque  de  cette'Maifon  eft 
publique  & ouverte  tous  les  jours,  foir 
& matin  ; le  Cardinal  Cafanate  l’a  fort 
augmentée  , & alailfé  un  fonds  confidé- 
rable  pour  fon  entretien.  On  l’a  dit 
compofée  de  80000  volumes.  •J’y  ai  vu 
toutes  les  meilleures -éditions  des  grands 
ouvrages , fur-tout  des  Peres  de  l’Eglife 
& des  Hiftoriens  de  l’Empire , ce  qui 
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"n’eft  pas  .commun  dans  les  Bibliothè- 
ques d’Italie  : il  y a quelques  manufcrits 
dans  un  cabinet  féparé  au  nombre  def- 
quels  on  m’a  fait  voir..  Un  Pontifical 
de  l’Eglife  de  Capouë , que  l’on  croit  du 
neuvième  ficelé , il  eft  curieux  fur-tout 
pour  le  goift  du  delfein  & des  peintures 
de  ce  tems-là, ..  Les  lettres  de  Sénèque 
fur  Velin  , d’un  excellent  cara&ère  , 
comme  ce  qui  eft  confcrvé  de  plus  beau , 
du  VIe  fiécle. . . Un  Dante  & un  Pétrar- 
que du  tems-même  de  ces  Auteurs...  Le 
livre  très-rare  qui  a peur  titre,  Décor 
pnellarum , imprimé  à Vénife  , in  8Q, 
14 61 , par  Nicolas  Jenfon.. . Un  recueil 
en  douze  volumes  in-folio  , de  plantes, 
collées  fur  papier  , tant  propres  à l’Eu- 
rope qu’exotiques,  fort  bien  confer- 
vées.  Il  a été  formé  avec  beaucoup  d’in- 
telligence & de  foin  par  un  Médecin  de 
Rome;  fur  le  morceau  de  papier  qui  at- 
tache chaque  plante  à la  grande  feuille, 
eft  cité  le  paftage  de  l’Auteur  qui  en  a 
parlé.  Les  couleurs  des  feuilles  & des 
fleurs , confervent  encore  quelque  éclat , 
quoiqu’il  y ait  déjà  du  tems  que  ce  ré- 
cueil  ait  été  formé....  Des  mémoires, 
manufcrits  fur  les  Arts , en  quatre  volu- 
mes in-folio , avec  les  machines  bien  def- 

X v 


Digitized  by  Google 


49°  Mémoires  d’Itaiïe. 
finées  & coloriées,  tant  par  parties  de 
détails , qu’enfemble;  qui  ont  pour  titre  , 
Pinaroli  Polyanthèa  Thecnicainedita... 

Dans  cette  Bibliothèque  au  fond , vis- 
à-vis  de  la  porte  , eft  une  très-belle  Sta- 
tue du  Cardinal  Carfanatte  , fculptée  par 
Legros.  x 

Au  milieu  de  la  place  de  la  Minerve  , 
on  voit  un  petit  obélifque  d’environ 
feize  pieds  de  haut , placé  fur  le  dos  d’un 
éléphant  de  marbre , fculpté  par  Ercolc 
J'errata.  Il  avoit  fervi  autrefois  de  dé- 
coration à ce  quartier  où  étoient  les 
temples  d’Ifis,  de  Serapis,  & de  Miner- 
ve. Alexandre  VII,  le  fit  élever  en 
1667,  ainfi  que  l’apprend  la  première 
infeription.  La  fécondé  elt  conçue  en 
ces  termes...  Sapientis.  Ægipti.  InJ~ 
culptas.  Obelifco.  Figuras.  Ab.  Ele - 
phante.  Belluarum.  FortiJJima.  Gejlari. 
Quifquis.  Hic.  Vides.  Intellige.  Ro- 
bujlœ.  Mentis.  EJfe.  Solidam.  Sapien- 
tiam.  Suftinere. 

St.  Andrea  délia  vallé , grande  Egli- 
fe  d’un  goût  d’architeâure  fort  noble , 
& bien  éclairée.  Elle  a été  bâtie  par 
Charles  Maderne.  Le  portail  d’une  belle 
décoration  , elt  compofé  de  deux  rangs 
de  colonnes  l’un  au-defïus  de  l’autre,  il 
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;paroît  fingulier  que  l’Architede  ait  em- 
ployé le  même  ordre  dans  les  deux.  On 
connoît  au  moins  par  les  eftampes,  la 
.magnifique  coupole  & le  fonds  de  la  tri- 
bune peintes  à l’envi,  par  le  Domini- 
quin  & le  Lanfranc , où  ces  deux  grands 
Àrtiftesont  réufii  parfaitement;  le  colo- 
; ris  en  eft  encore  vif  & brillant..  Les 
trois  grands  tableaux  qui  occupent  le 
fonds  du  chœur  depuis  la  corniche  en 
bas,  font  du  Cojfa  Calabrois , le  fujet 
en  eft  le  martyre  de  St  André  , il  y a 
beaucoup  d’intelligence  dans  la  compo- 
fition , mais  le  coloris  en  eft  obfcur  & 
trifte,  fur-tout  comparé  avec  les  ta- 
bleaux éclatans  du  Dominiquin  qui  font 
au-delïùs.  Il  y a dans  cette  Eglile  quel- 
ques Chapelles  très-bien  décorées. . Cel- 
le des  Ginetti , ornée  fur  les  defteins  de 
l’Algardi  a un  grand  bas  relief  en  mar- 
bre, le  fujet  en  eft  l’Ange  qui  ordonne 
à St  Jofeph  de  partir  pour  l’Egypte... . 
Des  Strozzi  conftruite  fur  les  defteins 
de  Michel-Ange  ; on  y voit  quatre  gran- 
des ftatues  de  bronze , & une  Piéta  aufli 
en  bronze,  placée  au  pied  de  la  Croix , 
& quatre  grandes  urnes  de  pierre  de  Pa- 
ra ngpn  de  forme  antique,  ce  mélange 
de  marbres  noirs  & de  bronze  , eft  d’une 
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beauté  fombre , mais  très-majefhieufe.;î 
des  Barberins , revêtue  de  marbres  pré- 
cieux , & décorée  de  ilatues  de  marbr® 
blanc  la  plupart  de  bonne  main. . dans 
un  enfoncement  obfcur  de  cette  Chapel- 
le, brûle  une  lampe  audcffus  de  l’en- 
droit-mêmc  du  cloaque  où  on  prétend 
que. le  corps  de  St  Sébaftien  fut  jetté 
après  fon  martyre. 

La  plupart  de  ces  Chapelles  méritent 
d'autant  plus  d’attention , que  fi  elles 
avoient  exifté , dans  le  tems  de  Rome 
antique , leur  grandeur , & la  richefle 
de  leurs  décorations , les  auroient  fait 
compter  au  rang  des  temples-mémes  , > 

& leur  auroit  afluré  une  réputation  im- 
mortelle... 

La  petite  Eglife  de  St  Romuald  des 
Camaldules  a un  des  plus  célébrés  ta- 
bleaux de  Rome,  peint  par  Andréa  Sac- 
chi.  Il  a pour  fujet , le  Fondateur  de  cet 
ordre,  placé  dans  une  vallée  agréable 
des  Apennins , qui  explique  à fes  lolitai- 
res  la  raifon  qu’il  a eu  de  quitter  le 
monde,  & leur  montre  cette  échelle  mi- 
raculeufe  qu’il  vit  en  fonge,  fort  fem- 
blable  à celle  de  Jacob  , à la  différence 
qu’au  lieu  d’Anges,  ce  font  des  Camal-, 
dules  qui  montent  & defeendent.  Tout 
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refaire  dans  cette  compofition  , la  paît 
& les  douceurs  de  l’état  que  St  Romuald 
avoit  embrafte,  & qui  fait  fans  doute 
le  fujet  de  la  converfation  entre  lui  & 
fes  difciples  ; faction  eft  fimple,  il  n’y  a 
point  de  variété , toutes  les  figures  font 
habillées  de  même , & l’exprefïion  de 
ce  tableau  fait  un  vrai  plaifir  à l’ame 
plus  qu’aux  yeux  , fi  l’on  peut  s’expri- 
mer ainfi  ; quoique  le  ton  de  couleur 
foit  celui  de  la  nature-même , & que  fa 
douceür  & fan  égalité  l’oient  propres  à 
donner  une  idée  de  la  tranquillité  qui  de- 
voit  régner  dans  cette  heureufe  retraite. 
Ce  tableau  a été  alfez  bien  gravé  à Ro- 
me, les  copies  n’en  doivent  pas  être 
rares,  les  Anglois  fur-tout  en  ont  fait 
faire  beaucoup. 

St  Jerome,  de  la  Charité , petite  Eglife 
qui  appartient  à une  Confrairie  deftinée 
à faulager  les  pauvres  malades.  On  y 
voit  fur  le  Maître-Autel , le  célébré  ta- 
bleau de  la  communion  de  St  Jérôme, 
par  le  Dominiquiny_  dont  la  copie  en 
Mofa'ïque  eft  k St  Pierre.  Ce  tableau  eft 
trop  connu  pour  rien  ajouter  aux  élo- 
ges qui  en  ont  été  faits , il  eft  encore 
très-bien  confervé  & d’un  excellent  ton 
de  couleur.  ...  La  Chapelle  Spada  en 
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entrant  a main  droite  ; ornée  fut  les  def- 
du  Borromini  d’un  goût  limple  & pi- 
quant, eft  en  quelque  façon  l’hiftoire 
de  la  maifon  dont  elle  porte  le  nom.  La. 
ft-atue  en  habit  long , & plufieurs  mé- 
daillons font  d’Ercolé  Ferrata.  On  pré- 
tend que  cette  Eglife  a été  bâtie  dans 
remplacement  même  de  la  Maifon  de 
Paule  , Dame  Romaine  , chez  laquelle 
St  Jérôme  logeoit  pendant  fon  féjour  k 
Rome.  St  Philippe  de  Néri  a demeuré 
long-tems  dans  ce  même  endroit  & y 
a commencé  fon  inftitut. 

St  Thomas  des  Anglois , Eglife  & 
Collège  des  millions  de  cette  nation  , 
rebâtie  en  15  7 5 , par  le  Cardinal  de 
Norfolck  d’un  goût  ancien  & peu  agréa- 
ble; on  y voit  quelques  peintures  k fref- 
que  , très-médiocres  , qui  ont  pour  fu- 
jet  les  violences  exercées  par  Henri  VIII 
contre  les  Moines.  ...  Le  maufolée  de 
Thomas  d’Erham  , Chevalier  Baronnet , 
mort  k Rome  en  1739  , exilé  de  fa 
patrie  , & qui  a vécu  dans  le  célibat, 
dans  la  crainte  d’avoir  des  enfans  qui 
fuflent  autant  tourmentés  pour  leur  re- 
ligion , qu’il  l’avoit  été.  .... 

St  Laurent  en  Damafo , Eglife  très- 
ancienne  a Rome.  La  forme  de  l’archi- 
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te&ure  en  eft  fort  {impie  , c’èft  un  grand 
quarrc  long  fans  pilaftres  ni  colonnes  , 
précédé  d'un  porche , ou  atrio , fous 
lequel  font  deux  Chapelles  très-ornées , 
l’une  à droite  en  entrant  a un  très-bon 
tableau  de  Sébaftien  Concha  , qui  re- 
préfente la  Vierge  dans  une  gloire,  avec 
St  Philippe  de  Néri , & St  Nicolas  au 
bas.  L’autre  à gauche  eft  d’architeâure 
moderne,  très-bien  entendue  & revêtue 
de  beaux  marbres. . . . Près  du  Maître- 
Autel  , on  voit  une  ancienne  ftatue  de 
marbre  blanc,  en  habit  long  qui  tient 
du  Confulaire , & que  l’on  dit  être  une 
copie  de  celle  de  St  Hipolite  , qui  eft 
à la  Bibliothèque  du  Vatican.  On  voit 
auiïi  dans  cette  Eglife,  le  tombeau  d’An- 
nibal  Caro , célébré  Poète  très-connu 
par  fa  belle  traduftion  de  Virgile,  en 
vers  Italiens , né  en  Iftrie , & mort  à 
Rome  en  1 <5  66. 

St  Nicolas  des  Lorrains , petite 
Eglife  de  cette  nation  ornée  avec  goût , 
on  y voit  deux  bons  tableaux  de  Cor- 
radi , Peintre  Napolitain , éleve  de  So- 
limene;  ils  ont  pour  fujet  les  miracles 
de  St  Nicolas.  La  maniéré  eft  riche  & 
animée;  le  coloris  eft  afiez  frais,  & 
tient  beaucoup  de  celui  de  Sébaftien 
Concha,... 
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Sancla  Maria,  in  Campitelli , Eglife 
bâtie  dans  le  dernier  fiécle  , d’un  goûc 
fort  noble.  On  y révéré  une  image  mi- 
racüleufe  de  la  Vierge , fort  ancienne , 
en  relief  fur  un  grand  faphire  ovale 
mêlé  de  filets  d’or  , de  fix  à fept  pou- 
ces de  longueur.  Cette  Eglife  a plusieurs 
Chapelles  magnifiquement  ornées , en- 
tr’autres  celle  des  altieri  où  font  deux 
maufolées  de  famille  avec  des  buftes 

F lacés  fur  de  belles  urnes  de  porphire , 
un  d’un  homme  qui  n’a  d’autre  épita- 
phe que  ce  mot  nihil , l’autre  d’une 
femme  avec  le  mot  umbra. 

La  Trinité  du  Mont , Eglife  de  Mi- 
nimes François  qui  doivent  leur  éta- 
bliflfement  à Rome  aux  inftances  de  St 
François  de  Paule  leur  Inllitutcur  , & 
à la  libéralité  de  Charles  VIII,  Roi 
de  France.  Cette  inaifon  n’cft  habitée 
<jue  par  des  François , & chaque  Pro- 
vince a le  droit  d’y  en  avoir  au  moins 
deux;  celles  qui  veulent  en  entretenir 
davantage , en  font  les  frais.  Dans  cette 
Eglife  eft  le  fameux  tableau  de  la  def- 
cente  de  Croix  , peint  a frefque  par  Da- 
niel de  Volterre , on  l’a  compté  long- 
temps parmi  les  chefs-d’œuvres  de  pein- 
ture de  Rome,  & on  va  le  voir  plus  fuc 
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fon  ancienne  réputation , que  fur  fa  beau- 
té aduelle;  le  coloris  qui  en  a toujours 
été  fort  fombre  , eft  noirci  en  plulieurs 
endroits  , & a perdu  tout  fon  éclat  ; 
le  delfein  en  eft  encore  correÔ , & 
c’eft  la  partie  dont  on  peut  le  mieux 
juger:  quant  à l’expreftion,  on  ne  voit 
dans  le  St  Jean  placé  fur  une  échelle  , 
qu’un  jeune  Ouvrier  qui  eft  plus  occupé  . 
à faire  paroître  fon  adrefle  en  defcen- 
dant  le  corps  du  Sauveur  de  la  Croix, 
que  de  la  douleur  dont  le  dcvoit  péné- 
trer une  fi  trifte  occupation.  Le  grouppe 
de  femmes  qui  eft  en  bas  , au  milieu 
desquelles  eft  la  Vierge  qui  s’évanouit  , 
a été  l’une  des  plus  belles  parties  du 
tableau , & celle  qui  a été  peinte  avec 
le  plus  de  foin  ; >il  paroît  qu’une  des 
femmes  cherche  h faire  fottir  la  Vierge 
de  fon  cvanouiflement , en  lui  appro- 
chant du  nez  un  mouchoir  imprégné  de 
quelque  odeur  forte , fingularité  qui  ne 
convient  point  au  lieu  où  elle  fe  pafle. 
Cette  Eglife  eft  pleine  d'épitaphes  de  ' 
François  de  tous  les  états  & de  tous  les 
rangs  qui  y ont  été  enterrés;  on  y voit 
celle  du  célébré  M.  Maigrot  des  mifTions 
étrangères,  évêque  de  Coron  , & Vi- 
caire Apoftolique  à la  Chine , qui  éprou- 
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va  tant  de  contrariétés  dans  l’exercice 
de  Ton  miniftere  (a). 

Sanclo  Onofrio  , au-delà  du  Tibre  , 
fur  la  partie  orientale  du  Janiçule,  Egli- 
fe  de  Hierpnimites.  Sous  la  gallerie  qui 
eft  au-devant  de  l’Eglife , on  voit  trois 
belles  peintures  à frefque  du  Domini- 

3uain,  qui  ont  pour  fujet  quelques  traits 
e la  vie  de  St  Jérôme.  La  première  eft 
l’on  baptême, elle  eft  bien  confervée,  la 
compolition  en  eft  fçavante  & gracieufe. 
La  fécondé  eft  fort  effacée  & a quelque 
rapport  à fon  féjour  à Rome.  Dans  la 
troifieme  il  eft  repréfenté  l’efprit  occupé 
des  délices  de  Rome  qui  lui  reviennent 
à l’imagination  , telles  qu’il  les  avoit 
goûtées  pendant  fa  jeuneffe  , dans  la  fo- 
ciété  des  femmes  de  cette  ville , qui  font 
repréfentées  dans  le  lointain  , fous  la 
figure  de  trois  jeunes  filles  agréables  & 
leftes.  Ces  idées  fe  préfentoient  à lui 
dans  le  tems  même  qu’il  étoit  dans  la 
folitude  la  plus  horrible , & qu’il  n’avoit, 


(a)  Le  célébré  Antoine  Muret , morten  , 
y eft  encore  enterré  , de  même  que  Marc-An- 
toine Muret  fon  neveu.  Et  le  fameux  Païfagifte 
Claude  Gelée , dit  le  Lorrain. 
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aînfi  qu’il  l’écrit  lui-même;  d’autre  com- 
pagnie que  celle  des  bêtes  les  plus  fé- 
roces & les  plus  dangereufes.  Ce  fujet 
quoique  férieux  , forme  un  tableau  d’une 
exécution  très-agrcable,  où  le  coftume 
fur- tout  cft  exa&ement  obfervé  ; le  St 
Jérôme  eft  rendu  avec  tout  l’efpritpofli- 
ble  , on  voit  contrafter  ces  différentes 
idées  avec  fon  cara&ère  ferme  & déci- 
dé ; c’eft  fous  le  pinceau  de  ces  grands 
Peintres  que  l’Art  deviendroit  fupérieur 
à la  nature  s’il  étoit  poflible. 

A côté  de  la  porte  principale  à main 
gauche  , eft  le  tombeau  du  Tajfe  , & 
Ion  portrait  au-deffùs  en  mofaïque  ( a ). 


(a)  Le  TaiTe  né  en  IJ44  > mourut  à Rome 
en  , âgé  de  51  ans.  Voici  fon  épitaphe. 

Torquati  TaJJi  ( Heu  quantum  in  hoc  nomïnt 
celebritatis  ac  laudum  ) ojfa  hue  tranjîulit , hit 
condidit  Cardinalis  Bevilaqua , ne  qui  volitat 
•vivus  per  ora  virum , ejus  reliqua  parum  fplen- 
dido  loco  ejfent.  Admonuit  virtutis  amor , ad- 
monuit  adverfus  patries  alumnum , adverfus 
parentum  amicum  ,pietas.  Vixit  An.  LI.  natus 
magno JlorentiJJimifaculibonotA.  M.  D.  XLIV  ’j 
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Sur  la  partie  la  plus  élevée  du  Janicule, 
eft  l’Eglife  de  St  Pierre  in  Monta rio  , 
dans  laquelle  oft  conferve  le  premier  ta- 
bleau du  monde  , le  plus  bel  ouvrage  qui 
foit  forti  des  mains  de  Raphaël  , pour 
tout  dire  en  un  mot  le  célébré  tableau 
de  la  Transfiguration;  loué  par  tous  les 
connoifteurs  & les  Artiftes , & comparé 
toujours  k Ton  avantage  avec  tout  ce  que 
les  plus  grands  Peintres  ont  produit  de 
plus  parfait.  Il  eft  placé  fur  le  maître- 
autel , bien  confervé  &prefque  toujours 
couvert.  Le  Cardinal  J ulcs  de  Médicis 
l’avoit  fait  faire  dans  le  deffein  de  l’en- 
voyer en  France  ; mais  Raphaël  étant 
mort  très-jeune  , on  détermina  le  Car- 
dinal à ne  pas  priver  l’Italie  & la  ville 
deRome  de  la  peinture  la  plus  précieufe 
que  l’on  connut , & le  tableau  fut  placé 
où  il  eft  encore.  Celui  de  l’autel  de  la 
première  chapelle  à main  droite  , eft  de 
Sébaftien  del  Piombo  , peintre  Véni- 
tien , qui , comme  je  l’ai  dit  ailleurs  , dé- 
buta avec  une  réputation  qui  fembloit 


Vivet  haud  fallimur\ceternum  in  hominum  met 
■tnariâ)  adnüratione , cultu. 
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devoir  balancer  celle  de  Raphaël;  l’éclat 
de  Ton  coloris  avoit  fait  illufion , & on 
prétend  que  Michel-Ange  jaloux  des  ta- 
lens  fupérieurs  de  Raphaël , avoit  fait 
venir  exprès  Sébaftien  k Rome  , dans 
l’efpérance  que  l’aidant  fecrétement , il 
pourroit  lui  faire  partager  les  applaudit- 
fement  dont  Raphaël  jouifloit  feul,  & 
qu’ainfi  il  refteroit  le  premier  Artifte  du 
monde  : Pour  réuflïr  dans  fon  projet, il 
traçoit  les  efquifles  des  tableaux  que  Sé- 
baftien devoit  peindre  , les  corrigeoit 
enfuite , mais  il  n’en  vint  pas  à bout  ; le 
Vénitien  malgré  l’éclat  de  fon  coloris, 
& les  foins  de  Michel-Ange,  ne  fit  pas 
illufion  long-tems  ; & Raphaël , fans  in- 
trigues & meme  fans  jaloufie , fe  vit  dé- 
livré de  ce  rival  qui  fe  retira  à Vénife. 
Michel-Ange  auroit  pu  trouver  à Flo- 
rence fa  patrie,  un  concurrent  bien  plus 
digne  de  Raphaël , & bien  fupérieur  k 
Sébaftien  del  Piombo , dans  la  perfonne 
de  fra  Bartholomeo  délia  porta. 

Le  tableau  dont  je  parle , eft  une  fla- 
gellation d’un  grand  cara&ère  de  def- 
fein , & encore  d’un  très-beau  coloris. 

Dans  une  cour  au-deflus  de  cette 
Eglife  , eft  un  petit  temple  rond  a la 
maniéré  antique^  décoré  au-dehors  d,e 
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feize  colonnes  de  granité,  & en-dedans 
de  quelques  ftatues  de  demie  grandeur. 
L’architefture  en  eft  excellente  & com- 
parable à tout  ce  que  cet  Art  a produit 
de  plus  parfait.  Cet  ouvrage  du  Bra- 
mante a été  élevé  au-deflus  d’une  petite 
chapelle  fouterraine  que  l’on  prétend  bâ- 
tie dans  l’endroit  même  où  St  Pierre  fut 
•rucifïé.  Les  Francifcainsde  St  Pierre  in 
Montorio  , ne  doutent  pas  de  la  vérité 
de  cette  tradition , quoiqu’il  foitprefque 
démontré  que  le  Prince  des  Apôtres  fouf* 
frit  le  martyre  au  pied  du  Vatican  , à 
peu  près  dans  l’endroit  où  eft  la  bran- 
che occidentale  de  la  croifée  de  l’Eglife 
St  Pierre. 

Sancla  Maria  in  Tranflevere  t églife 
collégiale  bâtie  fur  les  ruines  de  la  Ta - 
berna  Meritoria  (*)  des  Romains.  Ce 
batiment  ayant  été  abandonné , les  chré- 
tiens obtinrent  un  refçript  de  l’empereur 


( a)  La  Taberna  Meritoria , étoit  un  Hôpital 
ou  Hofpice  militaire , dans  lequel  les  foldats 
que  l’âge  ou  leurs  blelTures  mettoient  hors  d’é- 
tat de  continuer  leurs  fervices , étoient  logés  , 
nourns  & entretenus  aux  dépens  de  la  Repu! 
blique.  * ' 
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Àlexandre-Sévere , qui  leur  permettent 
é.’y  conftruire  un  oratoire,  & de  s’y  af- 
lèmbler  pour  les  exercices  de  leur  reli- 
gion. Il  fut  dès-lors  dédié  à la  Vierge  ; 
mais  les  perfécutions  fuivantes  les  en 
privèrent,  jufqu’à  l’an  340  que  le  pape 
Saint  Jules  fit  rétablir  l’Eglife.  Les  mo-  , 
laïques  dont  le  chœur  eft  orné , de  mê- 
me que  le  pavé  de  l’Eglife  qui  eft  beau  & 
bien  confervé  , font  du  douzième  liécle. 
La  grande  nef  eft  foutenue  par  vingt- 
deux  colonnes  de  granité.  Au  milieu  du 
plafond  eft  un  très-beau  tableau  de  l’ Af- 
fomption  , par  le  Dominiquin.  On  voit 
à main  droite  au-devant  du  chœur,  une 
grille  de  fer  qui  couvre  une  petite  voûte 
d’où  la  tradition  eft,  qu’il  fortit  une  fon- 
taine d’huile  qui  coula  jufqu’au  Tibre , 
lors  de  la  naiflance  du  Sauveur.  C’eftce 
qu’apprend  l’infeription  fuivante  qu’on 
Jit  au-dcflùs  de  cette  voûte. 

In  hac  prima  Dei  Matris  œde  , ta- 
berna  olim  meritoria  , olei  fons  è fola 
erumpens , Chrijli  ortum  portendit. 

J’ai  vû  fouiller  affez  profondément 
dans  cette  Eglife,  pour  réparer  la  fon- 
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dation  de  la  bafe  d’une  des  colonnes , i! 
eft  étonnant  combien  on  en  tiroic  de 
pièces  de  marbre  brifé,  de  débris  de  fta-, 
tues , mêlés  confùfément  en  terre.  On, 
ne  trouva  rien  d’ailleurs  qui  pût  mériter 
une  attention  particulière. 

Sainte  Cécile  , Eglife  de  Bénédi&ines, 
bâtie  très-anciennement  dans  l’emplace- 
ment même  de  la  maifon  de  cette  Sainte  : 
on  voit  en  entrant  dans  une  chapelle  un 
peu  obfcure  à droite,  la  chambre  des 
bains  dont  on  a confervé  la  forme  & 
tout  le  plan  de  conftru&ion  antique, 
c’eft  là  qu’elle  fut  martyrifée.  Le  grand 
autel  revêtu  des  marbres  les  plus  rares , 
a un  ornement  encore  plus  précieux  ; 
fous  la  table  de  l’autel  eft  la  repréfenta- 
tion  de  Sainte  Cécile  en  marbre  blanc , 
par  Etienne  Maderne,  elle  n’eft  çou* 
verte  que  d’une  tunique  légère  attachée 
d’une  ceinture.  Cet  ouvrage  cft  de  la 
plus  grande  délicateffe  & approche  de 
la  beauté  du  ftyle  grec.  La  figure  eft  de 
la  taille  de  la  Sainte  , qui  étoit  médio- 
. cre,  & dans  la  même  attitude  où  le 
corps  fut  trouvé.  Elle  eft. appuyée  fur  le 
bras  gauche , la  face  tournée  du  côté 
de  la  terre,  pofition  finguliere  qui  eft 
un  peu  gênée  j malgré  cela  on  ne  fe 

la  fie 
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lafle  pas  de  confidérer  cette  ftatue , tant 
le  travail  en  eft  parfait , & imite  exac- 
tement la  nature.  Le  corps  de  Sainte 
Cécile  eft  confervé  en  entier  dans  une 
Chapelle  fouterraine  qui  eft  au-deffous 
de  l’Autel. 

S.  Chrifogon , Eglife  très-ancienne  , 
bâtie  fous  le  Pontificat  de  Saint  Sil- 
veftre  , il  faut  y voir  les  belles  colon- 
nes de  granité  qui  foutiennent  la  gran- 
de nef,  & celles  de  porphire  fur  lef- 
quelles  eft  appuyé  l’arc  de  la  Tribune, 
qui  font  d’une  grofleur  & d’une  hau- 
teur confidérable.  Le  tableau  du  pla- 
fond qui  repréfente  Saint  Chrifogon  , 
eft  du  Guerchin  , très-frais  de  couleur 
& bien  compofé. 

San  Francefco  a Ripa , on  remarque 
dans  la  Chapelle  à main  gauche  du  grand 
Autel  , la  ftatue  couchée  de  la  bien- 
heureufe  Louife  Albertoni,  par  le  Ber- 
nin  : elle  eft  dans  le  goût  antique , &: 
de  très-belle  exprefïion  ; on  voit  dans 
cet  ouvrage  avec  quelle  facilité  le  Ber- 
nin  avoit  fçu  s’approprier  ce  que  les 
anciens  avoient  de  plus  beau  dans  leur 
maniéré  , & qui  pouvoit  convenir  au 
tems  & aux  circônftanccs  où  il  fe 
trouvoit.  . 

Tome  V.  Y 
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Que  de  chofes  il  y auroic  encore  a 
dire  , fur  toutes  les  beautés  que  les 
Eglifes  de  Rcme  , dont  je  ne  parle 
point,  renferment,  tant  en  architec- 
ture , que  peinture  & Sculpture;  j’au- 
rois  dû  citer  encore  la  magnifique  Eglifè 
de  Saint  Charles  Al  Corfo , & le  ta- 
bleau de  Carie  Maratte  , que  Ton  voit 
au  fonds  du  chœur,  celui  qui  com- 
mença à le  placer  au  rang  des  grands 
Peintres;  jufqu’alors  il  n’avoit  peint 
que  des  tableaux  de  chevalet,  & on  ne 
le  regardoit  que  comme  un  Peintre , 
dont  le  talent  étoit  de  peindre  avec 
délicatefle , des  madonnes  , qui  ayant 
cntr’elles  un  air  de  famille,  étoient  une 
preuve  du  peu  d’étendue  des  idées  de 
J’Artilte;  ce  grand  tableau  défilla  les 
yeux  fur  fon  mérite  , & lui  ouvrit  la 
carrière  heureufe  de  l’opulence  & de 
la  considération  dans  laquelle  il  défef- 
péroit  de  jamais  entrer.  ...  Il  a pour 
iujet , la  Vierge  dans  une  gloire , & S. 
Charles  h genoux  , porté  fur  un  nuage 
& très-près  de  la  gloire  , dont  il  eft 
environné  en  partie;  au  bas  du  tableau 
elt  Saint  Ambroife  en  habits  Epifco- 
paux  , qui  paroît  adrelfcr  fes  prières  à 
la  Vierge  & à Saint  Charles  , dont 
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Fune  eft  cenféc  être  dans  la  gloire  cé» 
lefte , &.  l’autre  tout  prêt  à y entrer  , 
tandis  que  le  Saint  Dodcur  de  l’Eglife 

cft  encore  fur  terre Cette  idée 

avoit  tellement  choqué  Bénoît  XIV, 
qu’il  vouloit  faire  enlever  ce  tableau 
d’où  il  étoit;  -mais  combien  ne  trouve- 
t-on  pas  de  ces  défauts  contre  le  coftu- 
me  & la  vérité  de  l’Hiftoire  dans  les 
tableaux  de  Lanfranc  , de  Sébaftien  Con- 
cha  & des  derniers  Peintres  de  l’Ecole 
de  Bologne  & de  Venife.  Les  premiers, 
ceux  qui  fuivirent  de  près  Raphaël  , le 
Titien , & les  autres  grands  Reltau- 
rateurs  de  l’Art,  plus  fçavans  que  leurs 
fucceffeurs  & plus  attentifs , gardè- 
rent prefque  toujours  les  régies  de  la 
vraifemblance , & ne  fe  prêtèrent  pas 
aux  idées  de  ceux  pour  lefquels  ils  fai- 
foient  les  peintures.  Carie  Maratte  tra- 
vailloit  pour  des  Lombards,  qui  ne  con- 
noilfarit  rien  au  - defl'us  de  S.  Charles , 
avoient  exigé  fans  doute  qu’il  fut  placé 
dans  la  gloire. ... 

A San  Carlo  à Catinari , il  y a plu- 
sieurs tableaux  précieux  , parmi  lefquels, 
la  mort  de  Sainte  Anne,  par  Andrea 
Sacchi , de  la  plus  grande  vérité  d’ex- 
prelïion  , quoique  le  coloris  en  foit  fort 
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affoibli L’Annonciation  par  le 

Lanfranc. . . . Saint  Charles,  par  Pierre 
de  Cortone. 

L’Eglife  de  Sainte  Agnès  à la  place 
Navonne  , en  forme  de  croix  Grecque, 
eft  de  la  plus  belle  con/truétion  , les  mar- 
bres les  plus  précieux  ont  été  employés 
a fan  revétiflement;  la  façade  d’une  ar- 
chitecture plus  riche  que  régulière  , efl 
avantageufement  couronnée,  par  une 
coupole  & deux  campaniles  , d’une  ma- 
nière fort  élégante.  Il  faut  la  voir,  fur- 
tout  un  jour  de  Fête  falemnclle,  parée 
de  fes  ornemens  précieux  , où  l’or  , 
l’argent  , & les  pierreries  éclatent  de 
toutes  parts  ; le  feul  oftenfoir  a coûté, 
dit-on  , fept  cent  mille  livres  à la  mai- 
fan  Pamphile , à qui  cette  Eglife  appar- 
tenoit  en  propriété  , & qui  l’avoit  fait 
construire  dans  l’état  brillant  où  elle  cft. 
Au-dcflùs  de  la  porte  d’entrée,  eft  le 
maufalée  du  Pape  Innocent  X;  au-def- 
faus  de  l’Eglifc,  dans  une  petite  voûte 
antique,  eft  une  ftatue  de  Sainte  Agnès  , 
parl’Algardi  ; elle  eft  représentée  prefquc 
entièrement  couverte  de  fes  cheveux, 
qui  crurent  tout  d’un  coup  lorfqu’ellc 
fut  expofée  nue  par  l’ordre  du  Préfet 
de  Rome,  à la  brutalité  des  faldats  Pré- 


Rome.  Premier  ePart. 

toriens.  Cette  voûte  faifoit  partie  d’un 
lieu  public  ( Fornix  ) ou  les  femmes 
débauchées  fe  proftituoient.,  fous  la  pro- 
tection du  Gouvernement. 

S.  Maria  in  Cofmcdin , overo  fcuola. 
Greca  ; e Bocca  délia  venta  , Eglife 
très-ancienne  , bâtie, à ce  que  l’on  pré- 
tend, flir  les  ruines  même  du  Temple 
que  Virginie  crigsa  a la  pudicité  conju- 
gale ( a )•  Elle  eft  appellée  l’Ecole  Grec- 
que , fur  la  tradition  qui  allure  que  l’Em- 


*■ 

(a)  Virginia , fille  d’Aulus , Patricien  , qui 
avoit  époufe  le  Conful  Volumnius , Plébéien  , 
s’étant  préfentée  pour  facrifier  avec  les  autres 
Dames  Romaines , dans  le  Temple  de  Pudici - 
tia  Patricia  , en  fut  exclue  fous  prétexte  quelle 
s’étoic  méfalliée  en  époufant  un  Plébéien.  Elle 
foutint  fes  droits  avec  autant  de  force  que  d ef- 
prit.  Elle  repréfenta  qu’elle  étoit  Virginie , née 
Patricienne  , femme  d’un  feul  mari , qu  elle  avoit 
epoufé  vierge  : ( celles  qui  avoient  palTé  en  fé- 
condés noces  étoient  exclues  par  leur  état  de  ces 
fortes  d’alfemblées  s ) qu’elle  n’avoit  à rougir  ni 
de  fa  conduite,  ni  des  avions  de  fon  mari , dont 
elle  pouvoir , à bien  plus  jufte  titre  , fe  glorifier. 
Elle  foutint  cette  belle  réponfe  par  une  aéhon 
où  il  y avoit  autant  de  piété  que  de  noblelle  ; 
cite  retrancha  de  la  maifon  qu’elle  habitoit  m 
vico  longo  , afTez  d’.efpace  pour  y eriger  un 
petit  Temple  & un  Autel,  Pudicitia  Plcbeia » 
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pereur  Adrien , avoit  établi  dans  cet 
endroit  une  Académie  où  Saint  Au- 
guftin  a occupé  une  chaire  d’éloquence. 
C eft  ce  qu  apprend  l’infcription  fuivan- 
te  , gravée  i'ur  un  marbre  à l’entrée  de 
l'Egide 

Tcmplum  hoc  pet  vetujlum  . . . pudi* 


Ayant  convoqué  toutes  les  matrones  de  fon  rang, 
clic  le  plaignit  à elles  de  l’injure  qu’elle  avoit 
* reçue  de  la  part  des  Patriciennes , & leur  dit  que  • 

pour  n’ayoir  plus  rien  à démêler  avec  elles  , & 
pouvoir  librement  facrifier  à la  Pudeur  Conju- 
gale, elle  dédioit  cet  Autel  à la  Pudicité  Plél 
beienne.  Je  vous  exhorte,  dit- elle,  à avoir  au- 
tant d émulation  pour  conferver  votre  pudeur , 
que  nos  maris  en  ont  à faire  éclater  leur  valeur] 
Conduifons-nous  de  maniéré  à faire  dire,  s’il  eft 
polLble  , que  cet  Autel  eft  fervi  plus  faintement 
& par  des  femmes  plus  chartes , que  celui  dont 
on  a prétendu  nous  exclure.  Ce  nouvel  établifTe- 
m ur  mf"ta  pendant  long-tems  le  refpect  du 
public } il  n’y  avoit  que  les  femmes  d’une  pudi- 
cité reconnue  & époufes  d’un  feul  mari,  qui  enf- 
lent droit  d’y  facrifier  j mais  il  ne  fe  foutintqu’au- 
tant  que  la  vertu  & les  bonnes  moeurs  furent  en 
honneur  dans  Rome.  A la  fin  ce  Temple  & fes 
myftcres déshonorés,  non-feulement  par  les  Da- 
mes Romaines  , mais  par  les  femmes  de  tout 
etat  qui  y furent  admifea,  furent  abfolument 
abandonne.  TU.  Liy.  I,  c.  An.  m. 
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titice  Plebéiœ  . ...  A gentilitate  dica- 
tum.  Antio  Domini  CCLXI . ...  S 

• 

Dionifio  Sumnio  Pontifice Sanctct 

Mariœ  in  Cofmedin Chrijliana 

pietas in  Templum  commutavit 

in  ejas  aulâ.  Hadriano  imptratort. . . • 

fui  nomine  Athenœi Schola  Græ - 

ca Anteà  nuncupata. . . . Sanclum 

Aiigiijlinum. ....  Rhetoricam  poji  mom 
dum  docuiffc ex  veterum  tradi- 

tions habetur.....  cujus  rei  memoria... . 
ne  oblitione  tepefcat . .. . Archi-prejbi- 

ter  & Canonici hoc  in  marmore 

apponi. . . . curarunt  anno  Jubilai.  . . . 
M.  D.  C.  LXXV. 


Quant  k la  qualification  de  Bocca 
délia  verita,  qui  accompagne  toujours 
le  nom  de  cette  Eglife  , elle  a été  don- 
née par  le  peuple  à une  pierre  rouge  , 
ronde  , d’un  fort  grand  diamètre  & allez 
épaifTe,  taillée  k- peu -près  en  mafque 
colofTal , dans  lequel  le  nez  , les  yeux  & 
la  bouche  font  percés.  Elle  a été  trouvée 
dans  le  Foro  Romano . dans  l’cmpla- 
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ccincnt  où  étoit  l’Autel  d’Hercule  ; les 
témoins  , pour  affirmer  la  vérité  de  leur 
dépofition  , mettoient  la  main  dans  la 
bouche  de  ce  mafque,  & rcgardoient 
les  fermens  faits  dans  cette  forme,  com- 
me inviolables.  Quoiqu'il  en  foit  de  la 
vérité  de  cet  ufage  & de  fon  antiquité , 
on  croit  que  cette  pierre  , eu  égard  à 
la  maniéré  dont  elle  eft  percée  & à fa 
forme , a plutôt  fcrvi  à fermer  l’ouver- 
ture par  où  les  eaux  d’un  Temple  s'écou- 
taient dans  le  puits  perdu  qui  étoit  au- 
deflous  ; une  pierre  taillée  de  même  , 
qui  fert  à cet  ufage  dans  une  des  cours 
du  Palais  de  la  Chancellerie  , & que 
l’on  croit  antique  , donne  lieu  de  for- 
mer cette  conjecture.  L’infcription  qui 
cft  an  - deflùs  de  cette  pierre  dans  le 
portique  de  l’Eglifc  où  elle  eft  placée  , 
dit  'a-peu-près  la  même  chofe  (a). 


(a)  Simulachrum  hoc  Bucca  veritatis  nuncu- 
patum,  in  Templo  Jovi  Ammonio  ab  Hercule 
dicato  , prope  Aram  ma.xim.am , in  quâ  ritu 
Graeco  varia  gentilitas  Jacrificium  peragebat , 
fuifie  dicitur , ac  traciu  temporis  in  tali  habi~ 
tum  veneratione , ut  fi  quis  maximum  requireret 
juramentum  , manu  intra  os  pofitâ , folcmniter 
jurare  cogerct.  Impiis  fuperfiitionibus  Dcorum 
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L’Eglife  de  Santa  Maria  in  Cofmc- 
din  , loutenue  par  deux  rangs  de  co- 
lonnes antiques , a deux  chaires  ou  am- 
bons  femblables  a celles  que  l’on  voit 
à Saint  Laurent  hors  des  murs  , & à 
Saint  Clément  ; leur  pofition  ^apprend 
comment  dans  la  primitive  Eglife  le 
peuple  fe  plaçoit  pour  être  à portée 
d’entendre  les  inftru&ions  qui  lui  étoient 
ad  reliées  , fans  que  pour  cela  le  Cler- 
gé fut  mêlé  avec  lui. 

De  quelque  côté  que  l’on  fe  tourne  a 
Rome  , quelque  monument  que  l’on  exa- 
mine , quelque  quartier  que  l’on  par- 
coure, par- tout  on  trouve  des  preuves 


Gcnùum  fublatis , hic  jacet  dejecium  , ut  ejus 
falfa  religio  proflrata , in  Templo  jam  Pudicitia 
* Plebe'ia;  prifeis  temporibus  conjiructo  afpicia • 
lur , in  quo  pujl  gencris  reparationcm  ,fub  titulo 
Sanâa  Maria  in  Cofmedin , quod  Saccrdotum 
ornainentum  funat , Dcipara  fctnpcr  Virginis  , 
memoria  colitur  atque  veneratur. 

* Dans  cette  infeription  & la  précédente, 
j’ai  fubftitué  le  terme  de  Plebeia  à celui  de 
Patricia , fur  l’autorité  de  Tite-Live , qui  n’cft 
point  équivoque , ainli  qu’on  l’a  vu  dans  la  note 
précédente. 

y v 
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de  Ion  antique  fplendeur  ■ par-tout  on  y 
voit  les  belles  produétions  des  Artiftes 
modernes,  unies  aux  chefs-d’œuvrcs  de 
l’antiquité.  Rome  nouvelle  le  difpute  en- 
core en  magnificence  à Rome  ancienne. 
Tous  ces  objets  raffemblés  en  quelque 
forte,  fous  un  même  point  de  vue,  for- 
ment le  fpc&acle  le  plus  curieux  & le 

{>lus  intéreffant , en  ce  qu’ils  réunifient 
es  beautés  de  tous  les  âges,  ce  qui  a le 
plus  flatté  la  vanité  des  hommes  ; ces 
monumens  célébrés , à l’aide  defquels  ils 
ont  cherché  k s’aflurer  une  immortalité , 
qui  a toujours  été  le  terme  de  leurs  pré- 
tentions les  plus  cheres.  On  peut  appli- 
quer k la  Rome  de  nos  jours,  ce  qui  au- 
trefois étoft  écrit  fur  le  frontifpice  du 
Temple  de  Bellone. 

Roma  vetujla fui,fed  nunc  nova  Roma  vocabor.y 
Eruta  ruderibus  , culmcn  ad  aftrafero . 

Fin  du  Tome  cinquième. 
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